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MOSCOU : la visite de M. Giscard d’Estaing PÉKIN : an climat morose 


• .*.v T**. îii/ 


L’amitié 


.ans 



BOiS+l 


misées l'amitié (rUM* 


le i Tfi""»»!”* on non. 
ports e n tre Moscou et 
" sont plus ce qu'il» étalent 
ie dn général de Gaulle 
i de Georges Pompidou, 
rene des deux parties c'a 
Caire état d*tm reouL 

■ i & 1 ee a besoin de ITJ A S& 

narrer le poids de la Ké- 
...tfî fédérale, et le Kremlin 
*■ _ vu* raison d'amener TEÏy- 
|t- ! ‘b reprocher davantage 
' .ti £ partenaires at l a n tiq ue s , 

■ • ,^nt des Etats-Unis. L’es- 

i été préservé. Reste à 

l’amitié peut fructifier 
j-mbiruHé. S'A n'y aurait 
- r rét à examiner à ciel 
8 problèmes de fond, si, 
vjneucer, le gouvernement 
.. U ne devrait pas .définir 
- j \ibement sa polltiqne 
j , le champ et la limite 
j ^uacritiés comme de ses. 


truc 


m 


es! présentée comme ntt succès 


. .■t.'nanne n'attendait du «som- 
! *' l\"r fran co-soviétique ri*? résnl- 
r - .^yp tia t vashan a. Pourtant, trop 
j > Metrts et de conteetempa, 
•-vite a ge nces et d’explica tions 
>.'nBc às s écsw . sinon’ contradlo- 
. . M> -mit marqué ces cinq 
\ -\lers jours pour qu'on ne 
-ane pas A STntetroger . les 
; . Il do BSm Brejnev ont 
..'n doute contribué & donner 
M ;ar rie nx caractère «Thnprovi- 
. >u à ce voyage qui a dû être 
; ’v. tant soigneusement préparé. 

■ .’-pé par la maladif affaibli 

w Je demi-échec de son projet 

■“^réunion flflrmw itTi'h t» 

I .. ne, critiqué peut- êt r e i cause 
-v conséquences impr é v ues de 

• .-Conférence JH dninH, obligé 
' ^.fapllqner devant ses pairs 

-ha pressions que les Etate- 
: exercent avant de livrer le 
. ^'’isrt niJtSA a grand bodni 
~ métàSre général né pouvait 
. / isr à cette - nouvelle fête de 

* . existence le faste auquel on 
o uoutm né. 

: Jnion soviétique, qui mnltl- 
ï depuis plusieurs semaines 
, . tressions pour "i^Ww ies- 
: -tons françaises en matière - 
. .\ ésumement et de sécurité 
... îéennet obtient quelques 
.Bottons, mais «Iles sont 
-res : la France est prête à 
.stopper les échanges de vues 
a consultations a- sur ces 

* 3 et A coopérer tne 
. S A. pour é viter la dissémi- , 

• ‘ j de Tanne nucléaire, les 
- -.'«ions obtenues - par lés 

- sécurité et la coopération 
~ tope, i ^* n * le domafaie. du 
- Echange des Idées et ’ des. 

‘ fues sont encore plus 
; '/es. -, Certes, TUJft&S. se 
décidé» -à appliquer tous 
‘ ncfpes et toutes les - disp»-, 
de l’acte final de. la 

- — me» d'Helsinki, mais à sou 

j et ainsi qu'elle les entend. 

F» A Y I C yf ) j su déclaration finale, nulle 
«nai Ir Pl&i -n’est faite de la Péces- 
VI 9JTn I 11 I cette « détente dans là 
_ H a Hp itton idéologique s évoquée 

IwTl 1» C Uip . Giscard d’Estaing dans 
PI I I ffE r ■!£ mmrs de mardi dernier. 

| I I !■ tnev.ü est vrai, avait dès 

;;.uent donné an président 
.^publique un avertissement 
-o en fait tous les pays 
: taux. et peut se résumer 

- ‘ Pacte final d' Heish i M ne 
V- « droit à personne, fût-ce 

L .ivoir honoré la mémoire 
'Ine. d'exiger de Moseou 
irques concrètes de dé- 
éolofpque. 

'1 avertissement est d’an- 
dans Tordre des choses 
ÿ dirigeants du Kremlin 
Utquelques ratoana do sonp- 
ï'iiime manœuvra de poü- 
f .. . intérieure derrière la petite 

prérident de la Répu- 
ril» Esaêdés des déclarations 
| «ÿg aux pays socialistes de 
2 q '1 ministres français, et 
— ■ Vf : - s moindres. ' ils doivent 
| !«- ml r'aiir compte -des remon- 

j y ..que tour adresse le PUS, 

[ J|3 • •• * " urs amis les plus proriies. 

1 b eomprennent difficile— 

îe la téKvWoir a» saisi 
- o a liîC ffij 11 da v °y**® PièsWen ^? 1 

0 O M Al ^ 


M. CiamL< mt»wj »ft arrivé ûfaris lu 18 oc- 
tobre. à 13 h_ v enant du Mouron ; La.pnssu sovié- 
^qo* affirms qus la virils da présidsni do la Hêjm- 
büquo est sa succès. La - * Pravda » pnbSa, un 
preünàre page, sons lu titra - UJSHKr-Fzsnce : la 
coopération su **"*»»- », lus rtiHiinnunl* qm ont 
été Du 'son c&&. M. Podgonq, préridant . 

dn pièü&sm du Soviut - s u prê m e» » déclaré : 
• Ll eanpiwRwi «t dUVUZRlU OS 

élément pmeussus du Tib , 


Li it^»T«tîim politique indique que la France 
«t rua e s sont zésolnus. à ■ contribuer au désar- 
. g énéral co m p l et «y m| pp rh le désarme- 

ment unrteaFre sous un- contrôle 
«<■»■* et «. t.m deux ponv unuemunt s 

souhaitent la convocation d'une conférence mon- 
diula consacrée à cm n](t 

Enfin. MM. Brejnev et Giscard dT&daina se 
disent parêt s à donner un « caractère régulier - nue 
.zuncon&tus à Téchulon lu pins élevé; 


Moscou. — M. âtecflfd OTsbüaa 
a quitté Mosco u eu samedi 18 octo- 
bre, & il heurter .après avoir déposé 
une gerbe devant ta plaque A ta 
mémoire des aviateurs français de 
TescadrlUe Notuuuulle-Nlénum. Cett» 
cérémonie, prévue pour se dérouter 
mercredi dernier, avait été «portée à 
la suite de HndisposflJan de M_ Brej- 
nev. que celui-ci n’a publiquement 
reconnue que. vendredi matin. Les 
dirigeants soviétiques n’aiment pas 
faire ce genre d’aveux. AasaLo’y a-t-Q 
pas Qeu de penser que cette grippe 
était « . diplomatique » et destinée 
& faire pression sur les Français 
pour qu’fis - acceptent cT ultimes 
concessions. . 

II n’en subsistera pas moins, dans 
les relations francœoviéttques. an 
épisode pénible fait de petits men- 
songes Qa délégation fr ançai se avait 
d’abord accepté, à la demanda des 
Soviétiques, de faire croire -que le 
changement de pi ogi amm e était do 
à un changement, météorologique) 
et de dérobades (les porte-parole 
soviétiques ont été totalement ab- 
sents d’un bout à r autre de la 
visita). Elle s’est cependant terminée 


De nos envoyés spéciaux 

ve n dredi mieux qu*eHs n’ avait com- 
mencé, par ta signature (Tune longue 
déclaration, négociée au cours des 
derni èr es semaines pendant plus de 
soixante heures par les experts, -sur 
Ib divmtoppmmcnJ de farnWi et de 
la coopération entra ta France et 
runton soMUqua » et da trots 
accords de coopération (sur la tou- 
risme. raéroosutique et l’énergie). 
Ml Brejnev a donné une fastueuse 
réception dans l'immense aaUa Saint- 
Georges du Kremlin, dû 0 avait reçu 
fo générai da Gaitile et le prési- 
dant Pompidou. U s’est montré osten- 
siblement souriant et détendu, et a 
bavardé longuement debout avec le 
p r és i dent de la République. 

Gus fatrt-ti retenir des documents 
signés ? Au point de vue politique, 
la déclaration se présente comme 
m « pr o gramm a d'action à long 
terme » dans lequel les deux parties 
ae déclarent prêtas à « coopérer - 
A le mise en œuvre des décisions de 
ta conférence sur ta sécurité et la 
coopérati o n an Europe. SI les mots 
ont un sens, cria signifia que l’Union 


soviétique ne retiendra pas du t exte 
d’Helsinki que ce qui lui plaît 
MM. G i sc ar d d’Estatng et Brejnev ' 
s'engagent en outre, à poursuivre 
leurs rencontres « au sommet *» sur 
u.ie « base périodique ». On notera 
que cette périodicité n’est pas fixée. 
Le président de la République a 
remarqué au cours de sa conférence 
de pressa que la périodicité de ces 
rencontres est en fait d'un an à 
dix-huit mois, rythme que Ton s’ef- 
forcera de maintenir (du temps de 
Georges Pompidou la fréquence de 
cas « sommets > était de deux fols 
par an). 

MAURICE DELARUE 
et JACQUES AMALRIC. 

( Lire la suite page 2 J 


attend M. Kissinger 

4L Kissinger va préparer du bmdi 20 as jeudi 23 octobre à Fffttn 
le vogaoe que K. Ford doit, en principe, faire en Chine en novembre, 
M. Chou En-lai étant malade, son principal interlocuteur devrait être 
II. Teng Bsiao-ping, premier vice-premier ministre. 

Le secrétaire d'Etat doit au préalable rencontrer, dimanche 
matin , à Tokyo, H- Migœawa. ministre japonais des affaires étran- 
gères. avec taquet U s’entretiendra notamment de la Question 
coréenne. Sur le chemin du retour, ü aura une conversation avec 
U. Takeo USd. pre mier m ini st re nippon. 

C'est la huitième lois Que M. Kissinger se rend & Pékin. Il y 
trouvera une atmosphère morose. Les relations entre la Chine et Us 
Etats-Unis trav er s en t actuellement une phase délicate. 


J 1 est difficile d’imaginer que 
ces relations s'amélioreront aussi 
longtemps que Washington 
maintiendra une ambassade et 
des troupes à Taiwan. Aussi faut- 
il accueillir avec prudence l'infor- 
mation donnée par une radio de 
Philadelphie — à*™ laquelle le 
président Ford annoncerait pro- 
chainement la nomination du 
sénateur Scott, chef de la mino- 
rité républicaine, au poste d’am- 
bassadeur à Pékin. Im transfor- 
mation de la Twi—ttwi américaine 


AU‘ JOUR LE JOUR 

•- 7Ï -rie se passe: guère un jour- parti commaoUie russe ne 

■ sans çûa nos experts en Xrém- s’est jamais écarté dans le 

■ tiruHoffiir spécuIent - s rfr Jé c£ofir1fc-’*érTfla*MsMfr 

‘ cBtfktrt de Brejnev et sa sac-- chevelu succéda- toujours à 

: cession à la barre de TUJLSJS. un chauve' et un chauve à 
Les-r moindres indices sont un chevelu. Après Lénine, Sta- 

passés au crible, les considé- line, après Staline Khroach- 
rations les plus subtile s teluso, après Khrouchtchev 
avancées. ... Brejnev. 

Or, ayant fidèlement servi ' La chose est capitale. Car ü 
le . Quoi d’Orsay pendant va sans dire que SU n'en est 
quinze ans, je voudrais faire pas ainsi cette fois , et si un 
bénéficier les observateurs des autre chevelu succède à 
lumières que fai ainsi U. Brejnev, quelque chose 
acquises-' la détiens en effet ~àvra bougé en Union sooU- 
■la de} du- secret, fai décou- Uque- 


IA FOR MATIOH D ES MAITBES 

Une déclaration de guerre de M. Haby 
aux universités 

M. René Haby, ministre do r éducation, est Intervenu, vendredi 
17 octobre, à la séance rie clôture de la semaine d’étude de rinspec- 
tion générale de l’Instruction publique et de radmlnistration, consacrée 
au rôle et àf organisation rie r Inspection. Il a notamment déclaré 
qtftt rt était - pas. question de confier aux universités la responsabilité 
globale fia. la. formation des maîtres, ceUa-cl devant relever du 
jpfplstère de j'éducaîlon ■ . .... 


vert la règle d’or, dont le 


ROMAIN GARY. 


Quatre Joins avant ta co nf érence 
de pressa de M. Jean-Pierre Soisson, 
secrétaire d’Etat aux universités, qui 
. marqueta ta rentrée universitaire. 
M René Haby, ministre de P éduca- 
tion. rient de Jeter un lourd pavé 
dans le Jardin da son collègue. En 
annonçant devant les inspecteurs gé- 
néraux et régionaux de l’Instruction 
publique et de l'administration qu’il 
avait (Intention de ne pas laisser 
aux unhnrsftéa la responsabilité de 
la formation des enseignants . 1 n fait 
plus que d’affirmer son autorité; ren- 
forcée par ta vote, en Juillet de as 


La socréfé de régression 


La • de T environnement M ' celle de 

l’Europe ’ vi en ne n t -de connaître un nouvel échec. 
La Grande-Bretagne à refuse de voie* la directive 
eut la pollution des eaux proposée par Ira nd- 
ntttr ., de la ' Cop p ww»"*» réunis jeudi d wul j A 
Luxembourg. Cela an montent où. dans tous -las 
pays industrialisés, la ré cession ris que d e reléguer 
au second pt»" les i iwtw ' t de préservation de la 


nature et- du cadre de vie. M, Philippe Seini-Marc. 
auteur du Erre ■ Socialiser la nature •..souligne 
ci-dessous las danger» tTnae . telle attitude. Sas 
préoccupations rejoignent celles des membres du 
haut comité de T environnement qui, A,n< m, 
formule élargie, doit se- réunir- le 29 octobre pro- 
chain en présence de SL Giscard «TEstaing. - 


la. cause fondamentale de no- 
tre crise de civilisation n’est pas 
économique mais écologique : 
C’est la dégradation profonde, ra- 
pide et continue du cadre de vie 
physique . et soldai. -Les F rança is 
sont. TngîodeB de leur environne- 
ment. . 

.Depuis une vingtaine d ’ an né e s , 
notre soedété : est en. état de ré- 
gression Incessante. La crois sanc e 
frwiwmiq nA ne s" est traGulte que 


PHILIPPE SAINT-MARC (*) 


par ri hr Mena ma- 
tériels: M a ts , an regard de crttè- „„ 

res humaniste», les Français --Pa ^ïï êr “_? n J pr ^" 

I *- « -Jt ™otkCÎI rident Coty. en . prés d’un dexni- 

étaient de pins en ptos malheu- ^ juvénDe 

reux, même avant la récession 737 
acteBna.imr^ttedel. ügrada. ^ ’Sf 

ic Professeur à.rznsâtat d'études ts tahCT. ... 

liltdques de -Paris.- " . 

De i960 à 1970, le nombre âes 
; — salariés admis an congé da lon- 
gue maladie pour psychose cm 
névrose a triplé; Four supporter 
leur- < bien-être » croissant, les 
Français, en 1974, ont dû absor- 
ber soixante-treize millions de 
baltes de médicaments tranquilli- 
sants. anri -dépressifs ou payeho- 
sthnnlantB : trois fols plus qu’m 
1964. A quoi s'ajoute la montée 
s! alarmante de la drogue ou de 
- cette « para-drogue * qu’est le 
• tabac. 

NramH sur. le - pian de. la santé 
physique, l’évolution récente est 
très préoccupante. Pour la pre- 
mière fais députa longtemps, la 
mortalité général» a cessé de 
baisser au cours de- la dernière 
décennie. Et si le taux de marta- 

- Jtté continue A Ohninner pour les 
nourrissons. H-, augmente, par 
.suite, des. accidents de .ta route, 
pour k» - jeunes de -q uinz e & vingt- 
cinq a wr. 

- La science.' médicale a fait re- 

- ctüer considérablement les fléaux 
* naturels », tels que la tuber- 
culose. ■ ■ • 

. (Lire la suite page. 1&J 


ttan de leur état de santé moral, 
psychique et physique et de la 
qualité de leur vie. Bien le. plus 
précieux, l’homme . était sans 
cesse plus gaspillé. 


loL C’est une véritable" d^lvation 
de 'guerre. 

La division des responsabilités 
entra le ministère de l’éducation et 
le secrétariat d'Etat aux universités 
a- Introduit une cassure -entre deux 
mondes qui se Jalousaient Si Ton 
affirma hautement, de part et d’autre, 
qu’il y a coopération, celle-ci n’est 
guère apparente dans les laits. Les 
contacte sont frnttés au niveau des 
hauts fonctionnaires. Les ministres 
et -leurs cabinets s'ignorent 

L’éclat de M. Haby ne manquera 
pas d’être Interprété par les univer- 
sitaires comme un coup de Jamac 
è un moment où nombre d’entre eux 
font de réels efforts pour adapter 
leurs enseignements, en privilégiant 
notamment la formation profession- 
nelle des étudiante Qui plus est le 
ministre fait bon marché de la tri 
d’orientation de l'enseignement supé- 
rieur votée en novembre 1968 avec 
P assentiment quasi général du Par- 
lement qui confie aux universités la 
formation des maîtres. 

YVES AGNÈS. 

f Lire ta sotte page 7 J . 


A Pékin en ambassade supposerait 
en effet résoin le problème t&l ve- 
nais. & moins d’un brutal chan- 
gement d’attitude, soit des Etats- 
Unis. soit de la Chine. 

11 est probable d’autre part que 
les Américains et les Chinois 
seront d’accord pour évoquer la 
question coréenne. M. Kissinger 
parlera à nouveau de son projet 
de conférence réunissant des 
délégués américains, chinois, 
nord-coréens et sud-coréens. Un 
débat sur l’avenir de la péninsule 
doit d'ailleurs s’ouvrir à l’Assem- 
blée générale des Nations unies 
le 22 octobre. 

Quant A l'affaire du ■ bureau 
du Tibet » Installé A New-York, 
elle n'est pas classée par les Chi- 
nois, mais il est encore difficile 
de savoir ce qu’ils avalent en tête 
lorsqu’ils l'ont soulevée quelques 
jours avant l'arrivée de M. Kis- 
singer. Pékin a accusé Wash- 
ington de donner un appui aux 
« traîtres tibétains > et notam- 
ment A la poignée de peisonnes 
qui éditent un obscur bulletin A 
New-York. Les Chinois sont 
certes très «wriht*« A tout ce qui 
concerne leur grande région auto- 
nome- et les activités des. fidèles 
du datai bma S s'agit cepen- 
dant. selon toute vraisemblance, 
d’une pièce assez mineure du 
contentieux slno-améritain. En 
revanche, la « détente » en 
constitue une pièce majeure. Pour 
Pékin, il s’agit d'un < puissant 
somnifère » utilisé par l'adver- 
saire soviétique pour endormir la 
vigilance révolutionnaire des peu- 
ples. Cette thèse rencontre un 
certain écho dans le tiers-monde, 
mais Pékin n’a pu prévenir le 
resserrement des liens entre Mos- 
cou et Washington, et le marché 
soviétique est autrement impor- 
tant- pour les hommes d’affaires 
américains que le marché chinois. 

I* voyage que M. Ford fera à 
Pékin, fin novembre, ne sera pas, 
dans ces conditions, triomphal. 
Mais H Intervient A une période 
Importante de l’histoire contem- 
poraine de la Chine : celle de la 
relève des anciens dirigeants par 
une équipe dirigée par U. Teng 
Hrfao-ping ; celle aussi de la 
réhabilitation, sur ordre du prési- 
dent Mao Tse-toong lui-même, de 
nombreuses personnalité» écartées 
du pouvoir lors de la révolution 
culturelle — et, maintenant, des 
Ingénieurs et techniciens qui re- 
trouvent leurs anciennes fonc- 
tions. après avoir été pendant 
l o n gte m ps envoyés «à la base». 


politiques d* -Paris. 



«LA DERNIÈRE TOMBE A DIMBAZA 

Uti %équi&itavce 
canine C* « apartheid » 


yL'offenrive diplomatique lande 
p 6 r les dirigeants de Pretoria pour 
convaincre l'opinion africaine de 
l'utilité de dialoguer, avec etoc ne 
pouvait évidemment pas laisser 
indiffére n ts ceux qui exigent que 
s'engage immédiatement le proces- 


LUNDI 20 OCTOBRE 

COURSES 
à I 
SAINT-CLOUD 

Un excellent programme 

[ arec 

LE PRIX DE FLORE 

pour pouliches de 3 ans 

| 2.100 mètres 

Il 00,000 F à la gagnante 


sus de décolonisation de l'Afrique 
du Sud. 

Tandis que M. Vorster et. ses 
omis politiques multiplient les Ini- 
tiatives propres à rassurer, s'effor- 
çant de donner de leur pays une 
nouvelle Image de marque Interna- 
tionale, les militants anticolonia- 
listes, venus de tous les horizons 
politiques, passent rigoureusement 
à la contre-attaque. 

La vague d'arrestations qui ont 
récemment- frappé les milieux libé- 
raux blancs sud-africains avait 
déjà attiré . l'attention sur le sys- 
tème ségrégat i onniste sud-africain. 
L'Incarcérat i on- du poète afrikoaner 
Breyten Breytenboch, a pp réhendé 
par la police sud-africaine aussitôt 
après son retour de France, où il 
avait volontairement choisi de vivre 
en exil durant plusieurs années, 
les difficultés des animateurs du 
Christian Instituts sud-africain avec 
les autorités de Pretoria, n'ont 
cependant suscité que dû réac- 
tions limitées au sein de l'opinion 
française. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire ta suite page tïj 
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DIPLOMATIE 






LA FIN DU VOYAGE DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 



La visite est présentée comme un succé 




(Dessin de CBEN&ZJ 


Les «refroidissements» de M. Brejnev 


Lors de son séjour en France 
du « an 7 décembre 1974, 
M. Brejnev avait déjà manifesté 
des signes évidents de fatigue- fl 
ralsalt retarder l'heure des entre- 
tiens. renonçait le 7 décembre à 
déjeuner avee M. Giscard tTRs- 
taing et se reposait tout l’après- 
midi le Jour de son départ, 
retardé lui aussi d’une heure. O 
avait d'ailleurs pendant sou 
séjour à Rambouillet fait sup- 
primer toute la partie non essen- 
tielle de son programme. Selon 
certaines rameurs à l’époque. Il 
aurait été victime d*une crise 
cardiaque (n le Monde s du 
1er Janvier 1975). 

Ensuite, après avoir, le £4 dé- 
cembre, assisté A l'ouverture du 
SoTlet suprême, ttL Brejnev 
renonçait fin dé cem b r e à faire 
un voyage an Proche-Orient. 
Cette annulation était annoncée 
le 30 du mois, après que les 
ministres égyptiens des affaires 
étrangères et de la défense 
eurent été reçus par le secré- 
taire général, alité, dans une 
m datcha n gouvernementale des 
environs de Moscou. 

A U ml - février, lois 
de la visite de RL Wilson, 
M. Brejnev réapparaissait en 


publie après cinquante Jours 
d’absence. Et le U février, 
M. garnie Mm*. directeur de 
l’agence Tus, affirmait que 
M. Brejnev « avait pris froid a 
et qn’U avait dû suivre un trai- 
tement. 

Du 9 mal au g Juin. M. Brej- 
nev disparaissait à nouveau de 
la seine politique. En fait, au 
cours des cinq premiers mois de 
l’année. U n’avalt eu que deux 
mois et demi d'activité normale. 
Les journalistes qui le vtreuf'à 
la ml-Julu le trouvèrent amaigri. 

A l'ancien chancelier Brandt. 
qu’il recevait début juillet. 
M. Brejnev confiait quH se 
sentait • an peu mieux après 
son opération >, mais - qu’il 
éprouvait toujours des « diffi- 
cultés d’élocution ». n a donc 
subi dans les premiers mois de 
1975 une Intervention chirurgi- 
cale, sans doute A la mâchoire. 

Fia Juillet, A la conférence 
d’Helsinki, M. Brejnev quitte, 
rapidement, le dîner officiel 
offert par le président Rekkonen. 
De source finlandaise mr Indique 
alors qn’U se sent fatigué. Enfin, 
de La ml-coflt A la mi-septembre, 
M. Brejnev a pris encore un 
mois de repos. 


(Suite de la "première pagéj 

Ces rencontras, en tout cas. de- 
viendront « régulières », ce qui 
Implique qu’elles auront lieu même 
s 1 aucune nécessité Impérieuse ne 
les motive. 

Le passage le plus nouveau de la 
déclaration concerne le désar- 
mement. Mardi, en accueillant M. Gis- 
card d ‘Estai ng, M. Brejnev avait sou- 
ligne qu'à ses yeux c'est dans cette 
vole — alors que la France s'était 
montrée jusqu’à présent liés réti- 
cente à ce sujet — que devait 
«■orienter la détente. Dans la décla- 
ration, les deux gouvernements se 
prononcent d'abord pour « on désar- 
mement général a complet sous un 
contrôla International strict et altl- 
cace ». Formula classique qui n’en- 
gage à rien aussi, longtemps que 
l’U. R. s. s. n'admettra pas qu'un 
contrôla - efficace - Implique des 
vérification* sur place. 

Les deux gouvernements se pro- 
noncent aussi pour la convocation 
d'une conférence mondiale du désar- 
mement Là non plus il n'y a rien 
de très nouveau. La France comme 
1U AS S. approuvent depuis de 
nombreuses années (même du temps 
du général de Gaulle) le principe 
d’une telle -conférence chaque rois 
qu’elle est discutée aux Nations 
unies. 

En revanche, la France, qui ne 
s'àtaii pas prononcée jusqu’à pré- 
sent à ce sujet approuve aussi la 
proposition présentée par ru.R.S S. 
à l'ONU en septembre dernier, en 
vue d’interdire » la mise au point et 
la fabrication d’armes de destruction 
■massive ». M Giscard d*Estalng a 
demandé à ce sujet des explications 
à M. Brejnev, mais II n'a pas tait 
connaître les précisions quTJ a obte- 
nues H est Indiqué dans la décla- 
ration que les deux parties poursuf- 
vroni leurs échanges de vues sur 
ces questions. Une lois encore, si les 
mots ont un sens. tUAS.S. devrait 
désormais tenir la France au courant 
des tractations qu'elle a dans ce 
domaine et notamment des négocia- 
tions SAIT avec les Etats-Unis. 

Enfin, la France et l'Union sovié- 
tique se disent ■ convaincues de la 
nécessité d'éviter le dissémination 
de l'arme nucléaire ». La France a 
toujours refusé de signer le traité 
conclu à ce - sujet non qu’elle 
conteste le principe de la non-dissé- 
mlnation. male elle juge la texte 
immoral parce qu'il consolide le 
monopole nucléaire sovîéto-améri- 
caln. Sans s'engager à signer le 
traité, la France, dans là déclaration 
du 17 octobre, prend pour la pre- 


mière fols à cet égard une. sorte 
d'engagement contractuel. 

Mais II y a plus. La déclaration dit 
encore que les deux parties sont 
« décidées A assumer les rèaponsa- 
bitttéa qui leur incombent, A car 
égard, en tant que puissances ' 
nucléaires ». Bien que cette formule 
soit peu compromettante, on remar- 
quera que la France ne sa retranche 
plus uniquement derrière sa souve- 
raineté pour Justifier sa politique 
nucléaire, mais qu'elle met en avant 
la notion da * responsabilité -. - 

Le texte ajoute encore que la 
France et TU.R.SA » veilleront par 
les moyens appropriés é ce que 
leurs livraisons de matières fissiles 
ou cf* équipements à de a Etats non 
nucléaires soient utilisées à des fins 
exclusivement pacifiques- ». La for- 
mula « moyens appropriés • n’en- 
gage pas à grand-chose - puisque 
chacun - en- reste juge. Il n'en reste 
pas moins que, d’une façon très 
explicite, la France s'engage à os 
pas favoriser la dissémination 
nucléaire: 

Nous tenons de bonne source que 
si le gouvernement français n'a pas 
pris un engagement publie du môme 
ordre avec te. Etats-Unis n pratique 
discrètement avec -Washington la 
même politique. En somme,- si la 
France n'a pas signé . le traité de 
non-dissémination et si aile n'a pas 
l’Intention de le faire, elle appartient 
désormais à une sorte de- club plus 
ou moins occulte des puissances 
nucléaires hostiles à la dissémina- 
tion C'est la crainte, fondée sur des 
Informations précisas, que plusieurs 
puissances non nucléaires aient la 
capacité de devenir des puissances 
nucléaires qui aurait amené révo- 
lution de la politique française. 

En ce qui concerne - le libre circu- 
lation des Idées èt dss hommes », la 
concession soviétique reste minime, 
bien que M Giscard d’Estalng ait 
mentionné cinq ' points. .11 s'agit là 
pourtant d'un- domaine - où. pour 
reprendre une formule qtd hil est 
chère, le changement serait préfé- 
rable & la permanence l 

Le seul accord en bonne et due 
forme paraphé vend red i à ce sujet 
est un accord touristique. 

Il s'agll là d'un projet qui 
est en chantier depuis prés d'un an 
et qui aurait, dû être théoriquement 
signé en . mare dernier au moment 
de la visita de M. Chirac A Moscou. 
Mais les négociations avaient 
achoppé sur la volonté de la France 
de ne pas reconnaître un quasi- 
monopole de fait à (a compagnie 
soviétique .Aeroflot dans transport 


des touristes. Finalement, les Sovié- 
tiques ont accepté que le transport 
des touristes se fasse «sur ta base 
de l’avantage mutuel et de l'égalité 
de traitement 

■ Ce texte régie également iss pro- 
blèmes d'assurance et d'accidents. 
Mais on volt les limites d'un tel 
effort lorsqu'on lit, par exemple, que 
« chaque partie contractante accor- 
dera, conformément » sa législation, 
et sous réserve que rien ne s’y 
oppose, les visas nécessaires aux 
ressortissants de feutre partie ». 
Que signifie ce - « rien ». sinon 
qu'une porte reste ouverte A ('arbi- 
traire 7 Ce «rien» est-fl conforme 
à l'esprit d'Helsinki 7 

Sans doute pas. A deux reprises, 
dans sa conférence de presse, te 
président de la République- a affirmé 
que cet accord permettrait d'aug- 
menter le nombre de touristes fran- 
çais se' rendant en Union soviétique, 
mais il a omis chaque fofar de men- 
tionner le réciproque. M. Giscard 
d 'Esta in g. n est vrai, devait ensuite 
Inciter les journalisas è s'occuper 
piqtôt de ce qui e été fait que de 
ce qui aurait pu l'être— Notons donc 
deux autres engagements contractés 
par la France et l’U.R.&S. dans cet 
accord taurtstlquB : simplifier les 
formalités de contrôle aux frontières 
et encourager la publicité en faveur 
du tourisme. 

L'octroi de visas' permanents à 
entrées et sorties multiples aux cor- 
respondants français Installés* à 
Moscou et aux correspondants sovié- 
tiques installés en France constitue 
ta seconde mesure citée par M. Gis- 
card d’Estamg. Les correspondants 
américains bénéficiant d’une telle 
« facilité » depuis le 1 * octobre sans 
que M Ford se soft rendu en Union 
soviétique. La satisfaction de cette 
vieille revendication permettra seu- 
lement aux correspondante qui n'ont 
pas fait l'objet de poursuites judi- 
ciaires de quitter Moscou quand bon 
leur semblera, sans attendre partais 
deux ou trois tours une autorisation. 
C’est sans doute en raison de son 
caractère parfaitement légitime que 
la partie française n'a pas voulu, 
mentionner cette disposition dans la 
déclaration solennelle signée par 
MM ‘Giscard d'Estaing et Brejnev. 
Cane régularisation- . d'une situation 
anormale a simplement fort l'objef ' 
d'un échange de notas entre les 
gouvernements. Rien, en- revanche, 
n'a éià obtenu quant è ramêHora- 
tlon des conditions de travail des 
journalistes. Les Soviétiques ont sim- 
plement accepté de discuter ultérieu- 
rement de ce problème. 


_ in 
fond 


Le président de la RépubHqutjJJIl' 

encore envisagé pour la suite r 
accord culturel avec l'U.R.S S., 
développement das échanges 
Jaunes -entre lés doux pays et l'ai 
lloratlon des conditions de travail, 
de séjour des coopérants. Il n'a. - 
revanche, pas mentionné un enge, ■ 
ment, tonnai pris par 1'U.R.S.S - 

Helsinki : celui d'examiner favoral - 
ment les questions des- maria 
mixtes at de la réunification 
. familles. U s'agir pourtant là .' 
dossier le plus pénible. 

La partie ; ..française. se ss\..l- 
. heurtée à oè sujet à un refus i' r 
et net de la- part des SoviétlqT 
On peut comprendre la susceptlb 
-de 1U-TLS.S. sur cette question, fc‘" 
on comprendrait moins qu'au 
progrès n'Intervienna à court ter 
Car D y aurait contradiction a~" , 
certaines pratiques d'un autre J 
et la publication d'une déclaré 1 ' 
sur la développement de l'amitié. - - • 

La co n clusion d'un accord eu * * ” 
roi franoo-sovfé tique est un v.-- ! 
projet. EUè était en bonne vole, , r 
que Iss Soviétiques ont prati ■ ’ " 

ment suspendu la négociation:; 

voyant que le C.S.OE. allait 
sortir du tunneL Le Kremlin ser 
prêt, maintenant à reprendra les 
eussions.. Mais celle-ci aérant m:. 
doute ardues si Paris n'abandc r- - 
pas en. cours de route certaine! . - ■ 
ses Intentions, notamment en ce..---- 
concerné l'ouverture de salles j .---• 
lecture en. Union, soviétique. 

Le dernier, point enfin vlai'- • •• 
améliorer Te», conditions de. sé.-- ■ 
et de travail des coopérants j- , 
vivent .an UJLSU5.' Très sauvant, .- 
effet, lis rencontrent des obsta... ... 

. difficilement sürraontableg pour LZ . . . 
Iss recherchas qu'ils sont c».., . 
poursuivre.- -Dans, leur' vfe q/,. 
dlenne, Ils sé heurtent égaleme ' v 
des Intércflts da toutes sortes 
rendent leur séjour extrême/ 
pénible.' 

'En ce qui concerne enfin l’éc 
mie. les accords- conclus sont < 
slques mats Importants. M. Gls< 
d’Estaing a nfanffônné cinq conf 
signés rnttre- W W et le 17 octr ' L ""‘ 
et qui portant-sur un total de S 
minions de francs. • TS75, s at' > .. 
président de ta République, sure- j . 
une année, record pour fa nombn • . 

corn»» signés entra 'la franc*., ... 
rUJÜSiS. » Afin d'équilibrer les ^ 
tes françaises à ru.RS.S.. une nL i 
dation est en cours pour rachat ; 

2 millions de tonnes de péà* 
soviétique par an. 
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LA DÉCLARATION COMMUNE 


Les deux parties se prononcent pour la convocation d’une conférence sur le désarmeni£i 


Le président Giscard tTEs- 
laïng et M- Brejnev ont xignè 
vendredi 17 octobre à Moscou 
une ■ déclaration sur la déve- 
loppaxnani de l'amitié et de la 
coopération entre la France et 
ITT ni on soviétique ». Après un 
préambule qui retrace les 
étapes de la coopération entre 
las deux pays et qui dit notam- 
ment que la France et l’Union 
soviétique sont ■ fermement 
attachées à la mise en ouvre 
conséqu'-nta (J de Ions les 
principes et dispositions de 
l’acte final de la conférence sur 
la sécnxiiè et la coopération en 
Europe », voici les passages 
essentiels de caited écLarafion. 

La France et l’Union soviétique 
sont résolues à poursuivre ferme» 
ment dans la vole de l’entente et 
de la. coopération et A faire tout 
ce qui dépend d’elles pour affir- 
mer la politique de détente dans 
les relations internationales, et 
pour lui donner cm contenu tan- 
gible et concret, en particulier en 
renforçant leur contribution 
commune à la solution de tous 
les problèmes internationaux fon- 
damentaux et à la prévention des 
situations de crise. Elles se pro- 
noncent & cette fin pour le dia- 
logue et la concertation entre les 
Etats. 

Les deux parties estiment qu'un 
climat de détente contribuera à 
renforcer La sécurité en Europe 
et ffarn* le monde et à donner & 
chaque Etat l'assurance d’un dé- 
veloppement pacifique Indépen- 
dant. 

Les résultats d'Helsinki 

La France et l’Union soviétique 
apprécient comme un événement 
de la plus haut» Importance la 
conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe. Elles 
notent que les dispositions .de 
l’acte final de cette conférence 
créent de .nouvelles possibilités 
pour la consolidation de la sécu- 
rité en Europe et pour le déve- 
loppement de la coopération 
entre les Etats participants. 

Elles se déclarent résolues a 
respecter strictement et & mettre 
en pratique dana tous les 
domaines de leurs relations mu- 
tuelles les principes des rapports 
entre Etats tels qu’ils ont été 
annoncés par la conférence. 

Elles se déclarent également 


décidées & appliquer entièrement 
les dispositions de l'acte final se 
rapportant à la sécurité en Eu- 
rope, à la coopération dans les 
domaines de l'économie (échanges 
commerciaux et coopération in- 
dustrielle), de la science, de la 
technique et de l'environnement, 
et à la coopération dans les 
domaines humanitaires (contacts 
entre les personnes. Information, 
coopération et échanges dans les 
domaines de la culture et de 
l'éducation). 

La Francs al l*Uaion aorlé- 
fiqos considèrent les résultats de 
la C. S .C.E. comme on pro- 
gramme d'action à long larme 
couvrait! de larges domaines des 
rapports entre Etals et répan- 
dant aux intérêts des peuples et 
confirment . leur volonté da 
donner une suite concrète aux 
dispositions do Varie finaL Elias 
se déclarent prêtes A coopér e r à 
la mise en couvre des décisions 
de la conférence y compris an 
moyen d'accords et d’arrange- 
ments bilatéraux. 

Les deux parties soulignent à 
nouveau la grande Importance de 
l'accord quadripartite du 8 sep- 
tembre 1970 pour l’évolution favo- 
rable de la situation en Europe (Z}. 

Proche-Orient, Indochine . 
et désarmement 

Les deux parties constatent avec 
satisfaction que des progrès nota- 
bles ont été obtenus ces dernières 
années en ce qui concerne l’assai- 
nissement de la titration inter- 
nationale. (_) 

Une grande' attention a été 
apportée à la situation au Proche- 
Orient, qui demeure un grave 
sujet de préoccupation pour la 
France et l’Union soviétique. (_) 
(») La France et l’Union sovtè- - 
tique se son* félicitées du réta- 
blissement de la paix en Indo- 
chine. Elles ont déclaré quU était 
nécessaire de respecter la volonté 
des peuples d’Indochine de se 
développer en traite liberté et. 
Indépendance, hors de tonte Ingé- 
rence étrangère. 

Les deux parties se prononcent 
en faveur de ['admission de la 
République démocratique du Viet- 
nam et de la République du Sud . 
Vietnam comme membres de ('Or- 
ganisation des. Nations unies. 

Les deux parties notent la 
concordance de leurs vues sur la 


nécessité de régler le problème 
de Chypre sur la base du respect 
total de l’indépendance, de la 
souveraineté et de l’intégrité ter- 
ritoriale de la République de 
Chypre. (—> 

Les deux parties soulignent l In- 
térêt que présentent Les efforts 
tendant & diminuer les risques 
de confrontation militaire et à 
. promouvoir Le désarmement qui 
aurait pour effet de donner A la 
détente un nouveau champ d’ap- 
plication. Elles observent que les 
mesures prises, en ce sens ne 
devraient affecter ni la sécurité ni 
l’Indépendance des Etats. . 

Las deux parties confirmant 
la résolution de la France et 
da l'Union soviétique da contri- 
buer à la réalisation du désar- 
mement général at complet, y 
compris la désarmement nu- 
cléaire sans un contrôle inter- 
national strict a! efficace. 

Elias sa prononcent en faveur 
de la convocation d’une confé- 
rence wioeèiai» snr le désarme- 
ment avec la participation de 
toutes las pnissances nu- 
cléaires. . U) 

On échange de vues a eu lieu 
sur la proposition visant à inter- 
dire la mise.au point et la fabri- 
cation de types nouveaux d’armes 
de destruction massive et' de 
nouveaux systèmes de telles 
armes, déposée par l'Union sovié- 
tique à - & trofeiènie session de 
l'Assemblée générale de l'Orga- 
nisation des Nations nnlaa. La 
partie française a déclaré qu'elle 
poursuivrait avec Intérêt r exa- 
men de cette proposition. 

(«J La France et rUnioa xtrtïè-' 
fiqu sont convaincue* de la 
nécessité d" éviter la dissémina- 
tion da I* armement mx cl frei na et 
sont décidées à assumer les res- 
ponsabilités qui leur incombent . 
à cet 'égard en tant que puis- 
sances nucléaires. Elles veilleront 
par les moyens appro prié s à ce 
que leurs livraisons de' matières 
fissiles ou d'équipements à des 
Etats non nucléaires soient uti- 
lisées à das fins svclnslveméni 
pacifiques, estimant que c'est à 
ces conditions qu'il convient de 
répondre à l'attente de tous ceux 
pour qui l'accès à La technologie 
nucléaire constitua uns des dès 
du dévelop p eme nt économique. 


Fidèle aux bots et aux principes 
. de la charte des Nations unies 
dont elles ont été toutes deux 
memb res fondateurs, la France 
et l'Union soviétique ont souligné 
l'importance du rûle dévolu A 
l'Organisation des Nations unies 
dans les domaines du maintien 
de la paix et de la sécurité inter- 
. nationale ainsi que pour le déve- 
loppement de l'entente et de la 
coopération entre les Etats. Elles 
ont réaffirmé leur attachement 
& la charte des Nations -unies. 
-Elles considèrent en effet, que ces 
dispositions, reposant sur des 
bases universellement reconnues, 
continuent de répondre aux aspi- 
rations de la communauté Inter- 
nationale. 

Elias se prononçant ' conlxa les 
tentatives da révision da la 
c hart e des Nations unies et consi- 
dèrent que l'accroissamenl- de 
l'a u to ri té et de l'efficacité de 
l'organisation des Nattons 
dans l' Int érê t da tous las 
membres - doit être . réalisé . au 
moyen d'une utilisation plus 
.compléta des grandes possibilités 

contenues dans la charte. 

- y . • - ... 

Les deux parties se sont accor- 
dées pour reconnaître La nécessité 
(Tune réorganisation des relations 
économiques Internationales te- 
nant compte du droit des pays en 
voie de développement à être 
associés «u progrès . économique 
mondial et à en recevoir une part 
plus équitable ainsi qu’à influen- 
cer les choix dont H dépend. 


. La coopération 
franco-so¥îétîqae 

C~) La France ët FUnion sovié- 
tique soulignent avec satisfaction 

Ï u'ftux cours des dernières années, 
i coopération franco -soviétique, 
qui a porté an premier chef snr 
les problèmes essentiels d» la sé- 
curité ca Europe et dans le monde, 
est devenue une partie intégrante 
de la vie poUHqûe Internationale 
et a contribué a*une façon cons- 
tructive à l’amélioration de la 
situation européenne et mondiale. 

Les deux parties estiment que 
la pratique des consultations' po- 
litiques franco-soviétiques s’est 
entièrement justifiée: Elles ont 
décidé de développer ces consul- 
tations à . tous Les niveaux en s’ef- 
forçant de leur donner un carao- 


feére pins systématique et plus 
approfondi C— ) 

Ayant examiné l’état et les 
perspectives des relations bilaté- 
rales dans les. domaines économi- 
que, ' Industriel, scientifique et 
'technique, les deux parties cons- 
tatent avec satisfaction que pour 
la. période qui vient de S’écouler, 
notamment depuis la rencontre 
de Rambouillet en 1974, ces rela- 
tions ont continué à connaître 
une évolution favorable. (_) 

Elles ont noté avec satisfaction 
l’importance de l’augmentation 
des échanges en . 1975. Un tel 
rythme de . progression doit per- 
mettre d’atteindre l’objectif fixé 

pour la période 1975-1979 (leur 
doublement et si possible leur tri- 
plement). . 

Elles sont décidées de faire 
également porter leurs efforts 
sur les moyens d'assurer on -dé- 
veloppement pins équilibré des- 
échanges: A cri égard, la partie 
française s'est déclarée prêta à 
favoriser dès 1976 l'accroissement 
das achats de matières premières 
tr a diti onnelles ainsi que des pro- 
duits ind u str i e ls soviétiques L). 

- Les deux parties s'emploieront 
à élargir et a approfondir La 
coopération' scdentiflqne et tech- 
nique en s’appuyant sur r expé- 
rience positive déjà acquise. et -en 
se fondant sur le désir da rendre 
plus .effi ca ces et plus- équilibrées 
leurs relations dans oè domaine 
Important des relations bilatérales. 
Elles sont convenues . de pour- 
suivre leurs efforts en '-'vue - de 
conduire la coopération scienti- 
fique et technique vers. des . pro- 
longements économiques et in- 
dustriels plus nombreux rin-n* tes 
cas oà cela se révélera possible. 


Une. attention spéciale sera 
consacrée aux’ problèmes de 
rénaxgia. notamment de Tènar gi a 
nucléaire è des fim pacifiques, 
de F espace, de rinformstiqua, dé 
l'océanographie, de' -Tenviroima- 
meni, ds la médecine, - de la 
construction, de l'izEbamsm^k. de 
raxdnleeftus,- ‘de’ l*r 
tûa sdéBtifique' et.de.la.il 
logis de 1* production 
nlère a! à -'divan asp 
importants de la recherche 

fa mlim urnh ll». . 

Les deux, parties' sont , décriées - 
A assurer un développement \plus 
important- dii volume et data 


j. . 

• Tlln l(.j , .. , 

qualité des échanges es deéî^ |Wt , ' . 
coopération entre tas deux. i^ r '• 

dans les domaines des ans,*., . ■ ' •- ■* 

l’éducation, de la culture etr* ifL -v 
la science. «« • , 

E2lea sont 4 tombées ffaêr«w» ar i j..~ 
pour envisager la conclusion PPœ de-, 
accord culturel, jjui répondront ^ , 4 ' 

ces objectifs. - V . iw';'" >’ 

Elles se déclarent disposée^ "p' 
envisager le développement w C8*. v .... 
rencontres de Jeunes /des f; - 

pays, y compris de 1 entres ... 

. accomplissent leurs études ' “ • 

Les deux paFtiœ terrait -ta •-» 

efforts supïrtémeptalres-.Ssio^, ' Jr t- 3 "; -.-: 
assurer le dévetappement de liLT" ° 1 ' 1 t- ». 

œtanement de là tangue russe 8y f av f^f'n--.. 
■France et de la langue fiancrî^ du .... 
en Union soviétique, tant sur 
Plan scolaire- et unlvei^tt^w,, " 

qutau nivean.de l’easeignettf-^ 
des adultes. ... 

Lea doux partie* xecbexchet 
- lM possibilité* de créer ^ 

France et an -Union sovièfivT 
h» conditions da travail et > ri „; 

séjour propre* A faciliter ”.” r: 

. participation plus effective 
SpéeiaUste* français al .sovi,^ sa« ‘ 

ques i la coopération ècono , J* ?, îepçn v J r i ' 1 ' ' 
que. xdnttifiqae, -technîqua. 1 " 

culluralle. Z*****,,'. " ’ 

1res deux parties ont relira ‘ T,r ■ 
de contacts sur le p.^*, ... •’ ’-.j 

militaire et se sont déclarées ‘'n,, ."’h v 
teveur de la poursuite de 
échanges qui renforcent les bm ^ , 0? h . .... 
pments de respect que se pO J|,! 
tent. réciproquement les fon^ p. ; .-« ., " 
armees des- deux pays. <, ■ 

parties se sont fil*' </>. . ' " .- 
citées de la signature d'un acer'-* l" 
sur la coopération dans le eWj ... 
malne de l'énergie, d’un acccV/. ,Pft * .-r . 

la coopération dans le •" 

matafi de l'aviation civile et 
Hndustrie aéronautique, .ainsi f c 
d’un accord de coopération dâ^ü, ‘ . 

le domaine du tourisme. („) 1 , 

l«_deixx parties considèrent q^ Ci< D,, ' fr * r 


— — — - — «syuwuuuc- uauiÿwiA 

et les entretiens qui ont eu lieu. -.: L .. lp 
.«tte occasion ont été ftuctueu.^;,' 

Elles ont exprimé la convfctit>,V -n .... 
: qtre tes résultats de cette risi;^ iI0 , . * 
swTjfbht au développement : c 

.-relations franco -soviétiques -v. au_ u '- • 
contribueront ft Vamélloration ... 


larituation en- Europe et sur 'j,-*, , 
scène -internationale dans son et ■«,. 
semble: . . • .. . . ■ 


-fl) □ a’sgtt de l'accord entra ^ >. t* 
Fronce,, les Btats-Onls. la Grandi* 
Bretagne «t ITAsa sur Berlin. ■ 'i 


I.-U 
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IfiîlÎJ f> un si! 


'J À „ £$? pnskhut de la RépebBqoa ’ française « 

‘‘-V2S " ^ oqu ! â8 “ w «**» *• *t 

V to sgefore. cfc plashtirs document*, fort a v ouât* 

, yfty IJ 0 ”" •?_ * eaf Porté» -■ ®“* rféc/flftrtfan «r Je déttJeppeœat 

■ rt * /o coop^rtîon (fous le domajao de réntrgx, 

■ --*■’■ , e et du marin te, ainsi qu'on cotmuaüqoS aefomL 

. ; \ Mamtenant que le bilaa de la vfafe de Valéry Giscard d’Estaiag 
■■ «*_^wf?wrfcrs avec lus dirigeants sariétiqaes Test concrétisé 
.. BO fendue, ,1 convient de mettre en nBet FessaaSel de tant ce ad 
■y .a de rhaportant » pour Fmeair. Ea quoi les deux pays eaUils eeridd 
n&proqocs? Quel est rapport nounou et pôàdt de* 

■ ’ • Idtats de ces p ourparlers à la couse earopéeuae de lu détente? 

. * “ Jdaemtears se posaient à bon droit cos questions à la reHIe 
: , , ta v isite, car cs/fe-cr constituait le premier t H ff rf a0B 

- : MBrt- aprè s ta conférence de sécurité et de xoapératiou ea Europe. 

meoM te mps qWeUe coïncidait avec me date mémorable : le ^"^î trr 
. ïifraraafre dn rapprochement sonéto-françah et de FatamciSoa paG. 
•^1 ” d es , dettx P°T* dnas F arène' iatemutioaele. Cest p o u rqu oi la 
: . ; das pourparlers, des discours échangés, tout» Fatmospbrie dm 

'■ " *"* J nw " <ÏCes do *0™ * fa respoBsobdki partiadün 

. • «gBéo. auxdeax pays par râistorre. Le sens de cette nspoasabftté 

- V. ■ a P pam .- <aa ” rfra “ * **'«* gmmfa attention a été accordée 

‘ ■* «■ «tto «ntwili* Fmterpritatha la plus exacte du soirs et da 

- "* rf ® la .f"**/ om » q» des forces motric es particulières de la 
'’-Vératioo soriéto-fraaqaisa et de la compréhension réciproque rFEtat 

7 ttUtm ... 

" ’ 4 V, . ’ • 

■ ^ CM/R ce qui est de la deuxième question , Flâstoke lm a déjà 

donné une réponse. Aussi Fiaterprétirtiim actuelle par la deux 
*-t-dlc été de nouveau unanime. Ce sont la traditions 

■ • miti* déterminées par la foi réciproque que manifestent les deux 
" uples Fan emws F autre, et plu* précisément leur certitude que 

, ‘ : ** If * deux sont mus par du aspirations pacifiques. C'est ? ’expérieaoe 

-, dorique <F enrichissement réciproque par la culture et de soutien 
’■ stud dans les moments critiques des épreuves de guerre. Cest enfin , h 
■ -ttoftfatian par le réalisme politique d'Etat au cours de ces dernières 
aies des tiens traditionnels e ntre les deux peuples. 

Ln modèle de coopération érigée sur ce fondement est cara c té risé 

- r les paramétres suivants, tels qtTds furent défiais par Léonïde Brejnev 
.as un de ses discours : les contacts constructifs de travail entr e les 

" voaoal rtés politiques et les hommes d'Etat , des consultations systé- 
.ttiqaes, une coopération économique développée , des projets stâeoti- 
** et techniques commuas divers, des rapports culturels de grande - 
. i pleur. 

7 Il est facile de voir derrière tout cela fentrelacemeat étroit de 
• . * ^ nécessité historique objective avec les intérêts radicaux des deux 
■■ “pfos. Il est très ' important de le soatigaer, car Fappticatioa -de ce 
' "lire permet, si nécessaire, de r em e ttr e à leur place tous h* antres 
'- Ttears, qu'ils soient d’ordre subjectif og de courte dorée. 

^ ASSANT .à fa question plu* complexe et plus large d»-Fintnr pré - • 
- - . tatian de la détente à F échelle de l'Europe, on pont comprendre: 

’ Je désir Justifié des deux parties .d'estimer farct.qe as t devenu 

bonne régla pour rites doit devenir une régie générale pour tous. 

: satisfaction exp notée par les deux dirigeants, Léonide Brejnev et 
;> Giscard d'Estaing, est tout ans» logique hrsqtfils disent que 
r "s Je bilan de la confére nce sur la sécurité et la coopération de 
ûnki tis aperçoivent bien des éléments justement engendrés par le 

■ -estas de coopération soriéto-fraaçaisa ou. bien, comme fa dédoré 
u.ljrésKfenf fronçais, que fes accords coudas shnspheut de Fesprit 
• .'v sont pénétrées leurs propres relations. 

Les deux parties iFoat pas manqué de souligner qi/èOes re fa it dans . 

!eate de Helsinki un large programme de.coopératrwi au nom de la 

et du progrès des peuples: La matérialisation do la détente est, 
v Léonide Brejnev, In réorganisation ultérieure des relations entre 
j.'Jfats en conformité avec les principes approuvés à Helsinki, Fappro- 
: ' . r Ivissemeirt des rapports économiques, scientifiques et tnduuques, Facti- 
u "a de la coopération dans le domaine de là culture, de Finstnictioa, 
r mformathn, F élargissement des contacts entre les gens. 

. . . .Léonide Brejnev a dît qr/il est indispensable de prendre en conàdé- 
. a le facteur objectif selon lequel la détente rte. supprime pas la 
. . _■ des idées. Le président Valéry Giscard d'Estaing s'en fient à Fans 
la détente dans la compétition idéologique est désirable. Malgré 
» la diversité de Fappmcbe du rôle de la lutte des classes et de la 
• idéologique dans le monde actuel, il est raisonnable de noter qn 

- - le cadre des refotrass d'état à état est-ouest, U existe encore bien ' 
inoyeas d’améBorer F atmosphère de la coopération, pour la placer au 1 

' eau niveau de la campré be nsioa réciproque et de la confiance. ■ 

Le texte de Facte final de la conférence sur la sécurité et la 
énrtfat en Europe, concertée entre trente-cinq états, relève • l'intm- 
- de promouvoir, par toas les moyens, que cbacnn d'entre eux estime 
. . opriés, u climat de confiance et de respect entre les peoples». La 
tiau des meilleurs moyens de réaliser cette entente ne concerne pas 
mat fes gouvernements ou les organes d'état, qui fait aussi, appel à 
espoasabUitê des organes d la for ma thn de masse, dont au grand 
: ire en Occident, pour paradoxal que ce/a paroisse, sont encore 
ns i interpréter la détente comme signifiant ta suppression de tonte s 
imitations aux ingérences dans les affaires bitiriear es^d es autres. 

. y compris par tes méthodes d'où antisoviétisme raffmé. 

%■ A détente européenne, aussi bien que le cours de' la coopération 
~ . : Moriéto-françmse, expriment donc les intérêts parfaitement réels, 

- loges et réciproques des peuples, intérêt * qm fout Fobjet des 
" T 1 . x u pat i om et d'âne grande responsabilité des gouvernements. L appel 

tique à créer me atmaspUre de bienveillance réciproque autour des 
m de développement des relations entre les états i amténeluer la 

- ' jte aussi bien dans le domaine politique, qu ^ dans te. domaine 

- •’ aire, vise justement d c w nenter ces acqaisitioos communes. 

- < La déclaration soriéto-fnmçœse contient des indkattoas importantes 
vJ lesquelles des efforts seront faits par les deux pays ausà.bieq dans 
■> nfre de teurs reJatfoos bilatérales qu'à Tédie/te Buropéenoe : poar 
WbppenMat de la coopération en profondeur et en largeur, en y 
mt des couches de plus en plû grandes de la population, pour 
■r ter encore (dus éfrôr to nent les efforts «sont a ^ approfondir la 
rte européenne à la lumière des ententes réalisées à Helsinki, et _è_ 
rcér la paix dans le monda entier. , 

. Aujourd'hui, tes accords sariétn-hançan concernât la coopé ration 
que, et notamment criai qui se rapporte à f énergie, montrent d'âne 
ère probante les grondes tdetes que peuvent accoajpGr les deux pays 
leurs potentiels. L'expérience 

ppoemert de la coopération ecmomqua dans h cadre des projets 
ronde envergure, sur une base de longue dorée et de compeasntna, 

ssi i me grande portée pour le cause de la détenta u 

On conçoit que te partie suriétrque sort préoccupée per le ému de 
xnr Ô uà phs grand éqoÜibre dans tes échange de ce genre. Ea 
b temps, fa valeur de fa coopérât** pratique d « demt 
rime pas exdasiveumrt en argent, par te montant dix contrats 
radars coudas, tes rotes frayées «t commun par *™?J*** 
Méflfan? rfes deux pays sort déjà marquons par des /dons napor- 
*ïïTLn da» le domaine de la télévision en J" 

dm réaerate atomique, da lancement commun de f usées et ne 

Oes aS&^éqmpemaats français. L efart parfie dfa. 

mués orévoîent lu garantie de la transmission, en IWO, de _ pro- 

IBCS dtiïmScn « corf™ * : Mw» y-. 1 * ï a .°°_T T- 

tiques pacifiques soutigne une fois de plus le tprt donWiœt «te 
les actions rêdprugoes dans 

mmoéL peur longtemps et sotidmnent par fes .rrtérte radicaux 
/eirx pft/plffi 

•) Commentateur poütlqne de l'apmce AJ-J». çuooco^. 
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■'.y par SPARTAK BEGLOV (*) 


Sahara ocddenfal 


M. Giscard d'Estaing: là compétition idéologique t* marche pacifique décidée par le roi Hassan II 


doit s'inspirer dè l'esprit de la détente 

• -De notre envoyé spécial 


est accueillie avec enthousiasme parles Marocains 

La da xtii Brtum H, le Choix revienne tTnne manière 

annoncée jeudi soir 1$ octobre, catégorique à ce peuple sahraou u 


- ■ •* d’ en tr ep rendre tme nmâche pegm- /Tous respecterons tout choix çu’ü 

■ Moscou. — Au tenue de se» ea- - vent leur volonté d’assurer le laire pacifique an Sahara oed- prendra Ubrement Indépendant, 
treUenr srroc 2£ Brejnev 1 , M. Gte- dèodappetnent des idéaux qui. aont dental a provoqué nzm vague d’en- ma u r it a ni en ou marocain, le futur 
caïd dT&talng a tenu, ^nrfrwti, les leurs. Nons-mémcs avons cette fchouslasme dans tout le pays si <Softara restera pour nous un peu - 
k. Moscou, uae conférence de même attitude. J'ai simplement V on en juge par l'affluence dans 

. presse. DU journaliste loi * de- ajouté cette indication : je peu- le* bureaux ouve rts dés vendredi , 1 

"mandé s'il aval» parlé au secxé~ sais que dons cette éTrüdation, pour enregistrer les inscriptions j | 


taire général du parta xouanmniste cette compéttttou. il fallait ainsi de* volontaires. Selon la. radio 
sovMque de « Ta détente' dans le que pénètre TexprO. de te détente, marocain^ te plopart des organl- 
domame idéologique » tpi II avait Cela ae veut pas dire que les uns sa tt a n s politiques, syndicales. reU- 
préconisée-dans son aHocuticci de et les autres doivent renoncer à gienws. ont ait savoir, par des 
mardi ' dernier. S a répondu : des préférences et ù d es sys tè mes messages au souverain ou des 


mardi dernier. 


a répondu : 


■c Non. nous n’eu avons pas parlé, qui sont les leurs parce que leur déclarations, leur appui total. 
Mais ce sujet a été frotté dans peuple les a choisis et entend les Le parti de llçtlqlal et l'Union 
nos toasts au moment du dîner conserver. Cela veut dire que. dans socialiste des forces populaires. 
au Kremlin et on a souligné une la manière dont nous les justi- qui reprochaient depuis quelque 
différence entre nos propos et fions et les expliquons d Z 'extérieur temps aux autorités un certain 
certains ont voulu y voir une de nos frontières — je ne parle immobilisme, estiment que nxxl- 
contradiction. Tl p a une diffé- pas de Pintériear de nos fron- tiattve du roi constitue un pas 
rence mais pas de cazuradlotton. Hères, — ü faut aussi que la poli- Important vers la bitte populaire 
AT. Brejnev a rappelé qu'elle est . tique de détente suppose la armée de libération, qu’ils Jugent 
Tv doctrine soviétique a cet égard. z détente dans les esprit*, . La ano- inévitable. 
les systèmes ootitiaues- écanomi- P é titi o n idéoloovnte. oui est na- 

ques^sxÆ^^vvmUwe dSS^Wrsrde l’esprit »A MADRID, l’agence ^Clfra. 


ïyr t ïlp, doit f inspirer d& l'esprit # A MADRID, l'agence Ctfra 

préférence idéologique et causer- de détente. » — M. D. annonce qi» des mesures de sé - tiumutcnnt i» 

— 

Les trois accords dé coopération 'SSëS “ttéï; 

r centre de l'exposé fait vendredi *■» « marebe a art. selon 

cinnoc n Mncrnil «n consen des ministres par te ?»*«« mmtor, nnnamn io 

Signes U IflOaCOU ch ef de la diplomatie espagnole, *s oetote» •» eueza quivo 

M. Pedro Corttna, en présence du fan, ait nmpné* d« 35 « ui- 
'• L'ENERGIE de conceptüxx et de production de général Franco. Le sentiment do- vfcdoo* » do i«w muebtan 

nouveaux appareils civils ; minant devant llnitative prise par cbanine ; « «m tonne» de vt- 

L'aecord sur te coOTératian dans — Nouveaux matériaux et allia- le roi Hassan n wste l'incrédu- "*•» « ^ 

le domaine de I’&ergie . signé gts utilisés dans la construction hte et ia stupéfaction. fS 4 ”* SI, 1 ° ni m T 1 *^ .f otr * 

vendredi par- M. d'Ornano, mi- aéronautique; a* Mohoiaacoo et »fouoB» «■»- 

nistre de l’industrie et de la re- _ d'information sur • A NOUAKCHOTT, le bu- ““ ***** *° nt 

cherche, et M. Kirflün e. prétident las a^Q^ j^eoonlqn es rfvfls et ï»Utique national maurlta- v r * VM ' 

du comité d’Etat soviétique pour w ffynlfTl tfftio n ni en, organe suprême de l’Etat et n tsudim z 5M tonne» d’es- 

le développement de 1a science et du parti, a exprimé sa « grande » «su», dont, a dit le roi, u pu» 

de la iiwhniq mt , est un accord • le TOURISME satisfaction » après la publication szande partie est déjà stockée 

quinquennal qui vise à favoriser __ . , de l’avis consultati f de la Cour de en me de ropénnon. — 

« par tous les moyens le dévelop- , Dans œt accord sur le tou rism e, La Haye, qui ne peut que eonftr- (ir.r. Beuter.) 

pement de là coopération scient i- chaque partie seagage notant- mer la Mauritanie c dans la ligi - 

fique, technique, économique et ment « à favoriser les voyages ttmité du combat qu'elle mène 

industrielle dans le domaine de touristiques de ses ressortissants depuis dix-huit ans pour reco uv re r 

^ “I*™!,,'' ,, . .* .quotidien pnbU. 

cument précise, qr» cette coopéra- Ji Le» milieux informes ont fait aussi une interview d’un respon- 

tâan doit se développer dans les savoir que 1a Mauritanie soutenait sable du Front Polisarlo. Celul- 

domaines suivante : ■ . L ^ le principe de te c marche pari- d accuse Rabat d’avoir massé 


— gammes d*infarmation sur • A NOUAKCHOTT, le bu- 
is civils et politique national maurita- 

™ «pMXteS,.^ fftSTSSSrfFfmSA 

• LE TOURISME satisfaction » après te publication 

t _ . . . . de l’avis consultatif de te Cour de 

Dans cet a ccord sur le tourisme, La Haye, qui ne peut que eonflr- 


7813 AUTOCARS 
ET CAMIONS... 


Sua na dKMiin d« Jendl. le 
ml H m donné des pré- 

cis] om sut rargulullM de le 
« Twmrhe » vus le Sahara oed- 
dpntil. apparemment prérar do- 
pai» pl nsi nus mol». 

Bis train» spéciaux par Jour 
amèneront & Marrakech le» pre- 
miers volontaires, du aoif. et de 
Test dn pars. Depuis Marra- 
kech. 7 813 autocars et camions 
réquisitionnés transportèrent Ira 
marcheurs h TazZaja, IN kilo- 
métra» pin» an md, pris de la 
frontière. 

U « marche n art. selon 
TXtsee Kenter. commencera le 
2S octo b re et durera quinze 
Joui», ecra rampmée de 35 « dl- 
. vidons n de ION mareheara 
charnu; UNI tonne» de vi- 
vres. <3 NI tonne» d*can. 371 mé- 
decin» et laimnlèras dotés da 
221 ambulance» et ■tâtions ma* 
bOes de premier secoure sont 
prévu», 

S tendra 2 JM tonne» d’es- 
■tnct, dont, a dit le roi, 1a plu» 
cmnde partie est déjà stockée 
en vue de l'opération. — 
(A.T.P. Beu ter.) 


3 droits ». pi e frère. » Le quotidien publie 

Les milieux informés ont foit a m ri mm interview d’un respon- 


— Energie électrique, y compris » marocatae. 


fforlgtne nucléaire ; 


oppose, les visas nécessaires aux 


Quinze mille oiMatt le 
ttontiére du Sahara 


— Sqai pem e n ta ’ destinés . an o^lea Site a'da • ALGERIE, le quotidien Sdon hd, les militaires marocains 

«-O-n ta agStl **.* prêter . ayma tat leu r, exaction, 
organe dlnformatlon à com- contre les réfugiés sahraouis et 

tiques, en particulier pétrole, gaz, 
schistes bitumineux et charbon ; 


f r n / n I ■ / « 7__ ifJTfntf, V ATI WI.tKH.IK IC QUOUlOien OKUU1 UU, 1C3 QUUHUna lliarUCIUIt» 

prévoit également la stapllflca- “*ane «nfomation h com- çontr»^ to réfrylé» *ftrogu*« t et 
tien des fcmSttés et dn contrôle ““ter lavis de te Cour de troquent les troupes du Front ». 


— ÎSS re 5f s SOUr ?f s . l ? ^?f rgl f : S5r les conclusions de cette juridte- • AUX MATIONS UNIES, on 

— Utilisation r a tionnelle ^ .des tlon, qui a réaffirmé « solennel- indique h.», l'entourage de 

asanrees feereétioues. « assurer de façon satisfaisante ÎTirL-i i L 


La Hajre. a mvHiPtm avec faveur 


«Bources énergétiques. ,• “SES S 

• L'AERONAUTIQUE S c ^^ Bn * ?*_ &*?*** 

touriste sur le terr it o ir e de Vautre 
" -L'accord sur la coopération dans partie au 

le domaine de Tavlatian ctvüe et Uh antre article de raccord 


rtndemnisationdes dommages tognt le droit à F autodétermi- M. Krat waldheim que le secré- 
o c a uta HiA au touriste ou par le P gtfcm . sahraoui ». Le taire général des Nations u n ies 

touriste sur le terr it o ir e de Taatre ^ ourna ^ écrit : < L essentiel est que q ual i fi e la situation de grave. 


de l'industrie aéronautique est prévoit que. < chaque partie 
également en rigueur pour cinq contractante favor is era de façon 
im«- Dans une première étape, réciproque les activités des bu- 
eette coopération doit se dévelop- ’ reaux et des organisations touris - 


per «fom; les secteurs suivante-: - • tiques dans Vapplication des me- 
— Aéroport s (projets, construc-, sures tendant à développer le 
tiens, équipements, exploitation) ; tourisme ». Le transport des tou- 


’ d dJ°toI‘- Bouabid affirme que l'Algérie 
“diTïS: soutient la thèse espagnole 


«cms, cquqwroimjexpimHiHfliir ; wmnsme ». nanspqn, oes «m- rxmg I e discours prononcé le 

— Navigatton- aérienne (études ris tes se ltera, d’autre part, « sur «« MÛt 

t ^S^ D L£SS e d? l bîwS de rS£j& 5 entlèSl^t’aïsïïlS^cSSS 
2 ? VOttnexa de bonis, deV^dlüé de traitement ». Cet ^ domlnattan eroagnde, le roi 

et an sol) . accord, e nfin , prévoit que chaque u . ratTQft ]i an . i. rM. 

y conquis 1 étude des possibilités en faveur du tourisme a vis des cnn» frère, et n 


Dans le discours prononcé le # Pourhmi les Algériens ont 
20 août 1974, et consacré presque bien dit qu’ils n’avaient pas de 
entièrement au Sahara occidental prétention snr 1» Sahar a oed- 
60 ns domination espagnole, le roi dental. 


pubUcÜé sfon de l’attitude du Maroc vtefr- _ — C’est effectivement ce qu’ils 


Dais h presse parisieme 


ris des «pays frères et amas affirmant. (Test pour cela qu’ils 
s’imposerait, si ceux-ci ne sou- ixmi demander aux Espagnols de 
tenaient pas les revendications rester au Sahara le temps 'de 
marocaines. Il visait au premier . • préparer la naissance d’une non- 


chef le voisin algérien. 


vétie entité protégée par eux. 


- . . . . Pour M* Abdarâhim 'Bouabid. Pour nous, les.choaes sont ctalres. 

L'HUMANITE: 1 as o rient a tion » pour acheter du pétrole, cons- premier secrétaire de l’Union Le fait, pour r Algérie, dhéberger 

néfastes do la dzplomxtîa gis- toi grand hôtel, faciliter socialiste des forces populaires, la , fa Poüsario. de Vanner, de Ven- 

e ardfannq. tes déplacement* des touristes. p osition algérienne s’explique traîner, de lui faciliter les 

■ - . » Fl était venu aussi pour se faSlement. ' ' * ^ ' contacts avec les missions de 

* Si Von se souvient en outre faire reconnaître comme Vhéri- FONU. témoigne (Tune hostilité 

que la visite pré si d e ntielle en - fier et le continuateur du gens- « {£* ^^értens , jpoas a-t-ll dit, ouverte aux revendications du 


. : » Il était venu ' aussi pour se 

€ Si Von se souvient en outre faire reconnaître comme Vhéri- 


position- algérienne 
facilement. 


que la visite présidentielle en tier et le continuateur du gene- * La Aigenens, poas a-t-u mt, ouverte aux revendications du 
UJL$£. s'est accompagnée tTun r<d de Gaulle et, dans une gg” Lg”5jSJ*f ^ Peuple marocain. Si V Algérie 

déchaînement de propagande moindre mesure, de Georges »»*^é^^metwœrunrne n’avait aucune ambition sur ce 
antisooiétique sur les écrans de Pompidou qui, au Kremlin et PJépond^^ «tons forte territoire, la moindre des choses 

la télévision française, on com- sans aller flétrir le mausolée de été de respecter une stricte 

prend sans peine, que ce voyage Lénine, jouissaient de privilèges tarde neutndtiè. Mais V Algérie ne peut 

ait été fort _ loin Vitré aussi incontestables par rapport aux ^n-Djtirilet, Tu« pas armer nos adversaires et dire 


prend sans peine, que ce voyage Lénine, jouissaient 
ait été fart loin (Titre aussi incontestables par 

«vm* soutenant la thèse espagnols, en SSL’IIÆ » *“ r « 

i. TssstssiA T*' l ^ I rs r ??aS^Æ asj’sffiï; “îst?3»sf— — ^ 

» De nou veaux e t réel* progrès le même traitement. (-) Brejnev eralîSito^’te netit Itat chôment au principe de Vauto- 

de la coopération Jrana>*avib- et ceux qui V entourent ne sont pas gSf*S tiL^ralnmT^ détermination. Lorsque ce prin- 
tiqueet, p tes généralemer&de encore certains que Giscard est fStitsow^dép^d^cSL ctpe a été adopté à TONU. en 
la détente exigent que se renforce assez rude, assez -tenace, assez hVAT^rimæ^Tj^- mD - F Algérie n’était pas encore 

chat nous Vovpotition aux orlsn- sohde. Non pas, bien sûr. pour £®y*®**^L* ï ^ é !^ indépendante. C’est le Maroc et la 

tâtions néfastes de la diplomatie leur tenir tête i eux-mêmes, mais *°* mmerai de fer dans de Tunisie qui ont été les plus actifs 
giscardienne.» pour. résister aux pressions atlan- metueures conditions, tout en pour son adoption. L’Algérie le 

<YVK8 moreau.) tiques. Or c’est la condition né- contrôlant les gisements de phos - présente aujourd’hui d’une façon 
.. •• • cessaire pour qvfüs accordent un phate de Bou-Crâa. Une telle tronquée. Car les résolutions des 
LE FIGARO : pnxgatoixe tou- pou de leur confiance à celui qui solution favoriserait aussi Vin- Nations unies sur les problèmes 
rirtique. . gouverne à Paris.» fluence algérienne sur la Menai- de la décolo nisati on érigent éga - 

w Le conformisme des divlo- (Claude Vincent.) tarde. » ..P* F/rtiictpe _ Funitéet 


des moyens de cette politique. En ***1 

«mrtêwMif ta Ibèste esmrunwle. en »T a pas tCambition SUT le 


chez nous Vop 
tâtions nifasu 
giscar dienn e.» 


LE FIGARO : purgatoire tou- 
ristique. 

c Le confor mis me des diplo- 
mates et les hubOetés des hommes 
politiques rVy changeront rien. 
M. Giscard (TBstaino a passé le 
plus clair de son voyage officiel 
en UJLS1 5Ü au purgatoire touris- 
tique auquel Vont condamné les 
dir igean t s du Kremlin. Comment 
imaginer, en effet, que, dans un 
système oü le déroulement des 
négociations, est toujours réglé 
comme un mécanisme d’horloge- 
rie . , de brusques changements de 
p rogr amme puissent être rangés 
dans la catégorie des simples in- 
cidents de parcours ? » . - 
(JACQUES ' OPaiateBBOLOltl 

L'AURORE : goût amas. _ 

c Certes, VUJLSS. souhaite 
avoir de bons rapports avec 
la France, vàsis peut-être consi - 
dèrc-t-eUe que ce n’est plus es- 
sentiel à son jeu diplomatique. 

c L’époque est révolue oh le 
Kremlin avait besoin de de GanUe 
paie de Pompidou pour forcer les 
portes- de TOcddent, pour pous- 
ser les Américains «C tes Alle- 
mands sur le chemin delà concer- 
tation. peut-être fautai chercher 
là Torigtne de ce goût un peu 
amer que laissera cette visite en 
UJLSB.» 

* (BOLAND FÀUBB 
«t YVES BENOIT.) 

FRANCE-SOIR : décevant 

« Décevant ? Oui, décevant. Le 
président de la ‘République n’est 
pas «ens à Moscou seulement 


gouverne à Paris.» 

■ ■ (CLAUDE VINCENT.) 




i>res \*^*r**^ 


mm 


lement en principe limité et 
Vfntégrtté des Etats, et admettent, 
en mime temps que rautodéter- 
misiation, qurün territoire puisse 
se rattacher à un Etat libre. 

. > Enfin V Algérie, champion de 
la libre expression des popula- 
tions, n’exige vas vovriant de 
VEspagneVêvacuatton de ses trou- 
pes. Elle passe sous silence la pré- 
sence militaire espagnole (ü y a 
trois soldats espagnols pour un 
Sahraoui âgé de vingt ans ou 
plus). De quille sorte ^autodéter- 
mination s’agit-il, quand rm petit 
terri to ire se trouve occupé mili- 
tairement par une puissance colo- 
niale ?» 

# Le Maroc sTest tou r n é alors 
▼ers la M.mitiww i «t xm accord 
fat concln.. 

c Avec là Mauritanie, ü a été 
convenu , une fois le Sahara libéré, 
d’en faire une zone de coopéra- 
tion sur le plan économique, social 
et culturel entre les deux peintes: 
De ce fait, le problème des fron- 
tière entre les deux pays n’aura 
plus Vaccuité quia aurait eu si 
chacun Tétait enfermé dans t m 
nationalisme étroit. Noiu voulons 
faire avec la Mauritanie un en- 
semble structuré, chose que nous 
aurions également voulu faire 
avec V Algérie si celle-ci avait 
accepté de mettre en pratique 
Vidée de V édification d'un grand 
Maghréb. » 

(Propos recueillis par 
TAHAR BEN JELLOUNJ 




Page' 4 — LE MONDE — 19-20 octobre 1975 • 


AFRIQUE 


Angola 


Les troupes du FILA. se rapprochent de Luanda 


Les troupes du F.N.LA. Tien- 
nent de s'emparer des localités de 
Forto-Qolpiri. Sassa-Lemba et 
Panguüa, à proximité immédiate 

de Quifangando. Elles se trouvant 
désormais A 25 fari sa nord 
de Luanda. Parties dTJcua, impor- 
tante base militaire du &1P .L A. 
conquise 11 y a quelques jours par 
le mouvement de M. Holden 
Roberto, et située & une cinquan- 
taine de kilomètres à l'est de 
Caxlta. les farces du FJLT. A. ont 
dû faire un détour d'une qua- 
rantaine de kDamètres afi n de 
contourner la rivière Dande, dont 
les ponts avaient été détruits au 
mois d'août par le M^.L.A. 

Le PILLA, dont l'avance a été 
suivie par un envoyé spécial de 
nurp* a récupéré une impor- 
tante quantité de matériel et. en 
particulier, un blindé de fabrica- 
tion soviétique qui a été immédia- 
tement utilisé dans la bataille. Les 
troupes du F-NLA. se retrouvent 


sur les positions qu’elles avalent 
déjà occupées fin août, avec cette 
différence qu’elles contrôlent, en 
plus, la route qui relie Caxlto & 
Carmona, la grande ville caféière 
du Centré-Ncnd. Les réservoirs de 
Qnlfuigando. qui permettent l’ali 
mentaüon en eau de la capitale, 
se trouvent dé nouveau & portée 
de mortier. 


Le &LF.L.A. annonce de son 
cdté avoir pris Jeudi la localité 
de Qulbala, à 300 kilomètres au 
sud-est de T -™ aril1ft , sur la route 
de Nova-Usboa. Cette bourgade 
était tenue par les forces de 
l' UNIT A, alliées au F.N-L.A. Des 
combats importants auraient éga- 
lement lien dans la région de 
Lubo. la capitale de la région 
orientale de Le mpt.a 

a annoncé. Jeudi, la mort de doua 
de ses commandants à proximité 
de cette ville qui reste, semble- 
t-il. aux mains de ITTNITA. 


Côte-d'IvoIre 


M. Honphouët-Boigny appelle les Étais 
d’Afrique noire à établir 
des relatious diplomatiques avec Pretoria 


Le président Hoaphooit-Balgsy a déclaré jeudi 16 octobre 
Abidjan, devant le sixième congrès du parti dém ocratique de C6t*> 
dTvoirs, qui s'est achevé le 17, qu'il souhaitait voir les £ a)s d’Airlqua 
noire établir, à l'exemple du Malawi, des relations diplomatiques 
avec l'Afrique du Sud. A Johannesburg, on assure, dans les milieux 
politiques. que la Côte-d'Ivoire s'apprête pour sa put à prendre une 
telle décision. 


De notre envoyé spécial 


Abidjan. — Le sixième congrès 
du PJ7.CX, a désigné par accla- 
mations le président Houphouët- 
Boigny comme seul candidat à 
l'élection présidentielle prévue 
pour novembre. M. Philippe Yacé. 
qui, depuis la réforme constltu- 
iannelle du printemps dernier. 


succédera automatiquement, en sa 
qualité de président de l’Assem- 
blée nationale, au chef de l’Etat 
en cas de disparition subite de 
ce dernier, a été confirmé dans 
ses fonctions de secrétaire général 
du parti. ■ 


Bien que les congressistes et les 
observateurs étrangers n'aient pas 
manq ué de s’entendre rappeler 
les éclatants succès économiques 
«Tun pays qui a triplé en quinze 
ans le revenu moyen de ses habi- 
tants, les travaux du cdngrés ont 
mis en évidence les graves dispa- 


rités régionales et sociales dont 
souffre la Côte-d’Ivoire. 

Le président Houphouët-Bol- 
gny, qtd a passé le cap des 
soixante-dix ans, se préoccupe de- 
puis un certain temps déjà de 
trouver une solution à ces pro- 
blèmes. 

Le chef de l’Etat a retrouvé 
des accents de tribun pour fusti- 
ger. à la faveur de ce congrès, 
la corruption et l’ hy pocrisie de 
« ceux dont je voudrais me 
convaincre qu’fis sont minori- 
taires. qui, investis d’une part 
plus ou moins grande de rauto- 
rité de l’Etat, et assurés des droits 
qu’elle leur donne, ne paraissent 
avoir çtfiine conscience très me- 
surée des obligations qu’elle com- 
porte, et détournent à leur profit 
les facilités qui en accompagnent 
V exercice ». 

PIERRE BIARNÈS. 


Tuhisie 


Des négodations sont en cours 
pour régler le contentieux avec l'Italie 


* Une impo rtant » activité diplomatique.* marqué, à Tuais, la 
semaine qui s'achève. M.* Todor Jîvkov, président du C on seil d'Etat 
de la Bulgarie, 7 a séjourné en visite officielle du 13 au 16 octobre. 
Le c om mu ni qué c ommu n publié à l'issue de celte virile fait étal de 
« l'id e n tit é com p lèt e de vues » entre les deux g o u ve rn ement» en ma- 
tière de politique étrangère, et plus spécialement à propos du Proche- 
Orient. Durant la période le ministre d’Etat iranien chargé du 

plan, M. Abdelmajid Ma gî di. a étudié avec les responsables tun i si ens 
les pos sibilités .de développement de la coopération- entre las deux 
pays. Enfin, le secrétaire d'Etat it al i en aux affaires étrangères. 
M. C att wnéi . est depuis mardi lé octobre à Tunis, où II a été reçu par 
le premier ministre. M. Nouinu et par la ministre des affaires étran- 
gères. M. C h a lH . Les entretiens entre les délégations italienne et 


tunisienne ont été suspendus vendredi et M. Cattanei est reparti pour 
Rome pour consulter son gouvernement. Les discussions en cours 
permettront peut-être de régler une partie du contentieux qui s'est 
alourdi cas derniers mois entre les «deux pays. 


De notre correspondante 


Tunis. — Dans la nuit du 10 an 
11 octobre, un marin italien & été 
tué à bord du chalutier Cima, 
de Mazsara Del Vallo, en Sicile, 
surpris dans les eaux territoria- 
les tunisiennes, et qui avait pris 
la firite a maigri les sommations 
drusage ». Cet Incident a provo- 
qué des représailles contre des pê- 
cheurs tunisiens et algériens ins- 
tallés à Mazsara del vaHo. La 
Stampa a signalé à ce propos le 
« climat de peur » régnent dans 
la colonie maghrébine de Sicile, et 
le souhait de la majorité des pé- 
cheurs Italiens qu’un nouvel 
soit conclu avec la 


Tunis, en effet, n’a pas renou- 
velé, le 1" Janvier 1975. raccord 
qui permettait aux pêcheurs ita- 
liens de travailler dans les eaux 
territoriales tun i siennes moyen- 
nant le versement annuel de 
1 milliard de lires (6 526 000 FJ.). 
Borne n'avait pas accepté d'aug- 
menter cette somme, jugée par 
Tunis insuffisante. 

Ce désaccord s'est ajouté à un 
litige {tins ancien. En mars 1971, 
les travaux de la commission de 
coop éra tion hnatfmip, qualifiés 
jusque-là d'exemplaires, avalent 
achoppé sur le problème de la 
délimitation du plateau conti- 
nental. les deux pays envisageant 
ffentreprenare des recherches 
pétrolières sons-marines. La crise 
n'avait été surmontée qu’après 
neuf mois de difficiles négocia- 
tions. sans que le différend soit 
définitivement réglé. 

En juin dernier, la tension a 
rebondi lorsque 1 Italie a fermé 
ses frontières à l’huile d’olive 
tunisienne, dont elle était 1e pre- 
mier acheteur, tandis que la 
C.KE, à la demande de Rome, 
relevait de 50 % le prix-seuil à 
1 "importation de cette denrée, dont 


la commercialisation est vitale 
pour l’économie tunisienne. La 
presse vit là une « mesure de 
rétorsion s au non-renouvellement 
de l’accord sur la pêche. Les 
conséquences des démarches et 
décisions italiennes sont graves. 
En 1974. la Tunisie avait écoulé 
76265 tonnes d’huile d’olive sur 
le marché européen, et les expor- 
tations globales de ce produit 
avalent dépassé les 90000 tonnes. 
Durant les quatre premiers mois 
de 1975, elle n’en a vendu à 
l’étranger que 10962 tonnes, la 
CÆ n’en achetant que 
5159 tonnes 

le Tunisie, qui désire depuis 
longtemps conclure avec le Mar- 
ché commun un accord s global », 
et non plus seulement «commer- 
cial ». se trouve d’autre part, pour 
certains produits agricoles, en 
particulier les fruits secs et les 
agrumes, en concurrence avec 
1 Italie, qui ne peut accepter «n« 
dommages pour son économie le 
régime préférentiel, que Tunis 
souhaiterait au moins « à titre 
ptoo tioire ». 

Complexe et délicate, la négo- 
ciation italo-tunisienne est ce- 
pendant facilitée par la volonté 
des deux pays d’entretenir de 
bonnes relations. 


MANUlLE PEYROL. 


• J L S edi Nautra, premier 
ministre tunisien, se rend, à 
partir de dimanche 19 octobre, 
en visite officielle dans cinq pays 
du golfe PeisUftie, Koweït, Bah- 
reïn, l’Irak. Qatar et Abou-DhabL 
Il sera accompagné par une forte 
délégation de techniciens des 
fjnanrw, de l'économie, du Flan, 
des banques et des affaires étran- 
gères. — (A JT J J 


EUROPE 



Portugal 


TANDIS QUE DES RUMEURS DE COUP D'ÉTAT CIRCULENT A LISBONNE 


îgyp 


te c 


i- ..... .... 13* 

Le ton monte , entre l'extrême gauche et le gouvernement^ a 


La population portugaise est invitée à 
rends» les armes de guerre détournées. 
Le co mmun iqué de la présidence de la 
République, publié le 17 octobre, qui lance 


trait des actes de vandalisme». Un offici er 
^ a dmis le dernier que mill e fusils 

avaient été distribués A des « travailleur» 
révolutionnaires ». 


cet appel précise qu’un délai de huit jours 
est accordé. D'antre part, le général Costa 
Gomes a ordonné aux T m ^*"** militaires 
d'ouvrir la feu sur quiconque utilise rail 
m des armes contre le peuple » ou - commet- 


Des rnznesr» de coup d'Etat circulent 
avec insistance A Lisbonne. L'hebdo madair e 
mO Jonxala affirme en particulier que le 
général Vasoo Gonçalves. a a daii p re m ier 


ministre,, tenterait de . revenir on pou 
avec X'alde de ptaslenxs officiers mamJ 
dit Conseil de la révolution. L*hebdomad 
fait état' de plusieurs rêuzdoas rèce 
d’officiers supérieurs liés au parti com 
alite et nue groupas d'extrême gau 
Raflai de cette' lutte entre les modéré 
la gauche, la tension gTandït entre le.« 
▼ornement et certains organes de p rasai 


Lisbonne. — Le. président de la 
République a démenti, dans un 
commu niq ué vendredi 17 octobre 
l’article publié, la veille, par le 
Diato de Lisboa a props de la 
formation de P AMI (groupement 
militaire d’intervention )- 

L’article en question, intitulé 
c Mercenaires recrutés ’ à 
Lisbonne », a été considéré par le 
général Costa Garnies comme - 
« spéculatif ». Néanmoins, le 
communiqué confirme le recrute- 
ment d’anciens commandos ainsi 
que le rôle Joué par l'Association 
des ex -commandos dans oe recru- 
tement. Selon le président de la 
République, cette association ne 
ferait que défendre les intérêts 1 de 
ses adhérents dont beaucoup 
seraient en chômage. 

Dans sa réponse le Mario 
de Lisboa bétonne que d'anciens 
militaires soient rappelés alors 
que « des unités révolutionnaires 
sont dissoutes ». B s'interroge 
«nwrt sur les manifestations ayant 
amené l’état-major général des 
forces aimées, soucieux de renfor- 
cer les wH u t ftt r w d’inter- 

vention. à ne pas également ren- 
forcer des « unités progressistes » 
qui auraient déjà dorme des preu- 
ves quant à leur capacité de 
c vaincre r ennemi ». 

Au co ur s (Tune aaia»TnhiAi» gé- 
nérale des s e rg en t s de la pouce 
militaire, tenue le 9 octobre une 
motion avait été approuvée, dé- 
nonçant le c manque de fer- 
meté » du commandement de cette 
unité connue pour ses liaisons 
avec l’extrême gauche. Les offi- 
ciers étaient accusés d’avoir per- 
mis le détournement de mille 
fusils mitrailleurs, de soutenir les 
soldats qui ont refusé de partir 
en Angola et de se laisser entraî- 
ner par des C mlnnrltAs ». 

Rendant c om pt e de cette as- 
semblée; deux journaux, Pun de 
Lisbonne et l’autre de Porto, 
avaient insisté sur* le 
qui régnerait dans cette unité; 
beaucoup de sergents ayant de- 
mandé à partir, c R s’agit setüe- 


De notre correspondant 


ment de dix sergents », déclare le 
Copcon. qui considère les articles 
comme « visant à. orienter Vopi- 
7i ion publique dans le sens sou-, 
flatté par les forces politiques 
que le journal représente, même 
lorsqu’à S affirme indépendant» 

Ces incidents’ mettent en évi- 
dence la détérioration des rapports 
entre la ‘presse et le pouvoir. 

Lors de la formation du sixième 
gouvernement, le ministère de lin- 
formation a été l’un des plus dif- 
ficiles à pourvoir. L’amiral Pin- 
heiro de Aaevedo- a finalement 
fait appel à l’ancien ministre de 
la cooiuination inter-territoriale. 
M. Almeida Santos. « Ce n’est pas 
un ministère, c'est un calvaire ». 
devait déclarer celui-ci à la céré- 
monie d’investiture, n n'a pas fal- 
lu beaucoup de temps pour que le 
successeur du «v«nnnn<iftni jesuino 
se rende compte de la justesse de 
son pronostic Réunis en assem- 
blée générale, le jeudi 16 octobre 
les journalistes ont voté une. mo- 
tion de censure à l’encontre du 
ministre, aocn sé de mener «une 
politique de chantage réaction- 
naire, antipopulatre et contre- 
révolutionnaire ». 

On lui reproche d’avoir ap- 
prouvé F occupation des studios 
de radio et de télévision par 
les forces armées, de favoriser le 
retour de Radio-Renaissance et 
de Republies à leurs propriétaires, 
d'exiger l’application d’une loi 
sur la presse ■ non conforme au 
processus révolutionnaire » d’en- 
gager des procès contre certains 
Journaux, de vouloir contrôler, et 
manipuler les journaux avec des 
communiqués officiels obligatoi- 
res, de subordonner l’aide finan- 
cière aux journaux . nationalisés 
au soutien du gouvernement. - 

Cette dernière accusation est 
basée sur une proposition « d’en- 
tente s faite- par le ministre et 
refusée par la majorité des entre- 
prises de presse. Au Journal 


Belgique 


L’échec de sa politique économique 
meuace la coalition gouvernementale 


De notre correspondant 


Bruxelles. — La rentrée parle- 
mentaire, commencée le mardi 
14 octobre par la réélection des, 
présidents des assemblées et sui- 
vie le mercredi’ par une déclara- 
tion gouvernementale consacrée 
essentiellement à la situation éco- 
nomique, s’est soldée en fin de 
semaine par une sévère défaite 
pour le cabinet Tindemans, coa- 
lition- de sociaux-chrétiens, de li- 
béraux et de représentants du 
Rassemblement wallon. L’équipe 
an pouvoir a été obligée d'admet- 
tre son incapacité d'appliquer le 
plan anticrise mis au point au 
cours des dernières semaines. Pire, 
le débat ouvert à la Chambre sur 
le plan de relance a fait appa- 


Allemagne fédérale 


LA POLÉMIQUE SE POURSUIT 
AUTOUR DU VOYAGE 
DU GENERAL RAIL 
EN AFRIQUE DU SUD 


(De notre correspondant.} 

Bonn. — L'an aire 8*11 en en passe 
de devenir une nouvelle affaire 
tête. . Le magasine de Hambourg 
e Der Spietti .» devait publier 
lAjtdi Z9 octobre une lettre de 
M- Donald Sole, uobamdear de 
Pre to ria A Bonn, adressée A son 
gouvernement. Dans cette ' lettre. 
M. Sole affirme qnTl a parlé per- 
sonnellement à M. Leber, ministre 
ouest-allemand de la défense, dn 
voyage que le général Bail devait 
entreprendre en Afrique dn Sud 
avant le départ de ce dernier. Or 
M. Rail, représentant de la Répu- 
blique fédérale an comité militaire 
de l’OTAN et ancien Inspecteur de 
la Loltwarte, a été mis A la retraite 
anticipée pour avoir tait un « voyage 
de caractère officieux » cane en 
avoir averti le ministre de la dé- 
fense. Devant ses collègues, du 
cabinet; AL Leber a assuré gnU 
n’avait pu été mis .an courant. 

A la suite- de l’annonce des révéla- 
tion» dn « Splegel », la'mlnistre de 
la défense a adressé une lettre, en 
baacciHw Schmidt, dans laquelle U 


affirme avoir dit la vérité an conacU 
dea ministres, et une antre à son 
collègue 1 des affaira étrangères, 
M. Genicher, qu’il prie de- Vérifier 
l’authenticité de la lettre rendue 
pnbllaue par le magazine de Ham- 
bourg. 

L’amhassadeizr Sole, convoque le 


vendredi 17 octobre an ministère des 
affaires étrangères à Bonn pour 
r expliquer, a affirmé ne s’être 
Jamais entretenu avec M. Leber 
d’une telle visite. — D. V. > 


raltra . des. brèches . considérables 
dans la majorité, brèches qui. ris- 
quent de s'élargir. .. 

L’échec du plan gouvernemen- 
tal est dû à l'opposition des deux 
grands syndicats, la FjCL TJB. 
socialiste et la CJS.C. chrétienne, 
qui refusent toute modification du 
système actuel de l’indice officiel 
des prix. Les salaires sont auto- 
matiquement: liés à 1* « index » et 
augmentent parallèlement à la 
hausse du coût de la vie. Le pa- 
tronat voudrait freiner ces aug- 
mentations automatiques qui pè- 
sent sur la production: Le gou- 
vernement avait proposé un sys- 
tème intermédiaire supprimant 
notamment 1* c indexation » des 
salaires pour lés revenus* dépas- 
sant 40000 francs (4400 francs 
français) bruts par mois, ce qui 
fait environ 3 000 francs français, 
impôt déduit. les syndicats, cette 
semaine, ont dit « 71071 » catégo- 
riquement. ajoutant que « les 
organisations syndicales n’admet- 
tent pas que le gouvernement et 
le Parlement . se substituent aux 
interlocuteurs sociaux pour régler 
la politique salariale ». 

C’est un véritable camOufLet 
des syndicats- au gouvernement. 
Cette réaction était prévisible et 
on se demande, dès lors, comment 


l’équipe de M. Tindemans a pu 
Inscrire' cette réforme dans son 
programme sans consultations 
préalables. 

D’autres erreurs paraissent 
avoir été commises. -L'opposition 
socialiste avait proposé derépor- 
ter à plus tara le débat sur la 
relance économique. Le gouverne- 
ment aurait pu gagner, du 'temps, 
mais Q a négligé la chance qui 
lui était offerte. La discussion lui 
a été nettement défavorable, et sa 
majorité, à certains moments, a 
pratiquement éclaté. Dîme part, 
l'aile droite, représentée par 
M. Kemptnalre, libéral, a accusé 
le gouvernement de vouloir, s au 
nom des. droits acquis, provoquer 
ta faillite de toute Céconomie 
belge pour co ns truir e sur ses rui- 
ne* une nouvelle société socia- 
liste. » On & alors vu M. Magnee. 
social-chrétien, défendre les syn- 
dicats et mettre le go uvern ement 
en garde « contre les conséquences 
fftane remise en cause des prtot- 
teges des partenaires sociaux à qui 
revient le dtoit de négocier les 
conventions collectives suas que le 
gouvernement s’en mi le a M/Ma- 
smee a été applaudi par l'opposi- 
tion. et même par le député com- 
muniste Levaux. 

La Libre Belgique, de tendance 
gouvernementale. ' que 

M. Tindemans enregistre « une 
sérieuse perte de prestige ». 

PIERRE DE VOl 



O Seculo une motion a été 
approuvée (99 voix pour. 1 contre 
et 74 abstentions) qui considère 
la proposition comme une tenta- 
tive du ministère de contraindre 
« les travailleur* à accepter . les 
bras croisés, instauration d’une 
nouvelle censure ». 

La situation risque de s’aggra- 
ver pour le gouvernement, enfin 
complet avec ses dix-neuf secré- 
taires et sous-secrétaires d’Etat 
investis dans leurs fonctions par 
le président de la’ République 
vendredi 17 octobre, au palais 
de Belem. 

En effet, des commissions -fie 
quartiers et de travailleurs, ainsi 
que plusieurs unités militaires, 
organisent in» ma.nl fl u tfAHmi à 
Lisbonne, le mardi 21 octobre, afin 
d’exiger la « libération immé- 
diate » de Radio-Renaissance ; en 
attardant, de nombreux, militants 
de l’extrême gauche campent sur 
place. . 

c Republiai, Renaissance : in- 
formations rêoahitionnairex . au 
service de la classe ouv rière », 
pouvait-on entendre an coure de 
la manifestation qui a- eu Ueu- à 
SecubaL à 40 km au sud de- Us- : 
bonne: convoqués par les cdm-. 
missions de quartiers rt.de tra- 
vailleurs. quelques milllers.de ma- 
nifestants ont défilé devant le 
régiment d’infanterie pour 
appuyer les actions menées par 
les soldats du RALES et les deux 
« unités rouges » du Nord ? la 
RASP et le CIC AP... 

« Après dix-huit mois de la pri- 
tendue révolution des œlOets,. qui 
n’a été qu’un coup d’Etat monté 
par la bourgeoisie, on constate 
une offensive phu ouverte- que 
jamais 1 des fanes capitalistes ». a 
déclaré un jeune officier, devant 
une foule qui scandait : « Soldats, 
toujours du côté du peuple!» et 
eLes SUV vain cr on t /a 

Cependant: un meeting eonvo-. 
qué par le CJDB-- (Centre démo- 


cratique et social) devait a 
lieu à Porto samedi 18 octobi 

Après les incidents violenta 
l’autre Semaine, qui ont fait ; - 
d’une centaine de blessés, 
meeting mm parti de dx 
- risque de susciter de fortes 
tlons. L’O.CJ&L.P. (Organisa 
communiste marxiste - 
portugaise) a déjà alerté ses 
Utants contre a les tentât 
pour provoquer des confroi 
tlons violentés qui. en ce mom - - 
servent, le* fascistes et les «x. * 

■ fascistes a. - - 

Ce parti se déclare prêt à 
pas Intervenir si la manifesta 
ne quitte pas le stade de Too 
• où - eUè - doit avoir Ueit Enq - 
le a =■ go uv e r ne u r civil, - u. 

Brandao. député du PB» a 
mandé au r CD.S. d’annuler 
BM'tlng. Mais celui-ci maint 
sdh mot \ d’ordre, fai- 
confiance à la « ditermtnatioi > -, 

peuple de Porto dans la tfééfifôln? - ^ 

~ de- Tordre et de to. tronquait 

: - - - r . JOSÉ REBEU'U lli" " ‘ ‘ * 

T:, . — ..ffl IWT08 

' • Le Commandement :Y'\ » *» 

des Açores a lancé, vend' 1 * 

37 octobre an appel an cala 
' la population- de l’archipel i 
-suite d'incidents qui ont up - 

la -veOla dré séparatistes à_- 
mllitaixes portugais de la ml — 

-polé. 

Les Incidents se sont déroui - 
Ponla-Delgada, principale , 
de l’àrchfpâ, située sur rué 
: Sao-MIgueL quand un petit gn - 
de séparatistes a hissé le dnq 
da front de libération des Ac - 
(à tendance de . droite) en - 
d'une caserne. 

Plus .tard, m -groupe d’env 
cent ' cinquante . personnes ... 
manifesté bruyamment devar..,-'. 
quartier général ;de l'armé 
Ponta Dégrada et a incea- . 
la voiture d’un officier poux .. 
tester contre la réacti on ht 
des soldats à leur geste! — (1 . 
terj ■■■■■■ r - 
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" Espagne 

SELON LA REVUE <CAMBIÔ 16> 

De larges secteurs du régime seraient dispo 
à faciliter le changement et l'ouverture 


• - , i.i ;»•<•••• 
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Madrid Reuter J. — Le 

gouvernement espagnol entend re- 
prendre .l'initiative politique et 
est décidé à « combattre la crise 
nationale provoquée par le ter- 
rorisme sur le plan politique », 
écrit dans son .éditorial, le ven- 
dredi 17 octobre, la revue Cam- 
bia 16, qui se fait ' l’écho des 
rumeurs persistantes qui circu- 
lent à Madrid i armant envisager 
dans un avenir relativement pro- 
che la ooncluslan d'un pacte 
national qui pourrait déboucher 
sur la. formation d’un gouverne- 
ment ouvert à des tendances qui 
en sont actuellement exclues, 
du 26 août. ■ 

Lia revue, énumérant les décla- 
rations. nominations et contacta 
observés au cours des derniers 
jours, ajoute que « les forces Poli- 
tiques impo rtantes du régime et 
de V opposition paraissent se mo- 
b-Otser pour faciliter révolution 
tmmxnenle évoquée par M. José 
Solia ». Le secrétaire général du 
mo uvem ent serait un des prota- 
gonistes de cette ouverture gou- 
vernementale. 

gravité de la crise que nous 
venons de traverser, ajoute « Cam- 
bia 18 », a beaucoup a ppr i s aux 
fête* politiques da pays. » i t Le 
régime comme f opposition, pré- 
cise la revue, otd% compris que 
boa» pouvions tous perdre ensem* 
Ole. » La revue souligne- érëîe- 
ment la « sérénité constructive. » 
etc 2’Unommfié sans précédent » 
aernt 1 opposition a fait preuve, et ’ 
insiste sur « T ambiance de chan- 
gement et de conciliation entre 
forces politiques très disparates » 


que l’on a pu noter ces der^ 

• jours. - ■ - - --- -i- •. • 

Le gouvernement préparé’ 
dit -on d’antre part, .une noff 'i Kih.. „ 
Législation dite dff la a d é," tia.T . 
de l’Etat », qui se substituera 
la législation d'urgence, en vte ^ 
depuis le décret-loi anti-terri W lrj , 
trats '• ci vils . La suppreft n,.. 

La nouvelle loi aurait pou) 

Jectif principal d*éHmln«r dar 

cas d’actes, de terrorisme 11 l 

vention de la Justice mflltali 
créant une sorte de cour de.» 
de l’Etat présidée par des m 
Latrats civils. La soppra 
des mstroctiona par Jagm.i 
taires et conseils de guerre a 
matlques selon ledécret-lol ac 
lement en- vigueur, donnerai 
tisf action aux nmnbreux gro 
de' l’année qui. n'approuvent 
l'utfiisatigo de crise demiè) 
des fins pondères ou 
instrument de répre s sion. 
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• Le commandant 
Barcelone a condamné, vend 
un cnn«*>fUpr . municipal de . 


«usine 


ville à trente Jouis d’asrigna^ •• n 
. à .résidence; . parue qpTl 



les forces: arx^^;,' 


■ • Le comité de Parts du W?- : 
(Front révolutionnaire anti 
.ciste :.-et. patriotique esnag.;-’ 
organise up meeting de suldsc ^ 
.avec la Ititte des peuples cm ' 
güe. Iê dliyandiR 19 octobn .- ' - 
15 heures, an palais de la Mnl; ■■■•■; 
flté. . - 


A TRA VERS IE MONDE 


Algérie 


» LES ENSEIGNANTS FRAN- 
ÇAIS EN COLERE. — 'PÎUS de 
cent enseignants français occu- 
pent ■ nuit et jour, depuis - le 
mercredi .soir 15 oefa 
locaux de la paierie 
de l'ambassade de -Fkum» à 

Alger -jiaur appuyer leurs 
revendications concernant ieare 
conditions dTiaergrinent fis 
déclarent- vouloir' poursuivre 
leur action Jirapra ‘satisfaction 
de leurs demandes- : inscrip- 
tion du droj t an . logement 
dans un avenant à la conven- 
Uou de coopération technique 
et culturelle franco-algérienne; 
contribution de K France pour 
trouver une solution à la pénu- 
rie de logements;- enfin, dans 
-Mmméffiat. prise en. charge 


par Paris des, frais cThébei. 1 
ment des ensrignants aett. *. 
lement logés dans des cenv- 
touristiques. - tcanœfij ’ 


Tchécoslovaquie 


CONDAMNATION D*'- ’ 

pilote américain: .- . V' 

pilote éPhNldgatire amèrla ; • 
M. Barry Meeket "qui ** 
enlevé le 17 août plaw 
’ Allemands de TEst tin' Tcns^;- ; < 
Slovaquie,- -a été condan=-';’: 
vendredi 17 octobre à dix iv-^ ” 
de prison par contu m a c e. \ , 


Union soviétique 


Mi GEORGES KORNI TOff 
a été nommé; le 17 ocgod .. . 
vice -ministre- des affefc.;-' 
étrangères . de 1TJASS. . 
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PROCHE-ORIEIMT 


LA TENSION ENTRE LE CAIRE ET DAMAS 


L'Egypte décide dè retirer 
ses unités aériennes de Syrie 


>■& 

- V J 

^.’^'^gypto a décidé de retirer de 
,; j fo. ses unités aériennes qui sont 

•' t tonnées dans ce pays depuis la 

f; u,'*ù* te Ja guerre d’octobre 1973. a 
^ooncé l'agence officieuse Mena 
e un communiqué publié au Caire 
endredl 17 octobre. L’essentiel de 
’■ ., r% .V força aurait déjà été rapatrié! 
■ -Tance Justifie cette mesure par 

- .'arUiquBs formulées par las Syriens 

- \< tra la poQüqua du président 
:• : .sta et raccord sur le Sînaï signé 
;■ ■1*' septembre demler.- 

ÿ Les engagements 
■■"y américains 

'.-a communiqué se réfère aux atta- 
a tancées par des dirigeants du 
. . H Basa le 5 octobre dernier. Parmi 

>■ derniers figurait le général Nagl 
- . /'Mil, commandant en chef des 
»s aériennes syriennes, qui au- 
repris ses critiques devant les 
. ‘ôtes égyptiens eux-mêmes. 

. -.Vautre pari, à Washington, selon 
mémorandum confidentiel de l'ad- 


ministration . américaine, dont le 
contenu a .filtré 'dans te presse amé- 
ricaine. quinze des quarante-deux 
engagements pris par les Etats-Unis 
dans ' le cadre de raccord israélo- 
égyptien sur le SJnaT lieront légale- 
ment Washington après que le 
Congrès aura donné son approbation. 
Ce mémorandum a été. transmis & 
la commission des affaires étran- 
gères du Sénat. M. Kissinger a. établi 
une distinction entre Ira promesses 
ayant- valeur contrafgnante-pour les 
Efats-Unfa et celles qui engagent 
te bonne foj du gouvernement amé- 
ricain. Dans -te première catégorie 
figure te promesse de rsvttamer 
Israël en pétrole en cas de nouvel 
embargo et de satisfaire ses, besoins 
en armements sans que les Etats- 
Unis se considèrent comme obligés 
de fournir A Tétât hébreu tel ou tel 
type de matériel. Washington . s’en- 
gage encore à consulter Israël en cas 
dTnfervanllon « d’une puissance mon- 
diale» fïï s’agit dé TUJLS.S.) mais 
non à la soutenir milit ai rement — ■ 
AP, U J 3 J.. Reuter J ' 


I.L P. ANNONCE QUE SA 
j&ÉGATION AUPRÈS DE L’ONU 
' ..fA PAS REÇU L'AUTORISA- 
. ION D’ENTRER AUX ÉTATS- 
: INIS. 

- délégation de l'Organisation 
' libération de la Palestine, qui 
• /ait se rendre à la trentième 
sion de l’Assemblée générale 
Nations unies s’est vu-refu- 
- les visas d’entrée aux Etats- 
...Js, a annoncé M. Ezzedlne 
■jafe. représentant de I’OIjJP. à 
ris. 

" js. délégation, composée de 
'ize membres, et présidée par 
Farouk KaddoumL chef dn 
- lartement politique de l'OJiP, 
calt quitter le Liban le 11 octo- 
. afin de participer aux débats 
'-..la question palestinienne, a 
jlsé M. Kalak, qui a ajouté 
' '’OX-P. s’indigne de cette vto- 

■ - on américaine du droit' tnter- 
ional et 'de ce nouveau défi à 
u mv erttt neté et aux décisions 

La com mu n aut é [_ intcnuxtby- 

•. B 

Washington, le département 
at soutient qu’aucune de- 
de de visa, même de transit, 

. ait été présentée par l’O-LP. 

' v 'tarte-parole n’a toutefois pas 
l qu’un Consulat araftrltjtfn 
* #»* - 0 ■ f#r iacté (en l’occurrence celui de 

• îfl 1 ' -- t Ew sïicconth) ait pu constater qu’un 

r -iusleurs membres de la délé- 
•Klm 1 r- ■<•(* d f^n ne pouvaient entrer aux 

j .iti .v * ,u - “ i*5-unis en raison de leurs acti- 

a terroristes *. — (A-FJ’J 

« membres de ta délégation do 
_. J*, dont les noms ont été 
. .ils par WL Ratait, sont pomr la 

■ ; ut du hommes poil tiques qui 

ut dêji rendus aux Etats-Unis, 
nment ta , novembre ' dernier 
■d M. Yasser Arafat a pris ta 
• devant l’Assemblée générale 
WU.J 
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La guerre du Dhofar 

LES FORCES OMAN AISES 
ONT BOMBARDE , 
DES POSITIONS MILITAIRES 
EN TERRITOIRE SUD-YÉMÉNITE 

- -Un communiqué du gouverne- 
ment omanaîs publié ce samedi 
1S octobre Hl annonce que 

des appareils de ses forons aérien- 
nes avalent attaqué et détruit 
dans la matinée des positions 
d’artillerie ainsi -jne d’autres 
In&caUatlODa militaires de . l'autre 
côté de la frontière, en territoire 
sud-yéménite. Le communiqué 
ajoute que le gouvernement éma- 
nais a été contraint .de prendre 
a cette mesure de représailles > 
car . les canons snd-yéménites 
« bombardaient continuellement 
depuis plusieurs mois des objec- 
tifs civüs et militaires en terril 
tain omanais. provoquant des 
pertes en vies humaines et des 
dommages aux biens m. 

« Sa dépit de fréquentes pro- 
testations du gouver n eme n t oma- 
nais, poursuit le communiqué, le 
gouv ern ement de la République 
démocratique populaire du Yémen 
a poursuivi ces actes flagrants 
d’agression injustifiée pour sou- 
tenir les terroristes qui opèrent 
contre le gouvernement et le peu- 
ple d’Oman, A partir de bases au 
Yémen du Sud. a 
D’autre part, le 

de l’armée iranienne a annoncé 
vendredi 17- octobre de Téhéran 

S e ses forces qui participent & 
i opérations dans la province 
du Dhofar, se sont emparées 
vendredi de la position de Sha- 
bout, ' située à 0 kilomètres dn 
port de Rakbiout, mil était tenue 
par les. rebelles du Dhofar. — 
A J**" Reuter J 
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Par 70 voix contre 29 et 28 abstentions 

LA G0MMSSI0N SOCIALE . 
jlifie le sionisme de « forme de racisme» 

yr^ndtaie contre le racisme. Les 
neuf pays de la. Communauté 
européanTie, qui ont voté contre la 
résolution, ont fait savoir, eux 
aussi, qu’ils ne « seraient pas en 
mesure de damner leur appui » 
aux textes sur 1& décennie anti- 
raciste si. l'Assemblée plénière des 
Nations unies ratifiait le vote de 
sa commission sociale. 

Les vingt-huit pays qui — 
outre bien évidemment Israël — 
ont voté contre la résolution 
assimilant le sionisme au racisme 
sont les suivants : Etats-Unis, 
les neuf pays de la Co mm unauté 
européenne, Australie, Autriche, 
Bahamas, Barbade, Canada, 
Côte-d’IvoIre, Costa-Rlca. Répu- 
blique Dominicaine, Equateur, 
F inlan de. Haïti, Islande. Liberia, 
Nouvelle - Zélande. Nicaragua, 
Norvège, Suède, Uruguay. 

Vingt-huit pays se sont abs- 
tenus : Argentine, Botswana. Co- 
lombie. Ethiopie. Fidji. Gambie. 
Grenade. Honduras, Han te- Vol ta, 
Jamaïque. Japon, Kenya, Lesotho, 
Malawi Népal. Panama. Pérou, 
Philippines. Roumanie, Rwanda. 
Sierra-Leone. Singapour, Swazie- 
la.nrt, Thaïlande, Togo, Vene- 
zuela, Zaïre et Zambie. 


f ffirwiR unies, New-York 
P j. — xa commission sociale 
l'Assemblée générale "des 
ms unies a adopté dans la 
de vendredi & samedi 18 octo- 
mr 70 contre 29 et 28 absten- 
une résolution qui « conti- 
nue le sionisme est une f orme 
xcisme et de discrimination 
te ». Cette résolution se 
. s notamment sur celle qui a 
• « adoptée à Kampala le 
- yût par l’assemblée des chefs 
t et de gouvernement de 
misatton de l’untLê africaine 
gui le régime raciste en 
Une occupée ainsi que les 
les racistes ou Zimbabwe et 
"rique du Sud ont une origine 
■icuiste commune, forment un 
m présentent la même, s truc - 

• r fhraciste et sont liés intrvisc- 
Lt F ent par leur politique visant 

* — lté et l’intégrité 


rimer la 

personne humaine »— 
représentant des Etats-Unis 
‘ NU. M. Moinyhan, a quali- 
'« horrible » le vote ae la 
îission sociale et déclaré que 
Mx adopté était la consécr a- 
‘^•jfficielle d’un a antisémitisme 
^ liant »■ H avait lancé la 
nn avertissement en assu- 

que l'adoption de ce texte 

t non seulement pour effet 
nier toute participation 
icaine A la décennie de 
I contre le racisme, mais 
ait avoir des conséquences 
graves. * Ce ne serait que le 
lancement, a-t-il dit ut 
nés réagirait à COUP SÛT. » 
t programme de la « décennie 
'' e le racisme * se fonde sur 
résolutions dont lune 
orte l'organisation - et par 
quent le financement — a 
M en 1976. d’une conférence 


tPnùlteitél 


8 pars es TERRE SAINTE 

Pèlerinage économique, mus 
complet, 'da 13 «a 20 novembre 
1975 aane passeport tad. pour 
adbèsion crant le 32 octobre 
ftenrelgneznents « inscriptions : 
Vendée- Pèlerinage, 10, rue de la 
Poix. 83100 Lea sables-d’Olonoe. 
Tel. : 130) 32-21^9. 00 Voya^ 
Mlsrionn, 10. r. Méslèrea. Parls-fi*. 


ASIE 


LE PAKISTAN OU L'OBSESSION DE L'UNITE 

H L — Quatre < capitales» et un parti dominant 


■ Tout en apurant le contes^ 
lieux avec l’Inde et le Ban- 
gladesh, rucaeane province 
orientale, lé premier ministre 
pakistanais. M- Bhuttn — ml- 
. tendu **n visite officielle on 
France le 20 octobre — a ré- 
pondu par des mesures autori- 
taires aux velléités régîona- 
llstes des autouomistes 
pachtou» «t baloutches, parce 
qu'elles menacent l’unité naüo- 
- nale de son peys (« le Monde > 
des 17 et 18 octobre). 

Islamabad. — Le ministère des 
affaires étrangères est installé 
dans un hôtel fermé faute de 
clients. Les chantiers abandonnés 
parce qu’il n’y a plus de crédits 
sont nombreux. L’essentiel du 
trafic urbain est constitué par 
les voitures des diplomates, qui 
tournent en rond, d’un cocktail 
d'ambassade à l'autre, dans une 
capitale presque déserte dès 
6 heures du soir, au loin, les 
collines forment un assez Joli 
fond de décor, mais la ville, 
construite sur un plarewi. man- 
que cruellement d’arbres. Ceux 
que plantent rituellement les 
çhAft: d’Etat étrangers en visite 
officielle ne sont pas encore bien 
.hauts 

TmBginérf» sur plan et créée 
ex-nOulo, Islamabad n’a rien de 
futuriste. EHe est propre et triste 
wimm* les a cités » qui entourent 
les métropoles françaises de pro- 
vince. Il faudra beaucoup de 
temps et d’argent pour que la 
capitale, conçue pour symboliser 
l’Indépendance et runité du 
e foyer musulman » de ltexuûen 
empire des Indes, devienne une 
vraie viDa • 

. qui mm. lieu è 
les plus-values sur les 
de terrain, pouvait se 
défendre. LAhore, capitale reli- 
gieuse et intellectuelle, est trop 
près de la frontière Indienne. 
g«Hwhi, métropole économique 
et commerciale, est trop excentri- 
que et souffre d’un climat mal- 
sain. Le site choisi pour Islama- 
bad offrait l’avantage de se trou- 
ver ô. proximité de Rawalplndi, 
qui devait servir de «base arrière» 
pendant la période- de construc- 
tion. - Promue « capitale intéri- 
maire », « Pindl » — erarrm» an - 
dit sa Pakistan — abrite toujours 
Za résidence du président de la 
République et celle du premier 
ministre. Sur l’autoroute qui relie 
les deux villes, distantes d’une 
vingtaine de kilomètres. Q faut un 
quart d’heure aux fonctionnaires 
des ministères Installés â Isla- 
mabad pour se rendre au siège 
du pouvoir. 

Depuis rentrée en vigueur de . 
la Constitution de 1973, ML Bhutfio 
n’est plus chef de l’Etat, mais, 
en tant que premier ministre, u 
â conservé presque tous tes pou- 
voirs. H tranche personnellement 
tous les problèmes de quelque 
Importance. U nomme directe- 
ment les membres des organes 
de direction du Pakistan People's 
Party (P.P-P.). le mouvement 
qu’il a fondé, et qui, largement 
majoritaire, n’est pas. à rabri des 
dissensions internes. 

M. 'Rahlm. qui fût successive- 
ment ambassadeur & Paris, secré- 
taire général du PPP. et ministre 
de la production et du commerce, 
a finalement été évincé. Installé 
à Karachi, il veut lancer un nou- 
veau mouvement de gauche, mais 
son audience, paraît limitée. C’est 
un homme réputé de droite qui 
s’oppose aujourd'hui & M. Bhutto 
avec le plus de détermination : 
ancien gouverneur du Pendjab, 
qu’un conflit personnel opposait 
au « chiet mtnister » de cette pro- 
vince. M. Mustapha Khar n'a pas 
reçu l’investiture du PP. P- pour 
une élection partielle, qui aura 


De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUËRIVIËRE 


lieu le 19 octobre A L&horc. Il se 
présente donc contre le can didat 
officiel, et la campagne a été fort 
animée. 

M. Khar veut « défendre les 
intérêts du Pendjab b, car U 
estime que cette province est 
défavorisée par rapport an Slnd, 

l'antre province riche du Pakis- 
tan. dont sont originaires 
M. 'Bhutto et la plupart des 
ministres. Le candidat du PP J*, 
compare son adversaire & Mujlbor 
RaJunan, parce qu’il « met en 
■péril la sécurité du pava en prê- 
chant le régionalisme ». Le minis- 
tre de l’agriculture, . venu soute- 
nir le candidat officiel k Lahore. 
a dit de ML Khar r « Son départ 
du P J* J 3 , signifie Vichec des capi- 
talistes qui cherchent à faire 
échouer tes réformes du parti en 
vue de la création d’une société 
égalitaire. » 

De fait, on est passé de la que- 
relle régionale au débat politique. 
Le P-F.P. avait évolué vers la 
droite depuis 1973. Le seul minis- 
tre se redamant de la gauche 
reste celui de l'agriculture. La 
candidature de ML Khar a fait 
réapparaître au sein du PLP J», un 
courant plus favorable & une poli- 
tique c progressiste » et qui atten- 
dait une occasion de pouvoir 
s’exprimer. 

Une majorité élargie 

L’élection partielle de Lahore, 
dont M. Bhutto connnaltra le 
résultat en arrivant à Paris; pas- 
sionne l'opinion parce qu'il y avait 
longtemps que quelqu’un n'avait 
pas osé défier aussi spectaculai- 
rement le parti dominant L’inté- 
rêt de la confrontation est accru 
par le fait que M. Khar a été 
pendant longtemps l’homme de 
confiance du premier ministre. 
Toutefois, le résultat du scrutin 
ne modifiera en rien les rapports 
de force à l'échelle nationale. 

Quand, le 20 décembre -1971, 
après la défaite au Bangladesh, 
le général 7ahy& Khnn confia le 
pouvoir à M. Bhutto, celui-ci était 
le chef du parti qui. aux élections 
de 1970, avait obtenu la majorité 
des sièges au Pakistan Occidental ; 
81 sur 140. Le mandat de rassem- 
blée élue il y a cinq ans, a été 
prolongé jusqu’en 1977, lors de 
rentrée en -vigueur de la nouvelle 
Con sti tution. Aujourd'hui, la ma- 
jorité <fu premier ministre s'est 
élargie; eue comprend quelques 
indépendants et deux des trois 
tendances de r ancienne Muslim 
League (ligue musulmane). Mais 
l’opposition refuse désormais de 
participer aux débats parlemen- 
taires, pour protester contre la 
dissolution du N AP et la déten- 
tion de ses principaux dirigeants. 

La Cour suprême siège actuel- 
lement. pour décider si cette 
interdiction était conforme & la 
Constitution, comme l’affirme le 
pouvoir, qui fait valoir que le 
N AP agissait de concert avec 
l'étranger. Les juges ue se pro- 
nonceront pas avant plusieurs 
mois. 

Assuré de la majorité absolue à 
l’Assemblée nationale, ML Bhutto 
a surtout Cherché, lors d’élections 
partielles, à consolider l’implan- 
tation dB son parti dans tas 
assemblées des quatre provinces 
de Pakistan : Pendjab, Slnd. 
Baloutchistan et N.WJFJ*. Il a 
réussi k installer soli- 
le PJP-P- dans l’Azad 
Cachemire (le Cachemire «libre », 
la partie pakistanaise de cette 
région que New-Delhi et Isla- 
mabad se disputent 

Ayant un statut spécial au sein 
Ci la République du Pakistan, 
l’Azad Cachemire était gouverné 
par un président élu au suffrage 
universelle. Ses relations n’étalent 
pas bonnes avec le Ka s hm ir 
People’s P&rtv (KJ* J».), section 


LE PROGRAMME 
DE LA VISITE A PARIS 
DE M. BHUTTO 


ni Zulfikar Ali Bhutto. premier 
minist re du Pakistan, qui. fera 
une visite officielle en France du 
20 au 22. octobre, sera accueilli 
lundi k 13 heures, k Orly, par 
M- Chirac. Il se rendra dans 
l’après-midi, k l'hôtel Matignon 
où il aura on entretien avec le 
premier ministre, qui offrira dans 
la soirée un dîner en l'honneur 


de son hôte. M. Bhutto est no- 
tamment accompagné par M. AziX 
Ahmed, ministre d’Etat à la dé- 
fense et aux affaires étrangères, 
et M Rail Raxa, ministre de la 
production M Bhutto, accompa- 
gné de M Bord, secrétaire d’Etat 
nn* anMana combattants, dépo- 
sera, mardi matin, une gerbe sur 
la tombe du Soldat inconnu. £1 
recevra ensuite & sa résidence, a 
fhô tel Gecsrge-T, une délégation 

d'hommes d’affaires français. Le 

président de la République 
offrira, mardi, un déjeuner en 
l’honneur du premier ministre 
pakist anais et s’entretiendra en- 
suite avec ‘ lui- Un dîner sera 
offert, le même jour, par 
M. Bhutto en l’honneur de 
M. Chirac. Le ministre de r Indus- 
trie et de la recherche, M. d’Or- 
nano, rencontrera . &L Bhutto 
mercredi matin et prendra congé 
de la délégation pakistanaise k 
9 heures k Orly. 


CORRESPONDANCE 


La situation en Afghanistan 

La version des incidents qui se 
sont produits au cours des der- 
niers mois dans, la vallée de 
Panjshir. telle que Va rapportée 
l’envoyé spécial de Z’A-F-P. (le 
M/vnriP du 7 octobre) e semble 
ezronnée », indique Vambassadc 
d" Afghanistan à Paris, qui nous 
écrit : 

Les autorités pakistanaises, 
dans leur désir de s’immiscer dans 
les affaires Intérieures af ghanes ., 
entretiennent depuis quelque 
temps des sortes de camps spé- 
ciaux où elles préparent, forment 
et arment un certain nombre 
d’agitateurs qui se dispersent .en- 
suite dans les régions susceptibles 
de donner éventuellement prise à 
leur propagande. C’est ainsi qu’un 
groupe de ces agitateurs a atteint 
la vallée du Panjshir pour y créer 
un foyer d’agitation mais les habi- 
tants du Panjshir et des environs 
ayant décelé leurs buts sont in- 
tervenus spontanément avant 
même d’étre soutenus par les 
forces locales de l’ordre. - 

L’affaire, finalement, a été assez 
minime. Les éléments étrangers 
faits prisonniers ont confirmé 
leur origine, et les armes trouvées . 
sur eus ne laissent aucun doute < 
sur leur provenance ; les autres 
ont été Chassés et u a été 'mis 
fin à leur activité. Cette action 
spontanée de la population fait 

rassortir sa loyauté k l'égard du 
régime républicain ainsi que "son 
patriotisme et Infirme les rumeurs 
de son mécontentement 


locale du P-P-PÎ XI lus renversé 
par l’assemblée régionale au début 
ne cette année, et remplacé par 
nn président intérimaire. Des 
élections générales ont eu Heu en 
mai dernier. Le parti de M- Bhutto 
a obtenu 23 sièges sur 40. Can- 
didat k la présidence; le Sardar 
Tb rahim. soutenu par le KPP. 
Ta emporté k une large majorité. 
Il est vrai que le principal can- 
dloat de l’opposition s’était retiré, 
pour protester contre les inter- 
ventions de l'administration en 
faveur de son adversaire. Un 
nouveau cabinet vient d ’ è t r e 
tonné sous la direction du frère 
du ministère de l’intérieur du 
gouv er nement central. Ainsi 
M. Bhutto a-t-il consolidé ses 
positions face au Cachemire 
indien, dont le leader, Sheith 
A bd u lia h. s'étalt rallié A 
Mme Gandhi en janvier. 


Immobilisme social 
et économique 

Aux élections de 1970, le slogan 
du PJ*JP, était : « Un toit, du pain 
et des vêtements pour tous. > 
Parvenu au pouvoir. M. Bhutto 
avait ordonné, en 1072. une ré- 
forme agraire d’apparence révolu- 
tionnaire. mais aux effets finale- 
ment très limités. Il avait ensuite 
décidé ta nationalisation des prin- 
cipales Industries métallurgiques, 
mécaniques et chimiques. iCes 
mesures ne visaient pas les socié- 
tés étrangères.) En 1973. une 
réforme administrative a consi- 
dérablement élargi le cadre de 
recrutement des fonctionnaires. 
Le l" r janvier 1074. ta nationali- 
sation des banques, des compa- 
gnies de navigation et des sociétés 
de distribution d'essence a porté 
un coup sévère à la puissance des 
« o xngi-deux familles * pakista- 
naises. 

Depuis, le gouvernement n'a 
pris aucune mesure économique 
ou sociale de quelque Importance. 
Il est vrai que le déficit drama- 
tique du commerce extérieur 
n'înclte guère à une politique 
« aven Curiste ». La nature et la 


conjoncture mondiale n'ont pas 
été avec le Pakistan ces dernières 
années. En 1973-74. te pays a 
connu des Inondations catastro- 
phiques. L’année suivante, il a 
souffert d’une sécheresse excep- 
tionnelle. Principale réalisation 
du régime, le barrage de Tarbela, 
sur l'Indus. a été endommagé, k 
cause d’un défaut de construction, 
dit Islamabad : & la suite d’une 
erreur de manœuvre dans ta mise 
en service, assure 1e consortium 
chargé des travaux. On ignore si 
tes d'irrigation, actuelle- 

ment en réparation, pourront 

être utilisés An printemps pro- 
chain quand reau commencera a 
manquer d â nt ta plaine du Pend- 
jab. Le marché des textiles de 
coton, principale exportation, n’est 
pas soutenu. Hongkong, qui était 
le principal client du Pakistan, 
ne lui achète plus de filés depuis 
le mois de septembre. 

Certains Jeunes ou PJP.P. vou- 
draient que le Pakistan s’en 
remette un peu moins k l'étranger 
pour boucler son budget, et que 
le gouvernement sorte de son im- 
mobilisme pour entreprendre des 
réformes hardies. Le plan pour 
1975-1976. publié U y a peu. ne 
contient rien de teL 

Parvenu au pouvoir au moment 
où l'existence même du Pakistan 
semblait compromise, M. Bhutto 
a consacré toute son énergie à 
faire entendre sa voix fut la scène 
internationale, et k développer 
dans toutes les provinces l’emprise 
du PJi*. qu’il considère comme 
le levain de l’unité Pour parvenir 
è ses fins, il a fermé les yeux sur 
les méthodes contestables utilisées 
parfois par ses partisans. Dans le 
message qui) vient d’adresser a 
la nation pour ta fête de l’Ald, à 
la fin du Ramadan, il assurait 
que. sous sa direction, le Pakis- 
tan a * surmonté beaucoup 
d’épreuves pour survivre en tant 
que pays indépendants. Le pre- 
mier ministre doit malmenant 
prouver k ses concitoyens les plus 
pauvres la véracité de ce qu'il di- 
sait au début de sa carrière: 
« Aucune mère pakistanaise n’a 
porté un enfant plus révolution- 
naire que mat » 

FIN 
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plein feu 
sur la mode 
italienne 


du 18 au 22 Octobre 1975 
au 30 e Salon International 
du Prêt-à-Porter Féminin. 

La mode italienne séduit les femmes. 
C'est pourquoi elle plaît tant aux 
professionnels. 

Sophistiquée, drôle, séduisante, 
décontractée, elle offre un choix 
remarquable de modèles parmi ses 
quelques 80 collections. 

Cette année encore, en se laissant 
charmer par les collections de 
Prêt-à-Porter de la mode italienne, 
les professionnels vont plaire aux femmes. 


Pour tous renseignements, prwre de s'adresser au v*gn 
central de l isUuio Na^onote pei n Commerce Estera 
Va Liszt 21 - 00100 Rama ou d rtrsum Baten pour le 
Commerce Eiler^trr ■ 8t. rue de Morceau ■ 7500B Paris 
Tel 522.D2.K' e: S?2 65.*2 ou au Bureau d'rnlormcdo-i 
ICE - SJand LJ2.C. 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX DE L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Le découpage des cantons Jjcflîïîs^*' 
dans la région parisienne (k 


La réforme foncière à été ado ptée par 283 voix contre 185 


L’examen de la réforme foncière sTest 
achevé, vendredi à U Assemblée, sur un cer- 
tain sourire -- celai de M. Fanion (UJI.R.), 
rapporteur du projet de loi, écoutant 
AT. Gerbet (SU.) affirmer, au terme du 
débat, que son groupe apportait «un appui 
sans réserve» au texte du gouvernement. 
Tl est vrai qu’à l’heure du vote final chaque 
membre de la majorité avait en mémoire 
les propos de MM. Giscard (CEstaxng et 
Chirac sur r importance de cette première 
réforme de structures et ne tenait donc pas 
à se voir classer parmi « ceux qui se bornent 
& réclamer des changements sans pour 
autant 7 contribuer»: 

Reste que le sourire de M. Fanion était 
pour le moins justifié si Von se souvient 
qu’en présentant la position de son groupe 
dans la discussion générale M. Icart (RJ J, 


président de . la commission des finances, 
avait proposé des modifications qui nve- 
naiept, à en croire le rapporteur, à vider de 
son contenu l'un des points forts du texte, 
le plafond légal de densité. 

Et c’est avec un sourire certain que 
M. Fanion aura « découvert » en consultant 
l'analyse du scrutin final que AT. Icart 
s’était abstenu, de même que M. Médecin, 
député fapp. RJ J des Alpes-Maritimes. 
Quant à M. BrugeroUe fapp. RJ-, Charente- 
Maritime) ü n’a pas hésité, lui, à voter 
contre Ht projet, imité en cela par M. Gi~ - 
noax, député réformateur des Hauts-de- 
Seine. Au sein de la majorité, deux députés 
UDJL, MM. GvSOermin (Rhône) et de 
La Malène (Paris), et quatre réformateurs, 
MM. Çlaudius- Petit (Parts). Hausherr 
( Haut-Rhin ). Muller (Haut-Rhlnl et ZeUer 


(Bas-Rhin), se sont abstenus, pour des 
raisons différentes puisque certains regret- 
taient l’échec de nmpùt foncier. Deux non- 
inscrits ont fait de môme. MM. Chassagnc 
( Indre-et-Loire y et Drapier (Meurthe-et- 
Moselle), alors que trois d'entre eux votaient 
contre le projet : MM. Chaavél (Loire- Atlan- 
tique). Comut-Gentille ( Alpes-Maritimes ) 
et Leclercq (Vienne). 

Finalement, si 2a majorité a suivi le gou- 
vernement. plusieurs de ses membres sem- 
blent ne Vavàir fait que du bout des lèvres, 
comme poussés, malgré eux, dans le c amp 
de la réforme, trop contents tTavoir pu 
écarter r impôt foncier. 

L’opposition, elle, S’est retirée sous sa 
tente en attendant des jours meilleurs. 


PATRICK FRANGÉS. 


Les députés ont poursuivi et 
achevé, vendredi 17 octobre, 
l'examen de la réforme foncière. 

Dans la matinée, Us ont abordé 
le titre IV relatif à rexpropria- 
tion- Après avoir décidé que la 
déclaration d’utilité publique doit 
intervenir un an après la clôture 
de l’enquête. Us précisent les 
du droit, pour les 
exploitants agricoles partiellement 
'expropriés, de demander, dans 
certains cas, l’emprise totale. 
M. Galley, minis tre de l'équipe- 
ment, annonce qu'un code de 
l’expropriation sera prochaine- 
ment rédigé par le gouvernement. 
Ce dernier fait ensuite adopter 
un amendement qui définit la 
notion de terrain à bâtir. 

Dans l'après-midl, les députés 
adoptent un amendement de 
M. Foyer CU-DJU qui précise 
que l’on tiendra compte, dans la 
fixation du montant de l'indem- 
nité d'expropriation, des servi- 
tudes publiques établies depuis 
dm rv ans. Ces dernières ne pour- 
ront être levées avant l’expiration 
d’un délai de trois ans. 

L'Assemblée adopte' également 
un amendement de la c ommis - 
sion de la production qui fixe des 
altères précis concernant la prise 
en compte des accords à l’amiable. 

Au cours de la discussion, 
M. MAURICE CORNETTE 
(ULDJU évoque le problème des 
terres agricoles ou maraîchères. 
Puis l’Assemblée adopte l ’artic le 
qui permet â ' tous les proprié- 
taire dont les terrains 
trouvent dans le périmètre d’une 
déclaration d'utilité publiq ue d e 
mettre en demeure la collectivité 
d’acquérir leur terrain dans un 
délai maximum de trois ans, à 
compter de la déclara t ion. Elle 
accepte ensuite un amendement 
de la commission de. la produc- 
tion qui précise que les conclu 
sions de l'enquête d’utilité publl 
que doivent être communiquées, 
sur leur demande, aux personnes 
concernées. 

Après que M. ÇLAUDIUS - 
PETIT (réf.) eut défendu, puis 
retiré, un amendement qui per- 
mettait la constitution de ré- 
serves foncières & long terme 
CM. GALLEY y volt une Innova- 
tion extrêmement intéressante 
qui pourrait être étudiée par le 
comité d’études), l’Assemblée en- 
gage. au titre B du projet (dispo- 
sitions diverses) une' large discus- 
sion sur un a mende ment de 
M. DE POULPIQÜET (UJ3RL) 
qui affirme la priorité de la mu- 
nicipalité dans les décisions sur 
la politique foncière de sa com- 
mune. La commission y est favo- 
rable. mais M. Galley s*y opt 
(ce n’est pas, & son avis, l’objet 
de ce texte, et un groupe de tra- 
vail est actuellement chargé de 
la réforme d u dr oit de préemp- 
tion des SAFER), ainsi que le 
groupe communiste, qui y voit 
une att aque grave contre l'action 
des SAFER, et demande, par 
conséquent, un scrutin 'public. 
Après une suspension de séance, 
M. Galley maintient sa position, 
mais se déclare prêt à. consulter 
le premier ministre, et s'engage 
à ce que le gouvernement prenne 
position à ce «sujet avant l'exa- 
men. de la réforme de l’urbanisme. 

A l'invitation de M. Galley. 
M. de Foulplquet retire son 
amenâemen.t 
Est ensuite examiné un amen- 
dement de M. BEC AM (app. 
UJJJti qui s’oppose â la suppres- 
sion de l’article 61 de la loi 
d'orientation foncière instituant 
une taxe d’urbanisation. Selon 
M. Bécam. les conditions de 
l'application de cette taxe sont, 
à présent, réunies. Soutenu par 
M. F ANTON, ramendement est 
combattu par M. Galley qui es- 
time que cette taxe s’est révélée 
depuis longtemps Inapplicable. 
L’assemblée adopte neanmoins 
l’amendement de M. Bécam 
Dans les explications de vote. 
M. BEGAULT (rëf.) souligne la 
volonté, reflétée par ce projet, de 
lutter contre la spéculation fon- 
cière. En ce qui concerne le débat 
sur l’Impôt foncier. U a eu. à «n 
avis, le mérite de soulever deux 
questions Importantes : !e? finan- 
ces des collectivités locales et 
l’Imposition de la richesse, n 



annonce que son groupe votera le 
projet de loi. ' 

Pour M. CANACOS (F.CJ, la 
réforme foncière n’est qu* « une 
opération poudre aux yeux ». 

Pour M. ALFONSI qui s’ex- 
prime au nom du groupe des 
socialistes et des radicaux de gau- 
che, la réforme foncière a donné 
lieu â un faire débat sur un vrai 
problème. 

Pour M. LABRE (UJDJEL, la 
majorité a dé mo ntré qu’elle ne 
craignait pas le débat interne et 
que ce dernier «n’est pas forcé- 
ment générateur de fissures » 
ou de majorité d’idées. Quant â 
l’impôt fonder, la formule re- 
tenue. un comité d’études, est â 
son avis « très novatrice ». 

Après votre débat, conclut 
le président du groupe UJD.R, 





(Dessin de PLAKTÜJ 


les Français sont préparés à ac- 
cepter les réformes de structures 
nécessaires. Quant au Parlement, 
ü a montré qzc’ü n’est pas écarté 
des irrais débats et qu’a participe 
à l'effort d e réf orme. » 

M. GERBET (R X) apporte 
l’e appui sans réserves de son 
groupe au projet de réforme fon- 
cière. II estime dommage que 
l’importance de cette réforme ait 
été cachée aux yeux de l’opinion 
par la question de l’impôt fonder. 

Puis M. GALLEY dédore 
« Vous avez eu la sagesse de 
confier à un comité d’études le 
soin d’examiner sérieusement la 
difficile et délicate question de 
l'impôt foncier. Le gouvernement 
vous apportera tout son concours. 
Une fois supprimés les plus 
grands abus, le droit de propriété 
va retrouver une nouvelle dignité. 
Avec le plafond légal et le droit 
de préemption une nouvelle poli- 
tique urbaine pourra prévaloir 
dans nos villes tout entières. 
J’espère, conclu t-Ü, que vous vou- 
drez voir en cette réforme une 
étape dans la réalisation du pra- 
■ gramme de transformation de la 
société française telle que la 
conduit le président de la Répu- 
blique. » 

Au scrutin public. l'Assemblée 
adopte finalement l'ensemble du 
projet de loi par 383 voix contre 
18S sur 468 suffrages exprimés et 
478 votants. *■ 


LES CRÉDITS DEL'ARTISANAT 
NE SONT PAS ADOPTÉS 
PAR U COMMISSION 
DES FINANCE 


U GAUCHE DÉNONCE 
L’cIMMENSF TRICHERIE» 
PRATIQUÉE PAR LE POUVO 


La 


commission du finances do 
l' Assemblée nationale s'ut réunie | 
Jeudi. 1S et vendredi rz octobre. Bile 
a successivement adopté tes projets 
de budget du logement,' du tom-j 
nette extérieur, de Hodwttie, dn 
travail, de l’Intérieur et do' l'agri- 
culture (dépenses ordinaires et bud- 
get du Fonds d’orientation et de 
régionalisation des marchés agrico- 
les). 


MM. Etienne Fajon, mena 
du secrétariat du P.G. Clai 
Estier, membre du secrétai 
national- du PA. et Pierre Mat 
membre du bureau national . 
Mouvement des radicaux de g; 
che. ont protesté Jeudi ms 
16- octobre, au nom des la 
partis signataires du program 
commun de la gauche, contre 


projet de déco u page des cant 


Bn renmehe, ht crédits de Parti- 1 
■»n« t examinés, n’butl 

pas.- été adoptés, les vols s’étant [ 
partagées à égalité. 

En ce qui concerne le budget du 
ministère du travail, le rapporte tu, 
AL Domlnlqne Frtlsat (P.C, Hauts- 
de-Seine) a pu faire adopter par U ! 
commission dix des qui use observa- 
tions qu'il avait présentées. Ces dix ; 
observations portent notamment sur 
l’augmentation du nombre des postes | 
budgétaires de l'inspection dn- tra- 
vail, la mise en oeuvre d*un plan da 
rénovation et de construction de 
bourses dn travail et la modifica- 
tion do rindlce INSEE. 


région parisienne. 

Au coure d'une conférence 
presse réunie au Sénat, Us 
rendu publique une déclarai 
commune dans laquelle ils . 
flrment 

« Le nouveau découpage — . 
la création de toutes pièces 
nouveBes circonscriptions, par 
bouleversements des cantons 


mépris de la géographie admi 
réalités local 


A Parti de 73 de 1a lot de finances 
rattachée an budget de l'intérieur, 
la commission des finances a ajoute, 
â r unanimité, un amendement .pré- 
senté par M. Roger . Fossé (DJLR, 
Srine-RUirltime} tendant à modifier 
le régime de la responsabilité dos 
communes en cas . d’émeute, selon 
qne ces communes ont, ou non, la 
disposition de la police local e. . 


trattve. des -réalités locales. ». 
de la contoutiti territoriale, 

Us morcellement des commune: .- 
fente par tous les moyens d\ 
pêcher Une représentation de 
gauche correspondant au noir, 
de ses électeurs. Des ex em- 
Scanda leu x peuvent être relf ! 
dans chacun des départemen i 
c’est une immense tricherie 
présage les manipulations et " 
truquages prépares en secret • 
la pouvoir pour les futures é ,J 
tlons municipales et législatif ■ 


• M. Olivier Sttrn, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM. a évoqué, 
Jeudi 16 octobres devant la com- 
mission des- lois de l’Assemblée 
nationale. la réforme du statut 
du territoire de la Nouvelle- 
Calédonie (dont le Parlement doit 
débattre au cours de factuelle 
session). H a indiqué que le gou- 
vernement s’opposerait à l'acces- 
sion de oe territoire àTautonomie 
interne: celie-cà constita&nt, â son 
avis, «une solution inadéquate *. 


MM. MARCHAIS ET FA6R . 
PARLENT 

DE L'UNION DE LA GAUCI 


• L’accès de Voppositian à la 
télévision fait l'objet d’une lettre 
de M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, aux présidents des trois 
chaînes. MM. Jean Cazeneuve 
(TF l), Marcel Julllan (Antenne 2) 
et Claude Contamine (FR 3>- 
M. Fabre demande que l’opposl- 
tlon puisse faire connaître, après 
toute intervention présidentielle et 
gouvernementale, ses observations 
et ses contre-propositions, en 
vertu du droit de réponse, et'mi’ellè 
ait accès à la télévision de sa 
propre initiative lorsqu’elle veut 
faire une déclaration importante. 


LE STATUT DES MILITAIRES 


MM. Georges MarahuTa set 
taire général du P.CF H et Roi' 
Fabre, président du Mou v en: . 
des radicaux de gauche, se : 
rencontrés jeudi matin 16 o> 
bre au siège du parti commun] 
« Au cours de leur entret_ 
précise un communiqué, Os 
examiné les conséquences de 
politique du po uv oir qui aggr 
la situation économique et 
date. Ils ont également éco- 
les problèmes relatifs à ruz 


Les dépotés n’acceptent de créer qu’un seul grade supplémentaire de sous-officiers 


de la gauche, à son renforcent 
et au développement des rapp 
entre leurs deux formations . »«i # 

Les dirigeants œmmuniJ|Qy^ IOI 


L'examen du projet de réforme du statut 
des militaires, venant en tin d’après-midi 
et se poursuivant en séance de nuit vendredi 
17 octobre, a provoqué quelques manifesta- 
tions de mécontentement de la part de la 
vingtaine de députés qui ont suivi le débat. 
Ils auraient préféré que la discussion de ce 
texte , adopté le 7 octobre en première lec- 
ture par le Sénat, fût remise à plus tard, 
après rexamen du budget plutôt que de subir 
une procédure précipitée. Leur amertume 
était (Coûtant plus vive que le texte ne 
pourra être adopté définitivement qufapr&s 
réexamen par le Sénat puis par r Assemblée 


nationale, c’est-à-dire à la fin de la session. 
M'. Yvon Bourges a A’aüleurs présenté les 
excuses du gouvernement c pour les condi- 
tions dans lesquelles le débat est improvisé ». 

Sur le fond du texte, la plupart des inter- 
venants ont exprimé des critiques et des 
p réoccupations communes. D’une part, la 
création de deux grades supplémentaires 
dans le corps des sous-officiers leur à paru, 
injustifiée (finalement üs rtont accepté la 
création que d'un seul grade). D’autre part, 
Üs ont souligné la disparité entre les mili- 
taires d’active et les retraités qui ne ' 
bénéficieront que partialement des nouvelles 


dispositions. Enfin, reprenant U critique 
émise par M, Mourot (U J) JL, Indre), rap- 
porteur, Us ant dénoncé le fait que oe projet 
ne se comprend qu'en fonction des décrets 
qui détermineront les statuts particuliers, et 
sur lesquels le Patientent n’a aucun pouvoir. 

Ce débat a fourni à la gauche ^occasion 
d’évoquer le statut e politique » des müi- 
tatres, et au gouvernement de prendre fer- 
mement position. Finalement le protêt 
quelque peu modifié a été 'adopté par 
302 voix contre 79 sur 4SI votants et 3S1 suf- 
frages exprimés, le para socialiste et les radi- 
caux de gauche fêtant abstenus. — A. Ch. 


_ co mm 

avalent désavoué l’Initiative p’ 
par M. Fabre lorsque cela 
avait demandé â être reçu , , K , r 
M. Giscard (TEstalng (l'audio UNt 
avait eu Heu le 30 septembre), 
président du M-R.G. a taqja,.,, >Uo . . 
précisé que le fait cTaOer. ..... 
l’Elysée, contrairement- à 
tude de MM. Marchais et ME. '* ' 

rand, ne modifiait en rien 4 Bn •- 

partenance de sa fürmâtio™- Viu-.. r - . 
l’union de la gauche: La 

contre avec M. Marchais ten.-»n 

le confirmer, de mime qirj lT ..,. V ’ 
illustre le souci des commun! 
de ne pas rompra avec les • 
dicaux de gauche: • 


M. MOUSR (P.S.U.) :,m?; 


Après un rappel au règlement 
de M. YVES ALLAINMAT (P. S, 
Morbihan), dénonçant « les con- 
ditions de travaü » de l’Assemblée, 
les députés entament donc l’exa- 
men de ce 


e projet de loi qui mo- 
difie la lof du 13 Juillet 1972 


portant statut général des mili- 
taires et qui édicte des dispositions 
concernant les militaires de car- 
rière ou servant en vertu d’un 
contrat 

Rapporteur de la commission de 
la défense nationale, M. JEAN- 
PAUL MOUROT (UJ3JL, Indre] 
indique que l’ensemble de la ré- 
forme statutaire, dont U avait 
auparavant défini les objectifs et 
qui entrera en vigueur en jan- 
vier 1976. coûtera 2 milliards 160 
millions de francs, dont 1 mil- 
liard 650 millions pour la réforme 
indiciaire des cadres d’active et 
500 m illi on s pour les retraités, les 
dépenses étant réparties sur les 
budgets de 1976 et 1977. Soulevant 
ensuite la question de la création 
de deux grades supplémentaires 
dans le corps des sons-officiers, 11 
affirme : « Il eût été plus sage de 
procéder à la revalorisation de 
leur condition matérielle. » Toute- 
fois. le rapporteur reconnaît que 
« c'était le seul moyen d'obtenir 
l'accord du ministère des finances 
et delà fonction ptOOique ». Puis 
il conclut : « Les militaires, qui 
étaient un peu les mal-aimés de 
la fonction publique, n’en devien- 
nent pas subitement les super- 
privilégiés. (Test la juste recon- 
naissance de ce qui leur est dû. s 


vention de M. MAURICE SCHNE- 
BELEN (RJ, Moselle), lequel 
observe que c cette réforme 
introduit notamment un accès 
plus sélectif et plus rapide aux 
grades et aux responsabilités ». 

J VL RAYMOND DRONNE (rëf, 
Sarthe) reconnaît que le texte 
marque an * progrès t. De son 
Côté. ML GERARD DELIAÜNE 
(U JO JL, Gironde), regrette que 
les Indices supplémentaires n’aient 
pa- été accordés à tons les sous- 
officiers. 

Evoquant le « malaise » des 
cadres de l'armée, qui voudraient 
servir plus utilement et « qui ne 
devraient pas pouvoir être utüisés 
pou. autre chose que la défense 
des territoires et de l’tndépen- 
dance du pays », M. PIERRE 
VILLON (P.C, Ailler), déclare: 
■ Les militaires de carrière vou- 
draient être des citoyens comme 
les autres. » Ce à quoi ML YVON 
BOURGES répondra plus tard 
qu’lis le sont puisque, rappelle- 
t-il. « fis votent, üs sont libres de 
lire les journaux qafüs préfèrent 
et d’assister — en dou — aux 
réunions politiques de leur choix ». 
«Je trouve tout à fait normal, 
ajoute- 1 - U, qufü leur soft interdit 
df adhérer à un parti politique ou 
de se livrer à des activités poli- 
tiques A la caserne. » 


la plus onéreuse » — sera appli- 
quée en deux étapes (l« r Janvier 
et 2 e * juillet 1976). Le ministre 
de la défense indique qu’il étu- 
diera des formules de reclasse- 
ment pour pallier les disparités 
entre les différentes échelles de 
solde. U souligne que ri n g mine 
' s dans le 


ni riens. 


corps des officiers tech- 


Passant A la discussion des ar- 
ticles, les députés adoptent un 
amendeme n t de M. VILLON 
tend à replacer danq le 
législatif une disposition selon 
laquelle les décrets fixant les sta- 
tuts particuliers des militaires de 
carrière peuvent déroger & des 
dispositions de. la loL Le gouver- 
nement aÿant invoqué l’irrece- 
vabilité pour provoquer ww» 
deuxième délibération en fin de 
séance, l’amendement a finale- 
ment été repoussé. 

Approuvant un amendement de 
ML ALBERT BIGNON (ULDJRJ, 
les députés suppri ment le grade 
de major principal mais conser- 
vent celui de major. Ainsi est créé 
dans le corps des sous-officiers 
de carrière un nouveau grade, 
dans les trois armées et la gen- 
darmerie, qui permet à ses titu- 
laires de conserver tous les avan- 
tages des sous -officiers (par 


un grade différent de celui qu’ils 
avaient dans la réserve, est 
approuvé. 

Issue d’on compromis entre le 
gouvernement et la commission, 
la décision est prise de fixer & j 
cinquante-deux ans la limite 
d’âge pour les majore du pereon - 1 
nei non navigant de l'armée de 
l’air. De même üs approuvent une ' 
nouvelle rédaction de L’article 3, 
qui le situe plus nettement daw^ | 
la perspective des mesures d’inci- 
tation au départ. Après avoir fait 
adopter l’article 4, qui concerne 
les dispositions visant à faciliter 
l’accès des officiers à des emplois 
civils ‘ et leur prolongation jus- 
qu’au 31 décembre 1985, le gouver- 
nement fait approuver l’article 5 


de la gauche est dépasi^ •;? . 

Le PJ5J7. a organisé, vendit ■/' 
soir 17 octobre A Paris, un meet. . iV . 
qui a réuni environ deux œ, n ; 
personnes. MM. Michel Mouse- a . ; 
Chartes Plaget, membres du wç, • " 
tarlat national, ont vivement e , 
tiqué la politique sociale dn g j,.-. n ,; 
.v H c n e me nt, M.JMOusel-%, flêriafe-..- • 

* Le contenu et la formes • ' n • - 
a revêtus depuis 2972 ont tZ-,/ 
un rôle historique important, ;:’ r ^ • - 


qui permet notamment aux Den- 


iers . dont le grade est un 
maximum, de demander au, 
ministre le bénéfice «Tune pension 
de retraite calculée sur les émo* 
lamente de base afférents A I 
l’échelon de solde du grade sapé- , 
rieur, déterminé par l'ancienneté, | 
l’article 6 qui pnêvoit l'application 
du précédent article; puis l’ar- 
ticle 7 relatif aü droit' au 
spécial L'article 8 (abrogeant un 
article de la loi de finances pour 
1972 permettant aux officiers de 
bénéficier (Tune -pension de 
retraite' calculée sur les émolu- 
ments de L’échelon de solde auquel 
Ils auraient eu accès s’ils avaient 


üs sont eanowrdfhiU .dépassés. > 
l’aveu même des partenaires. ; 1 • ? 

en donnent au moins deux tnl.^ , 
prôtatums toutes différentes, d]y- . 
aucune n'est susceptible de cr. ■} 
ww véritable mobOisattan ptt.;- 
lairc. Le PB. U. ne se content " v. - • 
pas d’attendre le résultat dfèu 
tueOes concertations. » 

M. Chartes Piaget a «nul 
te e caractère nouveau, car sfnlf i 
tara », de certains conflits socls ^AUR 
«stuêls dans les- ent re prises, di^- 
les salariés doivent participer 
une « rencontre nationale i 
rmm-Lip», les 25 et 26 oetot 
prochain, à Besançon. Le PB 
est d’ailleurs è. l’origine de lie 
et de l’apprilation de ce rasse 
blement. 


eat 



M. BOURGES : Ja réforme 

..... , , r , a P rts t P dme été promus) et l’article 9 intro- 

mdiciaire est la plus oné- ani ' ^ scnrt ^ e}- doit par le 3&mt sont adoptés. 

•Après que les députés eurent A ? rè f 'L u ? e se ~ 

rerasé un premier amendement conde débbération de I article pre- 


reuse. 


M. ALBERT VCULQÜIN (R I, 
Vosges), président de la commis- 
sion de la défense nationale, rap- 
pelle que le Parlement a souvent 
réclame cette réforme. 


Après que M. ALBERT 
BIGNON (ÜLDA, Charente- 
Maritime) a Jugé «rbon » le texte 
proposé, M, ALLAINMAT relève 
que « le projet présente des insuf- 
fisances que le désir d’aller vite 
ns suffit pas à expliq uer ». Suc- 
cédant à M. MICHEL DE BEN- 
NETOT (TJJDR, Finistère), qui 
évoqué la situation des officiers 
de marine. ML MARC BECAM 
(U.D-R-, Finistère) note qu’ « ü 
est bien de rendre hommage à 
ceux qui servent ou ont servi la 
patne mais [qu’j Ü faut aussi que 
noire reconnaissance se marque, 
peur eux, par un mieux être ». 
M. JEAN RlQtJÏN (RJ, Yve- 
de 11 


Unes) donne lecture 


llnfier- 


M. GUY GDERMEUR (U.D.R, 
Finistère) souhaite que cette ré- 
forme « marque bien rintégration 
totale de notre armée & la 
nation». 

Four les socialistes, au pom 
desquels intervient M. ROBERT 
AUMONT (PJ5, Aisne), ce projet 
est Drofondémenî c iuéoalttairc ». 
et eu outre w. précède la définition, 
trime politique de défense cohé- 
rente » au Beu d’en découler. 
Four lui, c’est un c texte de cir- 
constances destiné, au niveau des 
postes-dés, & la relève dfune gé- 
nération marquée par le gaullisme 
par une autre convertie à 
société libérale qui accepte les 
orientations nouvelles » du prési- 
dent de la République en matière 
de défense. . 

Dans sa réponse, M. BOURGES 
précise que la réforme indi- 
ciaire — « la plus impartante et 


de M. Afiainmat assurant sla 
liberté d’expression « notai- 

res s, les députés repoussait «ans 
discussion deux autres amende- 
ments d u dép uté socialiste (l’un 
sur la suppression de la censure 
sur les publications entrant, dane 
des locaux de Tarmée; l’autre, au- 
torisant notamment les militaires 
à adhérer é des formations poli- 
tiques). 31 s’ensuivra tm> seconde 
délibération en fin de séance, 
au cours de laquelle ces amende- 
ments seront rejetés. De nafliae, 
la proposition , de M. Villon con- 
cernant l’objectivité de la nota- 


mler. an cours de laquelle le gou- 
vernement fait approuver une dis- 
position qui prévoit qu's an arrêté 
du ministère -de la défense défi- 
nira le cas échéant les. armes, 
branches, spécialités, services ou 
groupes de spécialités entre les- 
quels lès militaires sont répar- 
tis ». 

Après les explications de vote 

de ML ALLAINMAT, qui indique 

que la groupe du parti socialiste 
et des radicaux dé gauche, s’abs- 
tiendra, de MM. MAUGER. “FRE- 
DERIC - DUPONT et DRONNE 
qui, respectivement,' au nom (tel 


PLUSIEURS REGIMENTS 
PORTUGAIS 
SONT REPRÉSENTÉS 
A. LA FÊTE DE «ROUGE» 


militaires des notes et des appré- 
ciations qui leur sont décernées. 

Un amendement de M. de Ben- 
netot, qui parte de cinq A dix ans 
la période pendant laquelle cer- 
tains officiers p o u rront servir A 


projet, et de M. VILLON qui 
prononce contre ce -texte, le pro- ! 
jet mis au voix est. approuvé-- par 
302 voix contre 79 sur 483. votants I 
et 381 suffrages exprimés. 

La -séance est levée à 1 h. 5-1 

samedi 18 octobre. 


La Ligue communiste révob • 
tionnalre (trotskiste) onzani r= 
samedi . 18 et dimanche 19 octob. ■ 
la fête de Rouge, - he bdomadair e, 
et futur -quotidien du mouveniec ' 
Cette fête, à laquelle plusieu-; 
d izain es de milliers de partie 
P&uts suit attendus par la L.CJ5'' ' 
se déroule porte de La YlOett 
A Paris. Des délégués venus c 1 , 
quarante-cinq pays et de toute. ' 
les sections (te la IV* Xuternatic * .. 
nale doivent également y prendx : - 

part. de même que dœ soldai . . 
portugais élus À cette fin pa *. 
«ms régiments et venant de. *’ 
unités les plus actives prilti. 
quemenL 

-Selon Rouge, l’un des délégué!. 1 . 
ei capitaine Martins, a été arrêt 
è raéroport et refoulé vers Lis', 
banne par la police française, 
vendredi soir, mâiK il -axerait dis'. 

paru. 



/ 









RELIGION 


COURS DE LA JOURNÉE MISSIONNAIRE MONDIALE 


Ü 






^uul ¥1 béatifiera Engène deMazenod 
fondateur des oblafs de Marie 


Paul VI devait béatifier le' 
manche 19 octobre. Journée 
- •« îssloonaire mondiale. Eugène 
. Masenod, évêque- de Mar- 
de 1837 à 1881 et fondar- 
; air en 2816 de l’ordre mteelon- 
.r - ‘aire des obiats de Marie. La 
■ '{légation française officielle 
conduite par M. Leca- 
‘ "est, garde des sceaux, tandis 
M. Gaston Defferxe, dé- 

■ 'tité et maire 'socialiste de 

■ vterseme, dirigera une d&é- 
'vKUon de Marseillais et 

.'Alxois. 

■ \ir Eugène de Mazenod, fûs 
. igré. est de souche Jorê- 

■ •" ie. Né le !•* août 1782, ü eut 


LES 0.M.L 


■ .'es oblaia de Marte-Immaculée 
- ]LL) sont une nmrrtSttioa 
saiommire de prêtres et de 
, rts. liés par des vœux. avec, 
-.car tête, un supérieur général 
potor six ans et résidant A 
. . me. 

' ^ictneHanent Us sont 6 500 à 
.vexa le monde, dont IMS en 
rope (MS en France), 1B97 

■ Canada, 1 MS aux Etats-Unis, 

en -Afrique, 807 en Asie et 
1 '■ I en Amérique latine. L’ordre 
analt depuis ees dernières an- 
une certaine crise, et nne 
^qiuiitazne de prêtres reton r- 
|j n nt chaque année A l’état laïc 
j'annl ceux-ci se trouve d’all- 
.ars r and en supérieur général). 

, 'Les missionnaires exercent des 
.! _ V inlstères les pins variés (cn- 

■ Ignement. pastorale, dévriop- 
uent, dialogue avec ica réu- 
nis non chrétiennes, etc.), 

'• ds r accent est mis plus parti- 
fièrement. en ce moment, sur 
. aradnement de l'Eglise dans 
. richesse des cultures rançon- 
nes. pour les aider A exprimer 
message évangélique daqs leur 
nie et leur langue propres. 


te jeunesse mouvementée des no- 
Wes de cette époque : Turin, 
Venise, Notées, Païenne. - Après 

onze ans d’exil, fl vient ù Mçr- 
«eflte. puû entre an séminaire de 
Satai-Sulpice. en 1808, et est or- 
donné en 2811 à Amiens par 
Mgr de Demandolx. Désireux de 
convertir ses compatriotes pro- 
vençaux, ü fonde va institut de 
missionnaires pour les campagnes, 
que Léon XUI reconnaît officiel- 
lement en 1828 ■ sous le nom 
d’oblats de Marte-immaculée. 

Sous te direction de son onde, 
Mgr Charies-Fortuné de Mazenod, 
Ut jeune père se consacre à la 
réorganisation du diocèse de Mar- 
seille. détaché de celui d’Aix. 

Le futur bienheureux fut 
nommé éoêqüe par Grégoire XVI 
le 14 octobre 1832. En 1836 ü prê- 
tait serment à Louis-Philippe et 
succédait ramie suivante à son 
oncle démissionnaire. Il se dis- 
tingua par sa bonté, son zèle pas- 
toral et sa simplicité. Prenant une 
part active dons Vûpre campagne 
contre le monopole universitaire 
pour la liberté de renseignement, 
ü accuetqit sans déféaisir là ré- 
volution de 1848. 

En 1841 Mgr de Mazenod four- 
nit des missionnaires pour le 
Grand Nord canadien. Ce fut le 
début de Veépoque blanche » 
qui conduisit ces prêtres jusqvfaux 
Esquimaux de la Terre stalle et 
au cerclé polaire. 

En 1850 et 2891 r évêque visite 
V Angleterre et V Irlande , où son 
ins titut avait essaimé. Napo- 
léon III le faisait en 1856 sénateur 
de l'Empire et le proposait comme 
cardinal au pape. Mais les diffi- 
cultés grandissantes qui sTSevè- 
rent entre le souverain pontife et 
l’empereur trouvèrent Mgr de 
Mazenod du côté du Vatican et 
assombrirent ses dernières années. 
Avant de mourir, ü devait confier 
à un des ses amis r « Napoléon, 
ce n’est pas un empereur, main un 
tyran! » Tl s’éteignit en 186L 

“ H. P. 
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ÉDUCATION 


M. René Haby vent accroître le rôle de l’inspection générale 
dans l’« encadrement des enseipants » 


- M. Sono Haby. ministre de l'éducation, a 
dos à Sénés, vendredi 17 octobre, une 
« «n ai n e de travail des inspecteurs généraux 
de l'instruction publique et de radusûûstra- 
Üoxl et des inspecteurs pédagogiques régio- 
naux Cl), consacrée à un» réflexion sur le 
xê]» ci l'organisation de l'inspection. Au 
cours de ces journées, environ deux cents 
Inspecteurs ont pu étudier sueceulvomenl 


1m exemples étrangers (Grande-Bretagne. 
Québec], avoir des entretiens avec divan 
représentants du milieu scolaire — recteur*, 
inspecteurs d'académie, professeurs, élèves 
— et discuter des projeta de réorganisation 
du corps de l'inspection, déjà annoncés par 
2» ministre de l'éducation. 

Celui-ci a précisé dans son allocution le 


râle accru quH entendait faire jouer aux 
inspecteurs généraux et régionaux t • ob- 
servation ■ du milieu, afin de présenter des 
« bîiBw* b préparant les décisions du 
ministère t - encadrement - pédagogique des 
enseignants. A la fois plus souple et plus 
proche qui] ne l’est actuellement. Pour ce 
faire. M. Haby a annoncé « un développe- 
ment important de l'inspection, ré gi o n a l e ». 


. Lés inspecteurs généraux n’ont 
pas fini d’être la c bête «nira s 
des enseïgxlanlà. L’Image tradi- 
tionnelle de l’Inspecteur c débar- 
quant » à l’improviste dans une 
classe, écoutant pendant une 
heure on mogte senr czlsoé « [ai- 
sarjt son coursa devxntdes élèves 
terrorisés, est encore bien réelle; 
même si une minorité d’inspec- 
teurs « modernistes » essaient de 
lutter contre die. Tris vivement 
attaquée après 1968 par des "li- 
mants < gauchistes » — allant 
Jusqu'à, «fuser l’inspection. — cri- 
tiquée par certaines organisations 
iélles que le Syndicat géné ral d e 
l'éd u ca t i o n nationale (SGEN- 
C. F. XX TJ. l’inspection générale 
tente d'évoluer. La réorganisation 
prévue per M. Haby pourrait sans 
aucun doute accélérer sa trans- 
formation. 

Des initiatives ont toutefois été 
prises. Les plus Intéressantes sont 
les expériences de « . visites co- 
ordonnées » d'inspecteurs des dif- 
férentes disciplines d pn* un m * 1 * 1 * 1 * 
établissement, qui ont eu lieu 
depuis deux Bnit h»iw tr ois aca- 
démies et seront systématique- 
ment organisées cette année n*"* 
celles de Clermont-Ferrand, Dijon, 
Lille, Nancy. Orléans et Toulouse. 
Un tel travail collectif permet en 
particulier une réflexion sur la 
diversité des « langages » d’ensei- 
gnement qui varient (Tune dis- 
cipline à l’autre et d’un établis- 
sement & l’autre ; sur les 
riififtffflqiiPK utilisés; sur les mé- 
thodes pédagogiques, leur rela- 


• (I> XI j b cent trente inspecteurs 
de l’instruction publique et une 
trentaine Ce* chargée de "ii-t™, 
une quarantaine d'inspecteurs de 
l'admlnsltretlon et cent quatre- 
vingts LFJî. 


SCIENCES 


attribution du prix Nobel de chimie 

UNE VOIE ORIGINALE 


I/Académie suédoise des 
. . encas a attribué vendredi 
•••r octobre le prix Nobel de 
' mi n A un Suisse d'origine 
• . jgoslave. Vladimir Prelog. et 
. un Australien vivant en 
- _ jade-Bretagne. John Com- 
' Ih. (Dernières éditions du 
tende» daté du 18 octobre.) 

•' prix Nobel de chimie . ré- 
— mse deux chimistes qui, 
n de son côté, ont contribué 

• - • manière importante au 

jppement de la stéréochimie. 
Ktiêcules sont formées «fato- 

• Ü.' reliés entre eux par des 

.b chimiques. Dana une mo- 
, chaque atome a sa place 
précise : chaque liaison, sa 
ion et sa longueur. Les mo- 
5 sont ainsi autant de 
iïptures » dans l'espace. 
ie molécule a sa forme et 
tmensions. et ses propriétés 
-ént. dans un certain, nombre 
s. de cette forma et de ces 
. irions. La stéréochimie est 
' branche, relativement mo- 
. de là chtre** qui slnté- 
à la forme des molécules 
l'espace et à l’influence que 
forme peut avoir sur les 
létés chimiques de la mo!é r 


Comforth. après avoir travaillé 
auprès de Sir Robinson (prix 
Nobel 1947) sur la pénicilline et 
les stéroïdes, à développé unè 
voie d’étude originale.- Les sté- 
roïdes sont des coupa organiques 
d’importance WolqfMpip (de nom- 
breuses hormones sont des sté- 
roïdes) dont la forme dans l’es- 
pace est assez complexe et qui 
en tirent un grand nombre de 
propriétés. D'où leur nom de sté- 
roïdes. Le travail du prix Nobel 
a consisté à s’intéresser non -seu- 
lement aux propriétés chimiques 
de ces corps — Comforth avait 
réussi la première synthèse to- 
tale d’un stéroïde et spéciale- 
ment du choléstérol, — mais aussi 
aux réactions de ces corps à 
l'intérieur même des êtres vivants. 

n ne s'agissait pins de connaî- 
tre les propriétés chimiques de 
ces corps d’une manière abstraite, 
mais de déterminer quelles étalent 
les propriétés, de ces corps qui 
ont une Importance pour la vie. 
Comforth s’intéressa en .particu- 
lier à la biogenèse des stéroïde^ 
et D utilisa des molécules mar- 
quées. où certains atomes nor- 
maux d’hydrogène et de carbone 
sont remplacés par des Isotopes 
rares» dont le devenir permet de 
suivre les transformations que 
subit la molécule. Cette méthode 


LE LAURÉAT PE PHYSIQUE 

Jn Danois fils de son père... 

De notre correspondante 


Copenhague. — La réussite et 
carrière de M. Aage Bohr 
content, de façon éclatante, 
légende qui prétend que les 
vs trop géniaux donnent à 
.r progéniture des complexes 
i si Insurmontables. Jemals, 
effet , le troisième des quatre 
- de run des pionniers de la 
rs/que nucléaire n’a paru 
u sous le poids de sa 
èbra ascendance. Au contraire, 
fait qu’il soit né en 1922, 
tjtôq où Nlets Bohr reçut mi- 
me le prix Nobel de physique, 
nble lui avoir porté ohanoo 
Indiqué, le chemin à suivre. 

m première parole de Bohr, 
md II a appris 1 honneur qui 
était tait, a été pour regret- 
quo Benfamfn Uottelson, 
t colaurèat. se trouve en 
zubllque populaire de 'Chine 
qu’il ne puisse Immédia- 
i ent partage i sa, foie. Lui- 

me débarquait d’Unlon sovlé- 
i9, car les • deux nouveaux 
r Nobel de physique sont 


d'infatigables voyageurs qui ont 
à ce sur de développer les rela- 
tions avec leurs collègues du 
monde, â que/que. nationalité, ou 
bloc idéologique qu'Us appar- 
tiennent. Cette dernière décen- 
nie, Ils ont accueilli è l'Institut 
de physique théorique de Copen- 
hague, baptisé depuis ■ 1965 
institut Niais-Bahr, de trèe nom- 
breux visiteurs stagiaires ou 
boursiers venus do nombreux 
paya étrangers. Lee Chinois ont 
sans doute été les plus remar- 
qués et les. plus assidus. Ne 
dlt-on pas que la première 
bombe . A chinoise aurait été 
m préparée - è Copenhague 2 
En tout cas. fait exceptionnel, 
durant la révolution culturelie, 
les étudiants chinois, qui se . 
trouvaiènt A r institut do physlqye 
théorique de Copenhague, n'ont 
pas été rappelés è Pékin, 
comme cela a été le cas pour 
leurs camarades de toutes las 
autres disciplines. 

CAMILLE OLSEN. 


lui a permis d’étudier là forme 
dans l’espace des molécules de 
stéroïdes et l’influence de cette 
forme sur leurs propriétés bio- 
chimiques. Il a, en particulier, 
ét udié les Interactions avec Les 
enzymes. 

Prolog s’est, pour sa part. Inté- 
ressé a la stéréochimie, d’une 
manière plus clatadqne. Des com- 
posés, qui ne diffèrent que par 
quelques atomes placés à tri ou 
tel endroit dans l’espace, doivent 
avoir des propriétés voisines. 
Prelog a donc édicté un certain 
nombre de règles de « finalisa- 
tion s. qui permettent de déduire 
la forme «Tune molécule de celle 
de molécules de formule voisina 
Plus récemment. Prelog a contri- 
bué & rétablissement (Tune nou- 
velle nomenclature des produits 
organiques asymétriques qui sont 
des corps que se différencient les 
uns des autres uniquement par 
leur organisation « à droite a ou 
« à gauche à dans l'espace. H fut 
é galeme n t u n précurseur de 
« 1 Induction asymétrique». 

J.-L.-L. 

VLADIMIR PRELOG 

Vladimir Prelog est un chimiste 
suisse né le 23 juBlet 1906 à 
Sarajevo (Yougoslavie), n fil ses 
études et ses -premiers travaux d 
l’institut de technologie et à 
V école de chimie de Prague ; il 
travailla ensuite d Zagreb et. 
depuis plus de trente ans, ü est 
d Zurich, où ü a dirigé de 1957 à 
1966 ta. laborato ire de chimie 
organique. 

\ J.W. CORMFORTH 

• John Waruup Comforth est né 
en Australie en 1917 et fit ses 
études universitaires d Sydney 
avant d’aller & l unio ersité 
d’Oxford en Grande-Bretagne 
faire son doctorat II est resté en 
Grande-Bretagne et a d’abord été 
membre du Medical Research 
Coundl de Londres de 1946 à 1962 
avant de diriger le laboratoire de 
chimie enzymologique de la Sheü 
dans le Kent et d’enseigner à 
runtoerstté de Warwicb. 


tion avec le type d'établissement, 
son env ir on n ement yyi pi et géo- 
graphique, l'origine des élèves— Il 
s'agit d’observer comment rensei- 
gnement est reçu, et non comment 
11 est donné. La notation Indi- 
viduelle du professeur devient 

alors secondaire. . 

Si les pr ote s ta tions des ensei- 
gnants contre certaines méthodes 
d’inspection jugées dépassées par 
le plus grand nombre sont nettes, 
ai revanche le travail de groupe 
de rinspecteur avec les ensei- 
gnants, l’animation ou l’informa- 
tion qu’il peut apporter, le rôle de 
« conseil pédagogique » en quelque 
sorte; semblent mieux acceptés 
par les professeurs. 

Dès lors se dessine révolution 
souhaitée: d’un côté, un rôle de 
conseQ, de contrôle et d’anima- 
tion pédagogique auprès des 
enseignants, qui serait davantage 
confié aux inspecteurs régionaux, 
plus proches des professeurs ; de 
l'autre, un rôle d’étude, de büan, 
de synthèse, qui reviendrait 
davantage aux Inspecteurs géné- 
raux, devenant une sorte d*« Ins- 
tance de feed-back », A côté de la 
hiérarchie admin istrativ e, selon 
les termes de M. Lucien Géml- 
nard. représentant permanent des 
Inspecteurs généraux de l’instruc- 
tion publique auprès du ministre. 

Redonner confiance 
aux enseignants 

M. Haby a nettement encouragé 
cette évolution, en affirmant qu’D 
voulait donner au corps c une 
image de marque qui corresponde 
à révolution du système éducatif 
et qui évite une contestation à 
bon compte ». 

Pour le ministre de l'éducation, 
l’inspection générale assure un 
certain nombre de fonctions 
« indispensables ». Et d’abord une 
t&che de contrôle, qu’il préfère 
Appeler « encadrement ». Ce 
contrôle est à ses yeux nécessaire 
pour les hommes : c L'espèce 
humaine est telle qu'elle a besoin 
de se sentir confrontée, à des exi- 
gences, limitée par des b arrières. 
Cela nécessite t a contrôle, car 
nous sommes responsables devant 
le page du service public d’édu- 
cation. Le gouvernement a défini 
l’acte éducatif, ü a le devoir ' 
de contrôler que chacun s’y 
camionne. » D’autre part, la 
recherche et l'Innovation doivent 
être surveillées, < enfermées dans 
des critères », et c -ne pas aller 
au-delà de ce qui est accepté par 
les parents d’Sèves ». « Je sou- 
haite très vivement, a déclaré 
M. Haby. que rien de ce qrn est 
recherché n’échappe à P inspection 
générale. H ne faut pas laisser à 
quelques spécialistes la connais- 
sance de l’évolution sur la 
recherche pédagogique. » 

Cet « encadrement ». pourtant, 
ne doit plus être ce qu'D a été 
par le passé. ' où chaque pro- 
fesseur « repassait un oral d'agré- 
gation à chaque inspection ». 
M. Haby estime qu’il faut rem- 
placer « rmspection d'une per- 
sonne » par celle c des résultats 
d’un enseignement ». Donc, d’avoir 
des contacts, dans l’établissement, 
avec lés divers acteurs de l'éduca- 
tion : [es élèves, l'administration, 
les parents, et même les respon- 
sables des collectivités locales. Q 
faut aussi, a déclaré le ministre. 


e accentuer l’esprit collectif de 
votre action », par exemple, en 

réunissant tous les professeurs 
d’une même- discipline «lam m 
établissement, voire dans une 
ville. 

Le ministre de l'éducation at- 
tend aussi désarmais des inspec- 
teurs généraux quIIs s établis- 
sent des büans t, afin de fournir 
an ministère < des informations 
non parceüatres, significatives et 
ordonnées ». L'Inspection générale 
de l’administration, notamment, a 
déjà commencé à travailler dans 
ce sens, en centrant une partie 
de- son travail de l’année autour 
de thèmes d’enquête. 

BSn définitive, M. Haby voudrait 
que les Inspecteurs régionaux et 
généraux concourent avec effi- 
cacité A remédier an < malaise 
des enseignants ». Ceux-ci c sNn- 
termgent sur Pacte d’enseigner. 


qui est ressentie L Ils ont des dif- 
ficultés à confronter la pratique 
avec les théories nouvelles, d’au- 
tant plus que te changement n'a 
pas toujours reconnu suffisam- 
ment la nécessité de la conti- 
nuité ». Zl s’agit donc de « re- 
donner courage et confiance aux 
enseignants, en leur donnant des 
buts plus simples ». 

Dans cette tâche, les inspecteurs 
généraux sont, aux yeux du mi- 
nistre. des auxiliaires privilégiés, 
notamment parce qu’ils sont « les 
mandataires et les exé cu t an ts » 
de ses décisions et des réformes 
qu'il met en œuvre. « Je ne renu 
demande pas la servilité , a dé- 
claré M. Haby. Mais a serait dé- 
sastreux d'afficher des attitude s 
divergentes. Il faut, au contraire, 
accepter de vous afficher au ser- 
vice du mieux que constitue cha- 
que réforme. » 


«C'est au ministère et non aux universités 
d'avoir la responsabilité de la formation 
des maîtres» déclare le ministre 


M. René Haby a profité d» M 
présence auprès des Inspecteurs 
généraux, réunis A Sèvres, pour 
définir avec clarté — et non 
sans esprit polémique, quatre 
Jours avant la conférence de 
presse de rentrée de M. Jean- 
Pierre Sotsson, secrétaire d’Etat 
aux universités, — la place des 
universités dans la formation 
des maîtres. « Je souhaite la 
collaboration des imivendtés, a 
notamment déclaré AL Haby 
mais ü n'est pas question de 
leur confier la responsabilité 
globale de cette formation. - 

Le ministre de l’éducation a 
d’abord . constaté que, a après 
avoir manifesté une certaine 
oondeecandance pour la forma- 
tion professionnelle, les univer- 
sités étalent en train de trans- 
former leur position • Prenant 
alibi de la loi d’orientation de 
renseignement supérieur (1). 
elles font pression pour prendre 
en charge la formation complète 
des enseignants. Je n’emrisage 
pas de voir les universités se 
substituer A la fonction qui est 
celle du ministère de r éducation. 
Nous devons être les seuls è 
définir cette formation et A la 
contrôler. » 

M. Haby a distingué la forma- 
tion . scientifique des futurs 
enseignants et la préparation A 
leur méfier. Pour la formation 


(1} L’article premier de la loi 
d'orientation de renseignement 
supérieur stipule : (Les univer- 
sités} « forment les mettras de 
l'éducation nationale, veillent A 
l’unité géDéraJe de cette for- 
mation — sans préjudice de 
l'adaptation des diverses caté- 
gorie* d'enseignant» à leurs 
tâches respectives — et permet- 
tent l'amélioration continue de 
la pédagogie et le renouvelle- 
ment de» connaissances et des 
méthodes ». 


scientifique. Il estima que c’est 
au ministère de l’éducation de 
proposer des contrats aux uni- 
versités (celte méthode, selon lui, 
a été approuvée par M. Solsson). 
En effet, le « bagage - de l'en- 
seignant du second degré dans 
sa disciplina n’est pas forcément 
te même, pou* le ministre, que 
celui que les universitaires 
estimant devoir être atteint par 
l'étudiant titulaire d'une licence 
ou d’une maîtrise. Aussi M. Haby 
se déclare-t-11 prêt A abandon- 
ner la licence actuelle pour lui 
substituer, dans le cursus des 
éléves-professeurs recrutés par 
concours après le DEUG 
(diplôme d’études Universitaires 
générales), une nouvelle 
« licence cf enseignement 

Cette méthode a déjà reçu 
un début d’application. Le 
ministère de l'éducation et le 
secrétariat d'Etat onr approuvé 
les projets de trois universités 
(Paris-Nord. Rennes et Montpel- 
lier-lty ; une autre convention 
pourrait être passée avec l'uni- 
versité de Nanterre. 

Pour la préparation au métier, 
qui doit être, dans res prit de 
M Haby, totalement intégrée, 
dans le temps. A la formation 
des élèves-professeurs. * HJnl. 
verslté peut y participer, mais 
elle est tort Inexpérimentée dans 
ce domaine ». Le ministre veut 
que cette formation profession- 
nelle soit organisée par l'admi- 
nistration de ['éducation et 
constitua un * ensemble solide 
et diversifié -, auquel participent 
notamment r administration aca- 
démique. les établissements sco- 
laires. l’inspection, les direc- 
teurs d’études des futurs cen- 
tres de formation des maîtres, 
les centres pédagogiques régio- 
naux (C.P.HL) actuels.. 


Une déclaration de guerre 


(Suite de ta première page.) 

Ce n’est pas un hasard ai M. Haby 
a choisi pour batte déclaration l’audi- 
toire des Inspecteurs généraux Son 
objectif premier a été et demeure 
ta mise en pièce de - sa - réforme 
Après le vote du Parlement, la 
seconde phase est encore plus déli- 
cate : H s’agit de redéfinir las pro- 
grammes du second degré, les conte- 
nus et corrélativement Iss horaires de 
chaque disciplina La seule perspec- 
tive de toucher à J'équilibre diffici- 
lement établi au cours des arts entre 
les matières enseignées suscite un 
tollé dans les rangs des spécialistes 
de chaque discipline 

L’inspection générale se retrouve, 
dans ce combat en première ligne 
et au coude A coude, même si l'obli- 
gation da réserve de ses membres 
les oblige A davantage de discrétion 


que les associations de professeurs 

Pour établir un contre-feu. M. Haby 
usé de deux armes. D’une part il 
rappelle le rôle traditionnel des ins- 
pecteurs généraux. - mandataires et 
exécutants »■ des Instructions du 
ministre. «Vous devez accepter de 
vous sttlcher su service de la 
réforme -, a-t-ll ordonne vendredi â 
Sevras D'autre part,’ il leur fait deux 
concessions de taille : la recherche 
pédagogique et te formation des 
maîtres. 

Neutralisation 

La recherche pédagogique, expé- 
rimentée Ici et là par des professeurs 
volontaires, est coordonnée et 
contrôlée par l'institut national de 
recherche et de documentation péda- 
gogique (f.NRO.Pj Les Inspecteurs 


MÉDECINE 


m Là grève des directeurs et 
des cadres administratifs 'des 
hôpitaux publics - a été suivie à 
plus de 80 %. jestime ié Syndicat 
national des cadres hospitaliers 
(autonome), qui & lancé 1e mot 
d’ordre. Vendredi 17 octobre, nne 
manifestation devant le mlnifh 
tère de la santé a réuni un mil- 
lier de personnes venues de 
toutes les régions de France, 
üne délégation a été reçue par 


un conseiller de Mme Simone 
Veil qtü, selon -les délégués, s'est 
engagée â entamer l’étude de la 

révision indiciaire de certaines 
catégories de directeurs, ainsi que 
du personnel d’encadrement. 
D’autre part, le conseiller de 
Mme Veil aurait assuré les délé- 
gués de la tenue prochaine d’une 
réunion avec les syndicats en 
vue d’étudier une' réforme globale 
de l'asslstahat de direction. Un 


effort a serieux » serait fait pour 
augmenter le personnel hospita- 
lier détaché & l’Ecole de santé, en 
garantissant notamment son 
avancement. 

Publié vendredi au Journal 
officiel . un arrêté augmente de 
10 à 15 % les salaires du per- 
sonnel de direction des hôpitaux. 
H est jugé insuffisant par le 
syndicat 


généraux nom jamais accepté d'en 
être dessaisis : en leur redonnant 
un pouvoir dans ce domame. M Haby 
fait droit à une revendication per- 
manente Il confirma ainsi la dégra- 
dation (déjà entamée avec la réorga- 
nisation du ministère) du rôle de 
l'I.N.R.D.P. A ses yeux trop Indépen- 
dant du pouvoir central. 

Quant A la formation des maîtres, 
si le rôle des universités est réduit 
â son strict minimum — forgani- 
sation d’un enseignement de basa 
dans les disciplines suivant les ins- 
tructions de l’administration. — c’est 
l'inspection générale, là aussi, qui 
en aura la tutelle 

Ces deux - cadeaux > devraient 
contribuer A - neutraliser • l'inspec- 
tion générale. 

Mats M Haby va plus loin, et 
profite de son avantage pour un 
autre objectif la reprise en main 
des enseignants. Le - malaise - des 
professeurs du secondaire est Ici un 
excellent prétexte En renforcent le 
rôle d‘ • encadrement » des inspec- 
teurs. en augmentant leur nombre, il 
met en place tes conditions d’un 
contrôle plus sévère. M. Haby ne 
cache pas son irritation devant le 
- manque Je neutralité - de certains 
enseignants ni son intention 
d'aborder dans sa future loi concer- 
nant le personne) les questions de 
déontologie de la profession. Après 
ceux du supérieur, les professeurs 
du soeondaire auront quelques rai- 
sons de s'inquiéter du discours de 
Sèvres. 

YVES AGNÈS. 


* 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL CIVIL ' DE PARIS 


Les traîtrises de 


Informatique est on mot-piège, A sa grande surprise, car elle tourne alors contre la Société 
Dans l’esprit du grand public il présente toutes les garanties générale. C’est ainsi qu’elle ap- 


TÉMOIGNAGE 

POUR DES MILLIARDS DE TABLEAUX VOLES 

L'intermédiaire 


* 


nlqpe, et l’ordinateur lui paraît pucataon ne lui esc c 
être le symbole du pr ogrès scien- recours po s s i b le ? 


avait été d’abord refusé à. la suite Un père architecte dans le 
d’une erreur d’informatique. *XV" arrondissement, il n avait 

MimdMt ur> avis de nnn-ratenmt OU’Un but : que SOU fil* Soit a«hi- 


par F.-M. BAN1ER 


tlfique. T?.»ew ^inquiétant» bien ‘ femme Impute ces refus à la ■ aussitôt un avis de non- p ai emen t qnnp - Qne son *“* ®“ c & 
que l'opinion ait vag ueme nt en- situation économique et aux di- avait été envoyé à la Banque de tecte commeiuL La tamllla FTan- 

tffndn parl er du piSetSafari, de verses mesures de restriction du France et_ au parquet. Cette er- celet, une f a m ille aisée. Tout Juste. Pompidou. Ces photos ne paral- 

5Sù« Si fl&ÏÏT de l’ex- crédit. reur n'a été définitivement ré- Leur fils passera aux assises dans tront^jsunals.^^ 


parler du projet Safari, de verses mesures de restriction du 
l’affaire du fichier de l’ex- crédit. 

OJELT.F. et du rapport ChenoL 

S^ctÆ’feir 0 ^ “dl Su T la liste rouge 

Mme Michèle Vallet, qui inten- « r *n j r 

tait un procès à la Société géné- 06 13 dBR 0U8 06 rfSHCd 
raie, vendredi 17 octobre, devant 

la première chambre civile du Ayant changé d’affectation pro- 
tribunal de Paris, a dénoncé « les fesslonnalle. Min* Vallet décide, 
dangers, pour les libertés tndivi- en mars 1974, d’ ouvri r un nou- 
duelles , de l’interconnexion géné - veau compte bancaire. Four des 
raie entre les fichiers » et s le raisons pratiques, elle s'adresse 
droit de chaque citoyen à canruû- alors nm plus & la Société géné- 
tra son dossier a Cela à propos raie» mais au Crédit industriel 


reur n’a été déQniüvement ré- Leur Ilia passera aux assises dans tront J amais . ■ 
parée, après diverses navettes quelques mois- On ne Jugera pas Mais son coup le plus fant as- 
bancalresT que le 9 Juillet 1974. un homme, mais une époque aque, celui qui lui rapportera le 
Pendant plus d’un an, donc, MnlTée pax une seule putoance : plus, d^gwit,^ c’est toujours de 
Mïne Michèle Vallet a figuré sur rargent. En attendant, voilà son Gaulle. Cette fbtocl^en femm e, à 
la liste rouge de la Banque de “52?“®- 


Mine Michèle Vallet a figuré sur raigent. En attendant, voilà son GauXJa Cette fOUwd en femme, à 
la Ust* rouge de la Banque de histoire. • Hn t éri enr de Colombe y. 

FxaSST arectes émdlteursde chè- Né en 1947 M are F rancelet. a Ames Vendrons, vingt ; ans. 
ques- «an» provision, «an» jamais aujour d’h ui vingt-huit anaJe lai te Jacques Vendrons, 

.«ni- a Qnmm ivfrrH«. rencontre pour la première fois frère de Mme de Gaulle. an cours 


Maintenant, pour avoir le c 1 
battant, le Journalisme, * 
Marc Francelet, est une parti 
peu étroite : ü n'obtiendra jai 
plus. In. drogue? Ce n’est 
dans ses mœurs. Alors™ pou 
garçon qui n’a d'autre mé 
d'autre don. que d'être là, 
prés en ce. U a du cœur, U 
spontané, sympathique, c t 
chant ». dira Paul Petridès. i 
chand de tableaux milliard 


d’une mésaventure qui peut arri- et commercial (CJ.C.). Stupeur 
ver à quiconque. le CXC. lui refuse l’ouvertur 


feïEïïïïrBS ; wSdiaE 

en mars 1974, d’ ouvri r un non- de cette situation. « Les informa- rJl an d de tableaux milliard 

veau compte bancaire. Pour des ttons de la Banque de France s P éclall3te d’Utrillo, de Vtem’ 

raisons pratiques, elle s’adresse «ont confidentielles », assure , B te. te Suzanne Valadon, de Foi 

Smsnonplnsàla Société géné- M* Alain GasUnean, avocat de la V î!St J9 uï'JSSîStiJL * Van.Dongen et de Marie : 

~X~ Kswisï* cr*nirai^ meme âge. Quinze ans. Mais lui le jeune nomme ment. Pourtant, zencin. dont n met u* ka»i « 

ïftJSÏÏL.S 1 sSfS S ° Cléti ****** •vait déjà rair d’un homme. Un «ri*» détails .ne mutent pas. SSSîe 25UÎ SAS* ? 


ver à quiconque. le CXC. lui refuse l’ouverture 

Le 12 mai 1973, Mme Vallet d’un compte, pourquoi ? Dans 
signe un chèque de 299 F. A cette un premier temp s, cette banque 
date, son compte est en instance élude la question. Mine Vallet est Devant la 
de transfert de l'agence de Meu- obligée d’arguer de sa qualité civile du 


Une confiance aveugle: 


i chambre 
de Paris, 


Yeux noirs, lèvres, larges, une raine dessinées dans les parterres 
bonne tête, franc, il se disait de fleurs, la piscine en plastique 
c fou de photo ». Il expliquait gonflable, le tennis que de Gaulle 


de VanDongen et de Marie : 
* eaün > dont il est le seul es 
Sîî 5 *^? t*? 8 * dans le toonde. Que faire ? P 

on des croix de Lor- celet n’a rien d’un frimeur. ' 

** ü s’est toujours battu, 

SSSSEJ^ armes étant ses objectifs, de 


c fou de photo». H expliquait gonflable, le tennis que de Gaulle «irence te wîkfcan F î 

comment an agrandissait une avait fait- construire pour ses « . ' , 

partie de négatif pour rendre la petits-enfants, personne n’en con- „-J5LS5î ^eg&rden 


don (Hauts-de-Seine) & l'agence professionnelle — Juge pour en- M* Claude Minhut stigmatise « la ~7~r: . ~r.,7 :f r °)ir 4rTL,f?5rîx,,„ actualités, n nrlt le 

du Marais, à I^ris, toatÆS fantT^ttiSmal ^ 1 df fflSi- confiance aneunto^tos ré- &Zg*. iïïB?Æ STSwJSm 


succursales de la Société géné- 
rale. Mme Vallet a été autorisée 


Obtenir nrm PY plir-nHnn 
C’est fart rare, paralt-fl. 


par la banque à tirer des chè- et M° Claude mi**»»» dit à l’au- situations kaflafennes. Au nom de 
ques avec le chéquier qu’elle pos- dience de vendredi : « Si ma Mme Vallet, il réclame, pour le 
s éde a lors, et, le 15 mai, elle est cliente n’avait pas été magistrat, préjudice moral et matériel subi, 
avertie que son compte a été aucun motif ne lui aurait été 1000 F de dommages et intérêts 
soldé à Meudon avec un crédit fourni. On imagine aisément ce et l'insertion du jugement dam 
de 2 333.66 F. Trois jouis après, qui pourrait se passer pour un quatre publications, dont la Revue 


d'autres. 


«in, Alain de 


La. tète lui tourne, n avs 


sa nouvelle agence l’informe que ouvrier, un employé, un artisan, 
le virement du compte a été fait auxquels on aurait refusé, à tort, 
^ T Bol ^ e , c Flê d ? eur es* «3? an crédit : ce serait sans appeL» 
3u ? lety ÜSL 18 **!® Dans sa lettre, le CXC. Informe 
290 F a 9 ^ SLit* ÿteLî? Mme Vallet qu’il n’a pas pu lui 

Opération bancaire tant à fait 


it Tinet ans tte plus l 

dommages et interets demandes. vnno»>n fî» 

« La Société générale, assure-t-il,' 


cennes. Tous chevronnés. Tous, frère du général 
vingt ans de plus que lui. Four Le reportage do 
eux, pas ihoyen de prendre une vait I Or oe scooc 


courante. 

Mais, quelques mois plus tard. 


Mme Vallet veut acheter à crédit tinezmnent que son compte n’a 
une automobile, pois des meubles, jamais été a découvert, se re- 


qui nous ont été signalés au cours 
de l'année 1973 ». Quels inci- 
dents ? Le magistrat, qui sait per- 


ère du générât se; Max Carre, grand anftn: 

Le reportage dont le www>dt> rê- S? ^ presse quotidienne ; Syi 


Æ faire passer pourune jeune recrue. 
boZique. » On est banquier cru on n ^ caserne, 

ne l’est pas_ Dmm la bout, mandant l’armrf 


son compte n’a 


Jugement dans un mois. 

MICHEL CA5TAING. 


(Puotuxittl 


Il faut tester Tutopie 


eux, pas ihoyen de prendre une vaitl Or oe scoop, personne n’en grand renfloueur- 

photo. Marc, lui, a l’idée de se veut. A Afateft, Arnold de Conta- f Jt *3rœ aéficltalres de l’Eta; 
faire passer pour une jeune recrue, des déclare qu’il ne veut pas en- 165 fréquente. Les week- 
U entre dans la caserne. nuyer le général dans sa retraite : so^Ptuauq .les propriétés e 

Dans la cour, pendant l’appel, à Life qu'on né veut pas. faire dé °™ na * re ^ ' i® train de vie di 
il quitte en doue e le peloton, la publicité à ce vieux grincheux g ie nea r s d'hommes™ ■ 
appréhende deux Jeunes soldats sorti de l'actualité. Encore une Marc France] et a vtngt- 
auxcruels il dit: c Je suis photo- fols, France! et sa retro u ve avec ans. Ses amis en ont tous 
graphe, je voudrais faire une un reoop mondial qu*H ne peut Quant©. Le petit photographe 
photo de Johnny passant son con- pas exploiter. Deux ans plus tard, oe leur via 
seü de révision. » Us vont lui de Gaulle meurt. Le groupe m. t çorre vin traduit 

tS. SÏÏ” Hachette, Match et Life seront aux le club de golf de MortSwi! - 

lait que pas, tombe sur un ser- • - 

sent oui l’envoie immédiat e me nt 

chez le coiffeur. H se fait couper l , * , .. 4 ' , 

les cheveux et attend, tout l’après- L6S SXpûnaiHMU 06 M. Pefrldès 

midi dans la cour. H repère l’en- 

£2Î SSi ,Î,Æ ^ Econnéparla campagne ni' 

tZZTÀL, ^rîL, oopuns de quartier, l’un d’eux lui par Petridès cul tentait de 


graphe, je voudrais faire une un reoop mondial quTl ne peut 
photo de Johnny passant son con- pas exploiter. Deux ans plus tard. 


les propriétés e 
lé train de vie di 


Max Corre l’introduit 
le club de golf de Mortefonl 


Les exportafkms de M._ Petridès 

Comme Fïancelet a gardé ses Ecœuré par la campagne n 
'pains de quartier, l’un d’eux lui par Petridès qui tonfeit de 


S’il était possible de réduire l’iné- 
galité des chances entre les hommes ; 
d’éviter que les faibles — les enfants, 
les vieillards, les malades, les pau- 
vres, tous ceux qui jouent un rôle 
modeste dans le processus produc- 
tion-consommation — soient rejetés 
par une société indifférente ; • 

S’il était possible de lutter effica- 
cement contre la solitude et les diver- 
ses formes de ségrégation sociale, de 
stimuler la prise de responsabilités 
personnelles, d’atténuer les frustra- 
tions, de reconstituer le tissu social 
en réanimant la vie communautaire 
et les relations entre les personnes ; 

S’il était possible de parvenir à ce 
que la compétence, le talent, l’effort, 
l’esprit d’innovation soient parfois mis 
au service d’autre chose que de la 
seule production ou diffusion de 
marchandises ; 

La société industrielle, dont les ■ 
bienfaits sont incontestables, prête- 
rait moins le flanc à une critique à la 
fois fondée et souvent excessive. 

Utopie ? André Gide répond : 
c Tout %rand progrès de E humanité 
est dtî à de T utopie réalisée. » 

Mettre l’imagination et les techni- 
ques modernes de communication au 
service de l’action sociale, c’est pré- 
cisément à quoi s’emploie la Fonda- 
tion Delta 7 en dehors de toute pré- 
occupation confessionnelle ou politi- 
que. 

Lorsque Delta 7 fait ce qu’il faut 
pour que de petits enfants vietna- 
miens du Nord et du Sud, rendus 
sourds et muets par les bombarde- 


ments, puissent entendre et parler à 
nouveau ; lorsque Delta 7 permet à 
des vieillards d’échapper k leur soli- 
tude et à leur angoisse sans cesser de 
vivre chez eux dans leur cadre fami- 
lier, nous ne pouvons qu’encourager 
ces initiatives. 

En im ag inant des programmes 
sociaux exemplaires qui visent à la 
prévention et évitent toute forme de 
ségrégation ; en mettant en œuvre 
ces programmes, à titre expérimental, 
dans des zones limitées ; en infor- 
mant le publio des démarches adop- 
tées et des résultats obtenus ; la Fon- 
dation Delta 7 ouvre modestement 
mais avec réalisme la voie vers une 
société plus humaine et contribué à 
changer les mentalités. 

Un problème difficile résolu ici, 
une expérience originale réussie là, 
l’exemple se répand de proche en 
proche, les moyens .d’agir sont déga- 
gés, les législations sont modifiées, un 
progrès humain est accompli. 

Pour' Delta 7, le progrès social est 
une addition jamais finie de pas en 
■ avant. 

Nous apprécions le travail déjà 
effectué par la jeune Fondation 
Delta 7. Nous approuvons ses métho- 
des, _ son esprit, ses objectifs, ses 
ambitions. Nous avons souhaité le 
dire ici. 

Paris, le l* octobre 1975, 

Pierre EMMANUEL, 
de P Académie Française, . 
président 

de Plnstitut National 
de PAudiovisvel. 


une des saDesTfaiôateJfl long ^ de 

js... oniiHièTv» TAVivtMw ^ qu i l es t en po fi SGssloD. de ta- zalre passer pour un cscr 

Weaux d’Utrillo qui < ne peuvent je l'ai dcemAèn reoozmrt 
IcoUer Marc P (Sl?sa?a^LiS *' Pro ^ nanc e les opérations fraudSeusra e ’ 

SSLS e&nTAEJv 

«JÊ SBTf SJSsa. t -SB’ s 

la une de France-soir sur cinq 2£îé l'atfeire lespu . 

colonnes. Match rerrend le repor- Srf 5 ? »«, £„ ues 4 3 ai que J'avais vend 

tage ainsi qœ dSES JotSSx. w “ tt*teanx tfUtrlllo découpé 

“~T V rZiT “* t “ loaœc viennent, je ne vaux rasoir chez un mM* \r, par-. 

Héros du Jot, Johnny Hallyday pas le savoir. Petridès m’a qui du reste avaitporté 
taidemande de devenir son pho- demandé à voir les tableaux, et prévenu Petridès pari' 
nrab îgro. veut Trois jouis plus t ard, j e lui vends deux mois avant que Sari* 
I^us, ü veut êtte à Match. H y la Caserne de Compïègne et Ze les achetât . . * 

collaborera très vite. Sa carte de Jardin d’enfants du Sacré-Cœur » Petridès, canïronté à me 

lyesse. Ü Ta nra gabk pm mou pour 20000 francs. Quelques formellemœt^et te ooéi 
plus tard. Aujounnral encore fl nuis plus tard, je lui vends le J’avais un témoin - la ^ 


xüc suri, xc iPKiemain a .Ha Kntvn.nf- 7t. j._ : 

la une de France-soir sur cinq Xa à^iidï 
colonnes. Match reprend le repor- 


les achetât .. . 

» Petridès, canïronté à me. 
formellement cette opéi 
J’avais un témoin : la sea 


se souvient du numéro par cœur, célèbre Portrait de Picasso, par particulière deMLPètridMr 
SJ* 3 ? Modlglani, pour 50000 touS! 

^ de France : numéro 23^75. appartenant à Georges Moos chez trat hn±nu^mr l \JreMM 


brte “Ç France : numéro 23.275. appartenant à Georges Moos chez trat tostructam aT^Cablé 
Hn 1966, fl se distinguera une qui 1T a été volé un a& aupara- l'entendit^ que M. Pe’-' 
J * a °^ # ^ rafaJ1 °r ^ e™** cambriolage. » pût entrer en contact a*» -, 

« rar ^, r ?^ r ^ à Matfi. avait Entreses parties de golf. Fran- elle confirma arohVenda.-. 
montré ITaysée en noir et m celet qui a été mis en relation M. Petridès la CaserneAe . ■. 
couleurs, mais sur aucune photo- avec un banquier suisse gérant piègne et le Ja rdfn dVafon ' 

fonds des sq>t grandes feSSl S%5é-C%£ j^S ' 

de Gaulle, qui avait horreur des les- qui possèdent le San-Salva- Yokohama. imuu 

IWSj^ciste d’Amérique cen- » Petridès se remit et dT : 


phob^raphes. Francelet le pren- 
dra en photo malgré IuL 


ara en pmxo maigre un. traie, se voit proposer de trouver Je «SlBr»:-.- 

Rôdant autour de l'Elysée, }mmoyen dteâdre lever l’embargo «partraaSlL Sm rtrea : ' 
Francdet s'aperçoit que rhôtel ciril et militaire décrété, en 1970 tecte j e xv a™u -' : 

des Alain de Rothschild, avenue P ® 1 Couve de MurvUle pendant la t nwit m. ayant j i." 1 ' 

de M a r lg n y. est en ravalement, guerre opposant le San-Salvador sa plai nt * *jÿ' nÇftvalt- plt r r - 
A midi, les ouvriers descendent « .Sondoras, guerre dite du foofr- parttecMte et j’âafc tSiSS-' - 


Yokohama. 

* Petridès se reprit et di' :• 


tàer, lui dit quü est photograph 
qu’il voudrait prendre de Gauli 
etc. «De GauHel lui répon 


he. qui sera l’hélicoptère du 
ni» du San-Salvador, le prés! 
n rf llnas. 


chand. de la rue de La Bô&J; v ' 
» Pour la première fols 
l’histoire d es hold-up, des-hon-'. .• 


l’homnML nou s, on le voit tous les .**^ étaJs Intermédiaire. Je n’ai prenaient un risque 'de vingt v-' 
JouraTÏÏ se promène en fin de Mcroyze personne. Quand nées d ? vSS 

matinée. — Vous pe me prêteriez £** ▼endu à Petridès treize des fe^aS Æt°fl i^MtoIre « 
pas un bleu de travail ? —n y a teKauu da la offlectian Lespl- sonttovSmSs 9 ? SSEot 
un service de sécurité, où mettrez- nasse Chold r up du 24 avril 1972), « Les MUeaux c’estSs°te' : * 
vcm votre appareil ? — Dans A Ms a tous revendus_au Japon » Iets» Cd^mSiottS. Lt ^ ■■■' 


votre musette™» — il n’y a pas de traité d’extra - 

Le lendemain, en fin de mati- ditipp d'œuvres d’art entre le 
née. de Gaulle -sort à l'heure dite J«HX>n et la France. 21 les reven- 
et Marc Francelet. déjouant tous dais sim p l ement sous un . autre 


les services de sécurité, met en nom que celui de -la liste com- 
m arche. tant tranquillement, son muniquée par 1er comité -prof es- 
Nlkon à moteur. Quatare photos- skmnel des galeries «fart de Paris. 


» Iets » (des menottes), disait - 
le pape du gangstérisme fran : 
M. Moos était bien sûr que- - 
sonne n’oserait acheter son .-J 
jralt de Picasso par Modigl 
trop connu. 


Nikon à moteur. Quatre photos- skmnel des galeries d’art de Paris. 

seconde. Personne n’a rien vu, ni Le comité avait fait parvenir, en . 

les gardes républicains ni tes date du 28 mal 1872. unmÉSamS r - 

Ë J? SSoS^SASaSS:’"-- 

Impies aborda dn palais et de et les ttoes des tableaux volés, avait tous ravmdu* «TT Ja -‘ 


. , c omite -TOofes- • M. Lespinasse savait qu’il ’ : 
Si ei ^f«.‘^ rtde ? a;r ^ s ’ trouverait la Source, de Ra - 


ies gardes républicains ni les 


£ef personnalités suivantes ont -bien voulu s'associer à cet appel r 


SUvU MOTO RT 
Pirectrlra du Nouveau Carré 


Jacques BtOSSE-DCTPLAX 
Président du Groupe 
Dolllua-Mleg 


Madeleine RENAUD 
Compagnie Renand-Bamalt 

Xavier de la POCTKN1KRB 

viee-Prérideut du Conseil 
Economique et Social 

Henri LABORTT 
Biologiste et directeur 
dms Centre de recherches 


ose que l’un ou l’autre devienne répertorié sous le titre de Génu- 
fou et tue de GàuUe^ La double flexion. VL Petridès demandera 
pege de Match, titrée « Document son visa d’exportation *& l'étran- 
historlque », recadrée, et cette Ibis 80123 Ie titre de Portement de 
en couleurs, fait la couverture crote, y ajoutant une date -falla- 
de Life. Marc' Francelet est pho- cieuse de 1939. 
tographe & part entière. Mais il » Après avoir ainsi v end» treize 

lui faut phis. tahlwu nr , M. Petridès. qui onnnaTt. 

D’autres idées. Le petit-fils de mon amitié pour Christian de 


» Mol. qu’est-ce que je gag -o 
d«a cette affaire ? Les 10 £~v 


\ miillaro 300 11 


lions. J’avais pris d’une m«Tn 


Pour tous renseignements. 

Pour tous encouragements. 

Pour toutes propositions s’adresser à : 

FONDATION DELTA 7 
9, nie de Richelieu, 75001 PARIS. 
Téléphone : 742-53-06. 


FONDATION DELTA 7 




Pour verser une souscription, envoyer 
à V adresse indiquée : 

m on chèque bancaire (à l'ordre de 
la Fondation' Delta 7); 

t nu chèque posta! (Fondation 

Delta 7, compt a n* 0-07 an 
Centre de Pari»}. 
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Dessine-moi un renard...» 


V sujet du problème démo- 
. • • ta graphique français. J’ai 
rencontré récemment 
■ .'■■rre F_, dont le point de vue 
,: 4 nal est peut-être digne d’être 
au dossier. Ses propos 
. ; jrès- dîner sont retransmis le 

- '5 exactement possible ; 

. juand on a l’impression à la 
■* (Tune horrible Journée d'affal- 
j 1 d’avoir été vraiment le mal- 
‘ . lé, le seul qui avait raison 

■ tre tous : quand on se dit que 
'••J' s ces Individus auxquels on a 

■ iyé vainement de vendre quel- 

chose ou quelqu'un n’ont 
ajement qu’une dlmgmrinn pro- 
’donnelle et rien d’autre, 

' aue épaisseur sinon rei if» de 
r fonction ; quand on a attendu 
' ■ . «temps, d’abord au téléphone, 
• >■ .mite sur une Chaise tofSme 
rce qu’ll faut bien comprendre, 
st-ce pas, quHs sont les plus 
. * - partants ; quand au cours de la 
. /cassion on s’est accroché à la 
V-.8e en regardant blanchir ses 
igts pour garder son nsum»; et 
; .md, enfin, affaires obligent, on 
trouvé 1e courage hypocrite de 

- -JT sou h aiter tout de même un 
a week-end en priant Dieu de 
i pas avoir la malchance, sur- 
it, que nos voitures se trouvent 
te à côte dimanche soir sur 

. atoroute de l’Ouest, sinon H 
- - ' 2 tira bien faire un sourire et 
. . it-étre plus.. Eh bien ! le soir 
_ . cette horrible journée, en ren- 
nt chez soi, on prend l’ascen- 
ir en pensant qu’on n’est vrai- 
ly . *nt pas le roL 

justement, si, on est encore 
roi. Voilà le g»ni)n qui accourt 
entendant la clé «faire la porte 
•qui vous empoigne les genoux; 

- riant. Qui vous tire par la main 
■ que dans sa chambre pour vous 
~ntrer le dessin d’un renard 
. il a fait sur son tableau noir. 

. pii ressemble à un cheval Et il 

- s demande de le refaire mieux, 
•-■a prenez la craie; vous amé- 

ta un peu le renard, sous ses 

- - x sévères et passionnés 
’■ 1 partant vous avez toujours été 


le dernier en dessin), et le gxmfn 
s’écrie : « Tu sais, très bien faire 
les renards », ajoutant : < fois- 

moi aussi un arbre, et derrière 
Tarbre un chasseur avec son 
fusa. » 

Je vous le dis, vous êtes le roi 
pour l’enfant et. aussitôt, tous ceux 
qui vous ont exaspéré, qui vous 
ont fait des coups tordus, qui vous 
ont déphosphaté toute la journée, 
n’ont qu’à aller se rhabiller- Us 
n’oQt pfa* Oe consistance - jusqu’à 
demain. 

Voilà, vous êtes le roi et vous 
allez le rester normalement -Jus- 
qu’à ce que l’enfant, rtn* ou 
garçon, ait huit ou neuf ans, met- 
tons «faire bsa Ivmn CBS. 

En sui t e, bien sûr, . vous allez 
descendre de votre piédestal, len- 
tement, degré par. degré. Votre 
étoile va pâlir et elle va dispa- 
raître à l'âge de quatorze ans , 
c’est-à-dire au début de la. contes- 
tation à tout va, période où vous 
serez bon à jeter aux rfrienu ou à 
être pendu de jour à votre balcon 
pour l’exenipie— - - 

A i nsi , dit Pierre P„ je sols.pour 
les familles nombreuses (car c'est 
là qpe Je voulais -en venir! , m»t«t 

avec des enfant» wipank. Un tn»re 

les huit an» , par exemple. . trais 
fols an minimum Donc au total 
vingt- quatre années pendant 
lesquelles je suis certain que le 
dernier de mes wifan^ an moi-ps, 
me donnera, selon les sociologues, 
un capital de gratification affec- 
tive pour compenser Ja dureté des 
ternis et l'incompréhension de 
l'environnement. Quant aux 
ménages français, ails veulent 
bien suivre son raisonnement 
et s’ils aiment la tendresse, ça 
va donner trois enfants par 
foyer, comme il est souhaité en 
très haut lieu, et la chute de la 
natalité, n'en parlons plus s’il 
vous plaît' . . 

Pierre' F-, théoricien Ingénieux, 
est père d’un garçon de cinq 
Sa femme est comblée. Elle assure 
qu’ils s’en tiendront là*. 

OLIVIER RENAUDIN- 


Portrait 


Margo Saint- James : Mrs Coyote 


U N pau phis de trente-cinq ans. 
le» cheveux châtains et longs 
partagés par une. raie éner- 
gique. la mâchoire volontaire, les 
épaules solides, Margo Saint-James, 
porte-parole des prostituées améri- 
caines, est venue à Paris rendre 
visita — pour la première fols — à 
sas consœurs de France. Ella a tenu 
aussi à s’adresser aux très vertueux 
congressistes de la Fédération abo- 
litionniste réunie ft l'UNESCO. Qlo 
n’a pas mâché ses mots : « Quand 
on parte du problème des Noirs II 
, vaut mieux que las Noirs oux-mèmes 
S’expriment. Les prostituées doivent 
parler en leur nom propre. Beaucoup 
de prostituées voua diront — comme 
mol — que ce métier n’est pas for- 
cément désagréable. Noua a' avons 
pas besoin de réhabilitation. Noua 
faisons un marché de la seule chose 
que nous possédions : notre corps. 
Venir nous dire que c’est mal ne 
nous aidera pas beaucoup. Dans 
mon pays on met des femmes en pri- 
son de deux mois i deux ans seule- 
ment pour avoir dit, après l'amour : 
« Où est rangent ? » eu lieu de dire : 
« Je t'aime. » 

Deux jours 
en prison 

Un peu plus tard, dans un bar du 
quartier Latin, Mftigo, polo mauve Bt 
Jupe correcte, raconte son itinéraire. 
Née dans une ferme du nord-ouest 
des Etats-Unis, elle a passé la meil- 
leure- partie de sa Jeunesse à trimer 
. — . gratis pro Dao — .pour las beaux 
yeux de son père. * Nous étions 
pauvres. Mon pire, ckthoflqns strict, 
me fouettait, parfois, pour me punir 
de mes /Butes. Quand fa/ eu quinze 
ans ma mère a divorcé. Ja suis par- 
tie avec eile. Ja ne voulais plus tra- 
vailler gratuitement. » 

Deux' ans plus tard, eiie épouse 
un robuste Américain, surtout remar- 
quable pour ses qualités de Joueur 
de base-hall : « Le mariage ne me 
plalseit pas, le no connaissais . rien 
de la vie. J'ai divorcé, laissant un 


Hls de trois ans à mon mari, uns 
maison, une auto et tout. » Quittant 
se région natale, Margo s’enfonce 
dans une existence heurtée, cho- 
quante, pitoyable, mats dont elfe 
perle sans amertume. 

Elle trouve à San-Franc!sco tin 
emploi de serveuse tout en menant, 
de 3960 à 3962, la vie amollissant» 
des beetnlks. Lé se. situe le drame 
qui va décider -de sa carrière. En 
1962, les policiers Jugent suspecte 
cette Jeune femme — elle n'a que 
vingt-quatre ans — autour de laquelle 
tournent beaucoup d'hommes. Elle 
en reçoit trop souvent chez elle pour 
être honnête. On l'arrête, on la Juge, 
on la condamne sans preuve, pour 
prostitution. Relaxée en appel, elle 
restera définitivement marquée par tes 
deux journées passées en prison. On 
lui refusera plusieurs emplois et. 
pour vivre, de 1963 é 1966, elle se 
prostitue vraiment 

La rencontre d'un vieillard riche 

— •» aveo lequel le n’a I jamais cou- 
ché - — la sort ds la prostitution 
habituelle. Puis c'est au tour d'un 

- compositeur de musique : '» J’étais 
son assistante, sa larülniôre, sa moni- 
trice de gymnastique, son aide-ména- 
gère. » En 1972, c’est l’époque du 
Women’a Ith. Margo, qui est tout 
sauf une femme eoumJsa, crée à 
Sa n-Fran Cisco le groupe Mères et 
Putes. Elle se remet à chercher du 
travail, et toujours ia même réponse ; 

- Nous vous prendrions bien, mais 
pourquoi donc avez-vous passé deux 
/ours en prison en 1962 ? » 

Lassa d’essuyer des refus, elle 
décide de prendre les grands moyens 
et de créer — h grand brait — un 
mouvement de défense des pros- 
tituées baptisé Coyote, du nom 
de cet animai apprécié des Indiens 
et redouté des Blancs. .Un symbole 
de Ja relativité des jugements moraux. 

La succès est rapide. Margo 
obtient da s'exprimer A la télévision, 
les Journalistes sont pendus à ses 
basques. Elle court de ville en ville 
prêcher ia révolte. Le mouvement 


s’organise. Des fondations — comme 
la Fondation Play boy — contribuent 
au financement Margo, qui n’exerce 
plus le métier Illégal qui fui Jadis le 
sien, parla au nom de celles qui e'y 
livrent toujours, en butte à ia répres- 
sion policière et à la réprobation des 
vertueux. ■ Avoir un enfant sans mari, 
c’est une horreur. Etre prostituée, 
c’est une horreur. C’est pour changer 
cette mentalité que je lutte. ». Elle 
rencontre des médecin*, sollicite 
l'avis et l*appul da certains univer- 
sitaires, convainc des avocats. 

Une institution 
et un < expert » 

Depuis deux ans et demi que le 
mouvement est lancé. Coyote est 
devenu une institution avec sas 
bureaux, son secrétariat, son Jour- 
nal. Margo, qus la police espionne 
en vain ("le suis protégée par ma 
célébrité -), est fréquemment citée 
comme «expert» dans les procès 
faits aux prostituées. Elle affirme 
ne gagner que fort peu d’argent et 
vit, seule, dans un petit appartement 
du quartier Industriel de Sarv-Fran- 
cîscd qu’elle loua pour l’équivalent 
de 400 francs par mois. A la tin du 
mois d’octobre quatre milia per- 
sonnes devraient participer — sous 
sa présidence — à la deuxième con- 
vention du mouvement Coyote. 

Margo a le soutien de sa mère. 
Son ms, vingt ans, se dit fier d’elle. 
Seul son père refuse encore de la. 
voir et se dit - humilié • du bruit 
fait autour de sa fîlla qui a mil 
tourné Elle s’affirme heureuse et son 
allure ne la dément pas. «Je le 
serai encore plus lorsque (aurai 
obtenu qu’on ne mette plus en pri- 
son les prostituées. Actuellement, 
rien qu’A San-Franclsco, il y a deux 
cents femmes sous les verrous. Pour- 
quoi ? Les femmes qui restent i la 
ma/son tandis que leur mari tra- 
vailla ne sont pas . considérées 
comme des proxénètes. Pourquoi ? 

BRUNO FRAPPAT. 


Au fil de la semaine 


•JT* N politique, dit-on souvent, il n'y a plus de véritable débot. 
■pi . Et il est vrai que notre vie publique se ramène souvent, pour 
' _ l'essentiel, à la juxtaposition de monologues si méeanlquerhent 
■pétés, si monotones et si prévisibles qu'on pourrait pasticher à 
avance ce que chacun va dire, quel que soit l'objet de son propos. 

• I éditerions littéraires du président de la République, ordres du 
■ur de M. Chirac, homélies musclées de M. Poniatowski, prédî- 

• irions du R. P. Lecanuet ; et, en face, causeries désabusées de 
,L Mitterrand, envolées déclamatoires de M. Marchais, chœur par- 
tis dissonant des duettistes Séguy et Maire. Il n'y a guère, dans 

' . majorité, que MM. Debré et Sanguin eîtï, au centre MM. Jeon- 
-icques Servan - Schreiber et Bergeron, à .gauche MM. Mendès 
/once et Rocard pour s'écarter parfois, rendons-leur cette- justice, 
j texte convenu et donner la répliqua de façon un peu inattendue. 

On comprend que le public oit tendance à s'assoupir puisque 
-int d'orateurs semblent s'endormir eux -mêmes au ronronnement 
! leurs propres déclarations. De temps à autre cependant, réveillée 
"ir quelque événement ou sommée de prendre parti, la foule se 
: >se et ose poser des questions. Il faut alors, bon gré mal gré, lu) 
arier du sujet qu la préoccupe. Mais, ce sera, en quelque sorte, à 
-itë, dans le vague, à la cantonade. Les mots sont les mêmes, 
kho les capte et les renvoie, mais de véritable réponse, point. 


L'affaire Claustre : six émissaires officiels du gouvernement 
Qnçals au moins ont discuté des centaines d'heures depuis dix- 
jit mois avec M. Hïssène Habré. L'un d'eux y a d'ailleurs laissé 
vie. Trois, quatre, cinq ministres ont tourné et retourné, avec 
urs conseillers et leurs experts, toutes les solutions passibles. Les 
rvices spéciaux ont été mis à . contribution. Le président de la 
^publique a pris personnellement en main la sort de la prisonnière. 
:s ambassadeurs, des chefs d'Etat africains, ont été sollicités d'infer- 
■nir. Le secrétaire général de l'ONU a été saisi. En désespoir de 
ruse, la France a essayé de refiler l'ardoise de ses erreurs -à n'im- 
irte qui, à la Croix-Rouge internationale qui n'en veut pas, à 
. Amin Dada toujours prêt à faire un tour de piste sous les pro- 
' (rieurs. Fiasco complet. . 

A qui fera-t-on croire qu'il n'y a pas, dans cette affaire, par- 
' :!à les foules que chacun peut voir, une clef cachée ? Car de deux 
■oses l'une : ou bien tous ceux qui ont eu à m moment ou à 
i autre la responsabilité du dossier sont d'une incroyable ma la- 
esse ; ou bien il existe une explication simple, globale, aveu- 
ante, mais secrète, à ce mystère, et on préfère la taire quoi qu'il 
tisse en coûter. . 

Ne nous pressons quand même pas trop de rire du chef 
ubou, ce sauvage prétentieux « qui se . prend pour Mao ». En 
ce d'un pouvoir politique profondément travaillé lui aussi par les 
rments de la décomposition, de la concussion et de l'mcompê- 
nce et appuyé par les armes d'un puissant protecteur. Mao a 
if- sourire pendant vingt bonnes années les ministres- et leurs 
iperts. Au moins jusqu'en 1945, car en 1949 H avait conquis la 
■une et personne ne riait plus. 

* * 

La loi foncière : nul besoin, là non plus, de s'interroger tel- 
lement, il suffit d'ouvrir les yeux. La spéculation sur le sol -.et 
s scandales qui, trop souvent, en découlent, sont I une des plaies 
ti empoisonnent le corps social, et pas seulement en Franc® 
ailleurs, il fout le reconnaître. Chacun sait cela et peut, chaque 
ur depuis un quart de siècle, en voir les effets. . 

Pour Inaugurer, au cinq centième jour dejon régné, 1ère du 
«ngement par une grande réforme, M. Giscard d Estaing û Choisi 
} s'attaquer enfin à ce mal. Il a même explique, et ^ p^er 
inistre après lui, que ce serait le test de la volonté de changement. 

'était opportun et même courageux. 

Qu'en reste-f-rl ? A quoi bon éprloguer sur la nature «acta, 
portée, 1» sens, la coloration des dispositions retenue» et «s 



sans 

réponses 


par 


PIERRE VIÀNSSON-PONTÉ 


propositions rejetées? Croit-on que ceux qu'on a vus se lever au 
Parlement contre la moindre audace dans ce domaine auraient 
finalement voté une toi révolutionnaire ou simplement tant soit peu 
progressiste ? Ce sont les mêmes qu'on avait vus se mobiliser à grand 
fracas contre la libéralisation de la contraception, puis de l'avor- 
tement, contre l'aménagement du divorce ou de la législation Inté- 
ressant les femmes, contre toute tentative un peu sérieuse pour 
combattre l'alcoolisme à la source, si l'an peut dire, et même 
contre Ja limitation de Ja vitesse sur les toutes, contre un statut 
plus rigoureux de la chasse, contre toute mise en question du tiercé, 
et on. en passe. 

La question d'une réforme foncière a bien été posée. La 
réponse est venue, sans appel : ou prix de quelques accommode- 
ments, la spéculation et les scandales continueront Le test a donné 
un résultat parfaitement clair: il n'y a aucune volonté,, mais au 
contraire une véritable horreur du changement. On verra plus tard. 
On verra quoi? Rien, naturellement. 

+ 

V * 

- Là police, la justice: c'est incontestable, elles font question. 
Et pour une fols il fout bien répondre^ car il ne s'agit pas en 
l'espèce de changer^ mais au contraire da maintenir, de conserver. 
Et aussi parce que ce ne sont pas ici des citoyens qui sont invités 
à se mettre à l'écoute du pouvoir, mais l'inverse. 

Comment s'en tirer pour éluder le débat et répondre à côté de 
la question ? C'est facile : H suffit de donner en même temps non 
pas une, mais deux réponses, et contradictoires : elles s'annuleront. 
Plus un, moins un égale zéro. 

Première réponse : oui, c'est vrai, la criminalité, la délin- 
quance augmentent dans notre pays avec une rapidité effrayante. 
Le seul remède, c'est d'avoir k> main plus lourde et d'améliorer la 
sécurité des Français. D'ailleurs, ils le demandent eux-mêmes, et, si 
on ne leur donne pas satisfaction, ils organiseront leur propre 
défense. 

Seconde réponse : si la délinquance et la criminalité augmentent 
c'est de plus en plus lentement; leur développement a été freiné 
en 1974 et davantage encore en 1975. « La France reste l'un des 
pays les plus sûrs » ; il est moins touché que la Suède, moins que 
le Danemark, moins qus l'Allemagne, moins que les Etats-Unis... (1). 
La police fait bien son métier et elle ne risque nullement d’être 
débordée. N'exagérons rien, et surtout pas de panique. 

Le tour est joué. A chacun sa vérité. Deux réponses et donc 
pas de réponse. 


On pourrait continuer longtemps ce jeu. 

Le chômage : entre les neuf cent mille sans travail allégués 
.ici et le million et demi ou davantage invoqué là. Il y a au moins 
six cent mille Introuvables. Sont-ils recensés comme chômeurs? 
Cherchent-Ils un emploi ? Où - s'agît-il, après le travail noir, de 
chômeurs * sauvages »? Il doit bien y avoir quand même un moyen 
de le savoir ? Mais non : question stupide. 

La pornographie: on va la contrôler et la taxer, bravo! Où 
commencent et où s'arrêtent les a perversions » ? Qui en décidera, 
sinon une censure? Mais H n'y aura pas de censure, c'est promis. 
Alors il ne reste qu'à convaincre les producteurs de. films pornogra- 
phiques de sacrifier allègrement sur l'autel de la moralité publique 
une bonne partie de leurs bénéfices. Ce ne sera pas facile, c'est le 
moins qu'on puisse en dire. On- pourra foire appel à leur civisme 
et à leur € respect de la dignité de la personne humaine », un 
respect dont Us ont déjà donné maintes preuves. Et puis, on verra 
bien. Question en suspens. Question sons réponse. Une de plus. 


/l) Déclarations à France-Sofa- (12-15 octobre) du IL Robert Psn- 
tfrxm!, directeur générai as la p°üc* national*. 


VU DE BRETAGNE 


Et l’odeur 


de l’hiver, 

dcjSm 


F IN de partie. En moins 
d’une smudtic, il n’y eut 
plus de tentes sur les dunes 
de Trévignon. plus un chat dans 
les galeries de Pont- A ven, plus 
un Parisien oa hameau de Ecr- 
kattig : même pas ce secrétaire 
dfSlct çm y possède chtuunmc •_ 

« Ouf 1 soupirent les vieilles 
femmes. H a fait chaud.* On est 
mieux, iis sont partis*. » Les 
mentis se refouissent de ia sa- 
gesse de yachts animés à leurs 
corps-morts. Les tracteurs, sur les 
routes désencombrées, ont re- 
trouvé des fantaisies de gauche. 
Les vaches aussi. Fût d’étc. fin de 
partie. 

Voici la Bretagne rendue aux 
Bretons. Et aux cnrts et aux 
pluies. Et eu labeur. Et à ia vé- 
rité. Loin du cabotinage touris- 
tique. C’est avec une carie de 
rage heureuse que les vagues ba- 
laient les vestiges de la civilisa - 
tien des loisirs, fracassent bou- 
teilles et emballages sur les 
roches. C’est avec des cris de 
triomphe que les goélands da- 
baudeurs reprennent possession 
des môles et des digues. Et dam 
les nuées, c es autres estivants 
que sont les oiseaux migrateurs 
cinglent vers les contrées du Sud. 
Fin de partie. 

Je n’ai pas ra mes amis s’en 
aller vers l’Est sans nostalgie. 
■ On reviendra 1 » Ouiche, dans 
tm an, à la saison d’été l Moi qui 
me suis installé définitivement 
en Bretagne, fai l’impression de 
n’exister pour beaucoup que lors- 
que le soleil luit sur mon pays. 
Dans la mémoire de ceux-là, ne 
seret-fa girtoi passager 7 Celui 
des beaux fours 7 NHmparte, 
après tout Ce n’est pas ti mal, 
ce rendez-vous de l’amitié et de 
la lumière. 

Et dans les hauts de Nizon, je 
sens l’odeur de l’hiver déjà rô- 
dant. Tout indique que l’automne 
sera bref. ; déjà brumes et rosées 
effarent les matins. Et les pluies 
lourdes, opiniâtres, vengent la 
terre de la longue sécheresse des 
trois derniers mois. Oui, l’hiver 
va venir, avec son mufle plein de 
suroîts impitoyables. Dans ma 
lointaine ferme, je me cale dans 
ma solitude, inquiet pour une 
toiture suspecte trop bousculée 
par les souffles de la mer— 

Odeur des fagots brûtes, relents 
des fossés gorgés d’eaux pour- 
rissantes, lourds parfums de feuil- 
les tombées gui rouissent sur les 
talus. Et cette autre exhalaison 
qui s’empare des demeures closes 
et qui est la senteur môme des 
tristesses, des abandons, des rêves 
morts, celle-là m’envahit mainte- 
nant que mes filles ont repris la 
chemin des focs et des lycées. 
Restent les chiens qui circulent 
dans toute cette mélancolie, éton- 
nés du silence qui s’abat, du feu 
qui craque. 

Odeur enfin des livres repris 
dans la bibliothèque, de l’encre, 
du papier. Lire, écrire, labourer 
les souvenirs. Visages de l’été, 
aimés, retrouvés, reperdus. Splen- 
deurs des femmes par les rues et 
par les grèves. Camaraderies 
refaites aux terrasses du pastis, 
rencontres, conversations : nous, 
hommes du Finistère, devrions- 
nous payer l’intensité de Tété 
d’une hibernation morose, inter- 
minable ? A Paris, la vie continue 
de luser de toute pari, physique, 
intellectuelle. Boulevards gui 
rient, rive gauche, nuits fertiles-. 

Tant pis. J’assume mon choix 
et mon identité. Et l’odeur de 
miser déjà rôdant ne m’abattra 
pas. Allons vers ces grèves déser- 
tées r es p ir er d pleins poumons 
les souffles larges et divins. Par 
les chemins de terre, descendons 
vers les chênes et les ormes de 
r Aven. Poussons la porte de la 
chapelle de Rorriguer oâ tout un 
peupla de hiboux, à défaut de 
colombes, veille sur un pauvre 
Christ abandonné. 

Demeurons ici. C’est une autre 
vie. C’est un autre monde. Vie 
secrète, monde des âmes. Et la 
poésie, toujours, notre royaume— 
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Vin de messe ou jus de raisin ? 

« Notre Bouse nationale, écrit le quotidien danois social- 
démocrate AKTUBLT, expose le» alcooliques . invétéré» ■ à de 
malencontreuses tentations-, avec le vin de messe, et, de ce 
fait, les personnes qui suivent une cure de désintoxication sont 
obligées de renoncer à aller à la Sainte Table, car autrement 
elles sont prises âje malaise ap rès la communion. » 

L’Eglise officielle an Danemark est l'Eglise luthérienne, qui 
pratique la communion sous les deux espèces. 

Le quotidien ajoute : a Le pasteur Boerge Bech, qui préside 
la Fédération des sociétés danoises de tempérance, nous a 
déclaré à ce sujet : « Je souhaite vivement que le vin de messe 
» puisse être remplacé par du simple jus de raisin. Il faudrait 
» demander au ministre des cultes d’envisager cette réforme (-J. 
» Ce problème n’est pas nouveau I On en a discuté maintes 
» fois déjà dans le passé, mais sans aucun résultat-. Trop de 
» pasteurs et d’évêques s’accrochent dur comme fer à la tradi- 
» tion. Songez que la recette de notre vin de messe date du 
s Moyen Age 1 D’autre part, si les membres dune série de 
v société de tempérance jurent solennellement de s’abstenir de 
» boire ta moindre goutte d’alcool, leur serment, en général, 
» itlndut ni les potions ordonnées par les médecins - ni le vin 
» de messe. Malgré tout, certains pasteurs prennent sur eux de 
s violer les règlements, en offrant à leurs fidMes du vin sans 
» alcooL » 



Blasphème sur un terrain de football 

Le quotidien de Mn«n CORBIERE DELLA SERA 
s’émeut de la sanction infligée à un Joueur de football 
en Italie : « Alors que la victoire semblait assurée à 
une minute de la ftn, le capitaine de la Corne a laissé 
échapper c porco s, etc. L’arbitre, M. Menegali, Va 
entendu et Va pu ni en refusant la victoire à son équipe. 
Il pourrait faire Tàbjet de poursuites judiciaires. 

» En effet, aux termes de notre code pénal 
(article 724), « quiconque blasphème publiquement ou 
a adresse des invectives on des o u tr ages & la divinité. 
Dà ses symboles ou aux personnes objets d’une véné- 
» ration religieuse dans le culte de l'Etat, est puni d'une 
a amende de 4000 à 120000 lires). 

» En tout cas, ü semble bien que Vbtteution d’offenser 
la divinité était bien la dernière à laquelle ait songé 
le footballeur a, conclut le quotidien en conseillan t d’en 
revenir au droit romain, qui c laissait à la divinité le 
soin de se venger ». 




Les clochards du pétrole 

Le boum péfroller n’a pas que des effets bénéfiques en 
Alaska, selon THE LISTENER, l'hebdomadaire de la radio- 
télévision anglaise : « Les chômeurs envahissent les villes, dor- 
mant dans les églises ou dans des trous à rat dont les prix 
atteignent 20 d60ars la nuit. (—) Le siège du syndicat des 
camionneurs d’Anchorage ressemble à un marché aux bes- 
tiaux. (—) Les plus jeunes et les plus costauds se battent 
pour arriver au pr em i e r rang et attirer le regard du c lient, 
qui a, de toute façon, six hommes pour un emploi. Selon 
certaines rumeurs, 200 daHars adressés là où a faut, per- 
mettent à certains accéder au statut magique de salarié. 

» Anchorage a sécrété des bidonvilles de tôle ondulée, des 
hôtels de luxe pour les c huües » des compagnies pétrolière», 
et aussi un centre de secours pour les indigènes obligés d’aban- 
donner leurs logements en raison de la montée vertigineuse 
des loyers. 

» Les souvenirs et les cartes postales constituaient jadis 
V essentiel du commerce locaL Maintenant, c’est V alcool, le 
chapardage et les bagarres du samedi soir — on peut acheter 
une carabine Smith and Wessons d’occasion pour 12 dollars .» 


El Norte de Castilla 


Une manifestation spontanée 

Le rassemblement franquiste du 1® octobre à Madrid, 
le « Jour du Candfllo », a-t-il vraiment été une manifesta- 
tion spontanée de la majorité silencieuse ? Le journal de 
VaHadolld EL NORTE DE CASTILLA donne la réponse. 
Peu de temps avant la manifestation, on pouvait y Ere 
l’Information suivante : 

« Plus de quatre-vingts autocars vont partir vers 
Madrid pour y t ra ns por t er plusieurs centaines d’habita n ts 
de notre ville qui ont Vintenlion de participer à la 
concentration patriotique organisée par le maire de 
Madrid. 

» Les fonctionnaires de la mairie, de la Dtpuzacion 
(préfecture), des divers organismes officias, ont été 
convoqués hier à des réunions au cours desquelles on 
leur a expliqué Qvfü s’agissait d'une manifestation d'unité 
nationale face à Phosttlité que plusieurs pays cCEurope et 
d’Amérique témoignent au gouverne m e nt espagnol-. 

s A ces facilités de tra ns port s’ajoutera, pour les 
fonctionnaires, une prime de 400 pesetas. » 


NATION 


Le viol des forêts au Kenya 


An Kenya, la protection des forêts pose un problème 
grave si l’on en croit Chege Mbltiru. l'un des éditorialistes du 
SUNDAT NATION de Nairobi : 

c Parmi les pays équatoriaux, écrit-il, le Kenya figure un 
désert xdrtseL un Sahara — du sable et des pierres — S’étale 
à un jour de route du centre de Nairobi. En fait, seulement 
3 % de la superficie du Kenya sont couverts par des forêts. 
(La moyenne mondiale est de 10 %J Tels des infidèles en 

guerre contre le drott, üs (les Kenyans) arrachent sans discri- 
mination les forêts, les écrasent et y mettent le feu. 

» En 1963, armée de Tbtdépendance du Kenya, la superficie de 
forêts recensées ét a i t de 1J26 mJBion cThectares. Dans une 
déclaration faite au début de Tannée, M. Stanley Olotttpttip. 
ministre des ress o u rce s natureSes, a révélé que la superficie 
recensée n’était plus que de 1664 million d’hectares ; ce chiffre 
englobe les forêts naturelles et les plantations d'arbres. {-J 
» Depuis T indépendance , des miniers d'hectares de forêts 
ont ainsi été supprimés pour les besoins rétablissements 
humains et de parcs nationaux. (—) En 1974, 6064 hectares de 
plantation d’arbres et 13316 hectares de forêts naturelles ont 
été détruits par le feu. Chaque année, environ 400000 têtes de ■ 
bétail et plus de 6Q0000 moutons et chèvres broutent sur les 
terres de FEtal, pour la plupart des forêts recensées. Les inter- 
dictions qui pèsent sur le charbon de bois ont été tellement 
violée» qufeües en sont devenues une plaisanterie nationale. » 


Un paradis perdu sans amertume 


IK 





hôtels modernes, qui ont attirés en 
1974 soixante treize mille touristes. 


L ES amoureux de cartes ou 
d'estampes ne sont pas 
déçus ; Port-Louis, capitale de 
me Maurice, a conservé de me de 
France un charme créole rehaussé 
par la dignité compassée de la 
colonisation britannique. Les offi- 
ciels à stick, les policiers moto- 
cyclistes casqués de blanc et étran- 
gement équipés d’un short noir d’où 
leurs jambes cuivrées émergent 
comme des bottes, la statue de 
bronze fièrement moustachue du gou- 
verneur Stevenson ; tout parie Ici 
d’escale sur la route des Iodes pour 
officiers et membres du cMI ser- 
vice en rupture de paquebot 
Entassant frénétiquement les bouti- 
quee chinoises et les ardoises de 
bookmakers, parcourue par une 
foule, où .trottinent les Indo-Mauri- 
ciennes en sari, le rue principale a 
le pittoresque promis par les agen- 
ces de voyage. LHe tout entière en 
demeure empreinte ; Bernardin de 
Saint-Pierre relu par Kipling, mé- 
lange in croyable de races et de 
religions, temples rococo peints de 
couleurs pastel, palmiers pour 
dépliants à la gloire du Tropique 
du Capricorne. 

L’envers du décor tient en une 
phrase du ministre des finances, 
M. Rlngadoo : « Las 700 000 tonnes 
de sucre que nous produisons, ban 
an met an. ne suffisent pas à assu- 
rer r existence d’une population de 
huit cent quatre vingt dix mine per- 
sonnes. • Las champs de canne 
qu'on longe Interminablement Ici 
ont été éprouvés par le cyclone 
Gervatse. II y a sept mois, a b 
dévasté à tel point les plantations 
que la production arrivera à grand 
peine aux 500 000 tonnes du contin- 
gent admis par la G.E.E. Même sans 
cette catastropha, qui survient tous 
les quinze ans, l’évidence de la 
surpopulation frappe la visiteur aH 
n’a pas décidé de s’en tenir, avec 
un voluptueux aveuglement, eux 
longues plages soyeuses et aux 


Il cherchera- en vain, le plus sou- 
vent, la * maison coloniale ». .telle 
que la décrivait Loys Masson, enfant 
du pays : • Elle est peinte en blanc. 
Elle est doucement plaintive, comme 
en perdition dans les arbres, brise- 
lames de toutes les odeurs de la 
forêt. » Elégie a des demeures 
défuntes I Une mer de tôle ondulée 
et de pauvres bicoques édifiées 
de bric et de broc a déferlé sur 
la modeste surface — 66 Itiiomètrea 
du nord au sud et 48 kilomètres, 
d’est en ouest — de nie déserte 
découverte, en 1612, par le Portugais 
Domingo Fernandez, capitaine de 
vaisseau Clmê de Sa Majesté Très 
Fidèle. Un animal, dont le squelette 
volumineux ome le charmant musée 
d’histoire natureüa de Port-Louis, 
avait payé de sa vie l’arrivée de 1a 
race humaine. - Gigantesque pooto- 
canard-dindon totalement désarmé », 
le Dodo a été passé an fU de la 
brocha par dss Hollandais qui don- 
nèrent è ITIe le nom de leur prince 
Maurice ds Nassau. Le volatile 
exterminé proteste encore contre le 
paradis encombré où II vécut Jadis 
au large. 


D ANS son style propre, le tou- 
risme International défigura 
d’ailleurs, tout autant que la 
misère, l'ancienne Ile de France. De 
très grands hôtels, comme le Oina- 
robin au Marne ou le tout récent 
Saint-Géran sur ta côte est, alignent 
leurs structures pavillonnaires et. 
par leurs dlmeasiona mêmes, ont 
transformé des sites sauvages et 
splendides cm parkings tourbillon- 
nants. Le Club Méditerranée, installé 
è la pointe des Canonniers, est bâti 
en harmonie avec la paysage, ce 
qui n’est pas un mince mérite, mais 
Il est gardé par des vigiles comme 
un ghetto de luxe. 

Un aéroport va être créé dans 
le nord de me. Plaisance au sud 
étant devenu trop petit- De quelle 
agression, sonore et de quelle pol- 
lution faudra-t-il payer, sur ce* ter- 
ritoire exigu, l’avantage d’offrir un 
point -d’appui au trafic aérien dans 
l’océan indien 7 Pour résorber ..le 
chômage, le gouvernement fait flè- 
che de tout bols. (I favorise l’Inva- 
sion .touristique de même que. dans 
la «zone tranche » créée il y a cinq 
ans, il fait employer une main-d’œu- 
vre à vil prix. Le coût global de 
cette politique risque (Têtre, à long 
terme, désastreux, d’autant que l’en- 
vironnement saccagé n’est pas dé- 
fendu par la moindre association. 
Pourtant la rafla des poissons et 
des coquillages Indigne, platonique- 
ment. tous les Mauriciens. 

Sur un point capital, les autorités 


peuvent ss targuer d’un beau suc- 
cès. nus avisées et surtout plus 
efficaces que tant d’autres pouvoirs 
du tiers-monde, elles sont parvenues 
à faire tomber lé taux d’accroisse- 
ment de la population de 4,5 à 
ifi %. 

Dans ce foisonnement de races, 
dont témoigne te palette presque 
Infinie des teints, la langue d’une 
lointaine mère patrie aurait dû sa 
dissoudre au fil de cent cinquante 
ans d'occupation anglaisa. Consta- 
ter qu’il n’en est rien, n’est pas la 
moindre surprisé du Français de 
passage. L'acte de reddition signé 
par le malheureux général Decaen 
prévoyait que « le » habitants conaer- 
veralen tleur religion, leurs Ma et 
leurs coutumes ». 

Sept ans après l'Indépendance, 
une Indestructible francophonie se 
perpétue è 2000 kilomètres de la 
côte orientale d’Afrique. La carte 
de ITle en témoigna avec sa mante 
échappée à un dictionnaire des com- 
munes de France ; Cu repipe, Cha- 
mouny, Mont-Blanc. Ludion, -qui 
viennent pimenter de leur exotisme 
la « plaine Champagne » et la « mon- 
tagne Cocotte ». 

Voici l’étrange ét unique pays où 
les Chinois ne nasillent pas tour 
irréprochable français, où les com- 
merçants sont visiblement soulagée 
d’abandonner l'anglais, où les hom- 
mes publics, en dépit du fréquent 
titre de Sir et des diplômes britan- 
niques dont ils sont bardés, cultivent 
lee discoure et suivent avec passion 
les débats de notre Palais-Bourbon. 
A Port-Louis, uns boulangerie pro- 
clame ^ « Ici bon pain français, 
croûte craquante et ode fondante.,. » 
« Ce pays amollit, écrivait le bailli 
de Suffren dans son journal de bord 
en attribuant le résultat à « quantité 
de loüss lemmas et un mode de sla 
fort agréable». Seul rattachement 
à la langue française n’a pas suW - 
l’effet des langueurs créoles. 


L E mérite, principal de cette 
obstination revient sans doute 
à la presse. Dans un aussi 
petit pays, elle est d’une surprenante 
variété et d'une qualité incontestable. 
Quelques titres britanniques, Ad- 
v an ce. Star ou The Nation, abritant 
surtout de Ja prose française, tandis 
que TExpress, Week-end. te Ceméen, 
Libération et, dernier venu, te Popu- 
lalre du bouillant Gaétan Duval. se 
répondent ou s'interpellant, sur les 
problèmes* de politique locale dans 
ta grande tradition polémiqua oubliée 
en France des Journaux d'opinion. 

' Organe de Hop position d’extrême 
gauche du (Mouvement mili- 

tant mauricien), le Militant va bien- 
tôt reparaître sous la tonne d'un 


quotidien. Les tirages excédent ■ 
ment dix mille exemplaires et 
"petites, imprimeries, vieillottes, 
face avec Ingéniosité au manqur 
moyens. Langue de l’administra 
l'anglais s’est étrangement rt 
Incapable de supplanter son i 
bien qu’à long terme la perspe 
d'un » satellite anglophone », w 
submerger de ses feuilletons ar 
cains la télévision mauricienne, i 
risse quelques inquiétudes. 

Bien, à vrai dire, n’aurait a« 
le maintien . de noire langue, 
une. émouvante fidélité têtu 
laquelle Ja France répond, df 
peu, par un gros effort de cc 
ration. La ferveur dans le eou 
d'une vieille maîtresse trop! 
bercée aux. mots d’amour de . 
défaire, émeut le visiteur le 
blasé. Elle nourrit les discours 
talglques . d’une bourgeoisie 
cultive sa langue et sa llttér 
avec des attentions de g 
malade. 

Mate 1) faut beaucoup d’Ims 
flou. devant la forêt de mâ< .- 
d‘ entonnes de ta station radJi 
ta Royal Navy, qui se niche 
la bâte du Tombeau, . pour évt 
le naufrage du Saint-Géran < 
paroxysme de vertu suicidaire 
conduis» fa douce Virginie à c 
bas plutôt , qu’à dévoiler ses - 
mes. Le geignard Bernardin 
Saint-Pierre, dans ce chef-d’a 
.de mauvais .goût, avait décri 
Eden pour belles âmes, pou pl 
planteurs bienveillants et d’osé 
dévôto. Qu’en resta-t-il 7 Le 
du dodo a’est abattu sur ce m 
aboli- Aujourd’hui les syndi 
dans 1e style formaliste et hé* 
de aigles des centrales brH ' 
ques, mènent campagne pour -* 
les Virginies de la « zone banc 
dans te textile ou l’électron 
obtiennent enfin quatre roupie 
demie —'soit moins de 4 fi 
français — pour taure neuf h> 
de labeur quofajton. 

Travail da pauvres, surpeuplé» 

Inégalités, difficultés de toutes 
tes pour jeune nation handlc 
par l’Isolement, c’est bien le < 
trop connu, des tristes tropiq 
Mate l’enchantement s’obstin 
agir, la gentillesse des Maurl- • 
demeure Inaltérable, un venl -, 
bonheur souffle toujours 
« rétolle et' clé de la mer 
Indes ». Le don d’enfance éW’j ^ 

y subsiste, comme sur lee tabL— 

aux couleurs naïves du grand 
et peintre mauricien Malcohf . I 
Chazal. A quoi tient le mire. 1 1 U,W rif 
Cest la secret fragile et nu, 
d'un paradis perdu sans amei 4 ^; 1 
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PAUL-JEAN F RANCES CHIt : 


COUTUMES 


NOCES A LA YÉMÉNITE 


S AN AA : si Ispahan se contente 
d’être « la moitié du monde », 
gf»n°f n’a pas oublié qu'eUe 
fut créée après le déluge pax Sera, 
fils de Noé, pour être « la capitale 
du monde »— A tout le moins, elle 
est celle du Yémen historique 
depuis que s’y établit en l’an 525 
un prince abyssin relevant du ba- 
süeus de Byzance. 


La «doeidar» 
page et espion 


La demeure dans laquelle nous 
pénétrons semble avoir un deml- 
mlllénalre, avec son soubassement 
en basalte poU, sa hante porte de 
bols patiné ferrée de. barras et de 
gonds, ses meurtrières des deux 
premiers étages et ses fenêtres 4 
meneaux des étages supérieurs. 
On devait en construire de sem- 
blables en France aux confins 
du Moyen Age et de la Renais- 
sance. Celles i Sanaa, n’a cpitan 
demi-siècle: A qui servaient ces 
caf ouefaes, ces ca gibis , ce placard. 
8 double fond 7 c Là, nous indi- 
que- t-on. couchaient les servantes, 
tandis que par ce trou le douidàr 
, pouvait obsaruer le gynécée. » Les 
douldaxs, encore en usage, parait- 
il. H arm certaines familles. Jouent 
un peu le rôle qui était dévolu 
aux eunuques. Engagés dis Tflge 
de raison, remerciés avec parfois 
une « pension » à treize a ns, âg e 
& partir duquel Ils sont réputés 
c dangereux pour les dama », üs 
sont à la fols pages, espions, mes- 
sagers, factotums. Les femmes les 
choient, car üs sont généralement 
leurs seuls liens avec l'extérieur *ï 
les hommes en font autant, car 
les douldaxs vaillent sur l ’ h onn eur 
familial, un grand mot qui ne 
recouvre qu’une chose : la vertu 
des épouses. 


mais* plus modeste — elle est faite 
de laïque et les pièces sont moins 
spacieuses, — nous sommes priés 
au mariage d’un sons-officier. An 
moment où nous arrivons, le ma- 
rié et tous les Invités de son sexe 
sont entassés dans le moufredge 
a), où les feuilles de qât font 
comme une litière. Tout le monde 
ayant sa « boule euphorisante a 
en bouche, l’assemblée a l'allure 
d'un salon de dentiste lors «Tune 
épidémie de nation Un 

jeune homme chante on vieux 
morceau en l’honneur de l’époux : 
« O Vimarm . des .deux directions 
» nous n’avons jamais vu une 
[splendeur paretOe à la tienne 
» Ô face du bonheur l » 

Le héros du Jour est 
comparé à la lune, ce qui, chez 
les Ar abes, pour lesquels l’astre 
de la nuit est masculin, constitue 
un compliment riaitm* Pois an 
psalmodie des couplets religieux. 
Il serait de la dernière incon- 
gruité d’évoquer la mariée Tout 
au plus réussirons-nous & savoir, 
quitte à passer pour indiscret, 
qu’elle a a™ ans et que la dot 
versée par son fiancé è ses pa- 
rents. selon la prescription cora- 
nique. a représenté l’équivalent 

de 2000 francs. Une autre infor- 
mation a dû nous être répétée 
deux fois pour que nous la 
croyions : l’épousée s’appelle Bal- 
Us, nft m i n » la relue qui régna sur 
ce pays, alors nommé Saba, Il y 
a près de trois millénaires ! 


Il n’adresse la parole* à personne, 
car *11 doit fixer son attention sur 
ceux qui dévident sans fin devant 
lui ses propres louanges, et celles 
de Dieu. Ce qui le distingue 
encore du reste de l'assistance, 
c’est sen turban raide de l’apprêt 
du neuf. Dans sa ceinture brodée, 
derrière la jaxubia, poignard en 
croc an manche d’argent chan- 
tourné, ü a glissé un revolver, 
symbole dé son état militaire. 

Far groupes, ensuite, les Invités 
sont conduits dans une salle 
basse pour dîner. Fusée à même 
les dalles, la nappe est en- 
jolivée de radis blancs avec 
leurs e m pe n nes. La houlba, 
plat national, trône au 
centre. C'est une sauce mousseuse 
verte, à base d’une herbe aroma- 
tique qui semble Identique A celle 
dont on fait en Egypte une ttean« 

populaire, la helba. Plus l'occa- 
sion est solennelle, plus les ingré- 
dients n iwn r i jy igTm.nt ~ln houlba 

sont riches : cornes grecques, 
œufs, viandes, etc. On se rafraî- 
chit ensuite avec du yoghourt aux 
légumes et des melons juteux. 


Une tfevi-heure 


peur 50 mètres 


Le poignard 
et le revolver 


Dans un» maiKnn voisins sem- 
blable à celle d'où nous venons. 


Entouré de ses deux meilleurs 
amte gQ compagnie dg a gnpia u 
s’était auparavant rendu au bain 
turc, le marié, sérieux ««mm* un 
pape, fier «mm*» A rtahan, écftr- 
quïlle de larges yeux où brûle le 
vertige du qât, accru par l'émo- 
tion du plus grand jour de sa vie. 


Entre-temps, le marié est des- 
cendu dans la rue pour se mon- 
trer au quartier tout entier réuni. 
Avec une précision d’étiquette, IL 
va mettre une demi-heure pour 
fr anchir mni»" de 50 mètres. 
Serré . de près -par. parents et 
connaissances, ü avance. A .pas 
comptés, faisant des stations & 
la lueur des chandrilnra emmi- 
touflés de fleurs des champs. Les 
sept branches, de certains limi- 
naires rappellent l'antique 
empreinte - judaïque (fane terre 
qui eut même un roi Israélite, 
contemporain des Mérovingiens. 

A mi-chemin, an apporte un 
siège* à répoux, devant lequel la 
foule, pressée entre ks deux pans 
de la ruelle, a eu grand-peine à 


laisser un petit espace libre. * 
musiciens jouent une espèce* * 
bourrée aigrelette mais ent- 
nante, qui remet en tête- que}* v ■, 
vieilles géographie» qualifient"; 
Yéménites dta Auvergnats 
Y Arabie ». • n-, • , 

Après quelques coindUàTini^a 
deux vieillards sortis des Ecr ., v 
res et un adolescent se Jettent ^ ;* 
piste, entrechoquent brnyamn^ .* 
leur jambias, faisant virevo, '** 
leurs larges tuniques blanches.. 
moment où les figures s'acou'; ** 
rent, mettant en valeur l'agi..; 
de danseurs qui, quelques heu..- r 
auparavant, étalent commerça ' ; -- 
OU étudiants, un hnmgrHM» ragj' 1 ■- . 
— ce cri des mahométanes, Idt,/ ; •• 
tique de la mer Ronge au SéT. r 
gai ; — tombe d’un ciel jusque . - 
silencieux. Personne ne lève 
tète — sauf l’étranger, par réfle r ’ - 
Et aux fenêtres, aux incarnes, a* - 
terrasses, fl volt, des himüt»* * 
têtes voilées de noir, de rose, ' ■ ■ ■ 
bariolé. Quelques dames qui n’< • 

que le nez et la hnnf h fî "* . . 
rabattent p r estement devant let*- . .. . 
yeux un batik, où, peints sur fa*- 
sombre. des cercles rouges 
blancs, larges enmmr des souco • 
pes» donnent aux femmes yémér 1 -. 
tes l'air de créatures CTun aut ; , 
monde — . peut-être celui do 
Sanaa est la capitale. 


J.-P. PER0NCEL.HUGOZ* 
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RADIO-TELEVISION 


MOURIR POUR COPERNIC » 


Le héros historique n’est plus le centre du monde 


— — «« avec un art que ton a rencontre de dockers. H ignore dirai 

ra Saint-Siège. l’habit ecclé- apprécié dans sa mise en Image le peuple, mais en tant que phi- 
itique se déplace dans une lu- du Précepteur de Lena ILe Monde losophe ü i nte rvient pour trans- 
. ire oblique. du 6-7 août); double jeu qui former le monde, et pas seu- 


Les aberration g 

/homme du Moyen .Âge regarde lui JL™ 6 derefustt^ m^ote . \tmxnt pour etMttrpÜtér. Là. on du' sens commun SELSï 

soleil — il se lève ici U se “^^ograpbiq ue. Vha&ograr perçoü qiTttn tiomrne peut mourir 

lehe là — et il le compare à chT ooidoglque.— né à, mort pour de la -phOoeoplUe. Noua La plume des auteurs, la -came- fatfe Dreuw 

ï orange. * utopé. ba. c tpera è- en. ourjonsjpu, en matérialistes, mon- ra de Rothsteln, sont bien plus ™ 

)ans un panier à «i.*- du ^allant dans la durée cinéma- trer Bruno avec des femmes.: circonspectes. Bruno, matéria- “ ?“î 

y siècle, tegeôlier sage sans t ?P^ h ÿ ue ^L dans „S nnütt- ^ phases de la lune étudiées au liste? Il l’est par nécessité philo- Si 

isdence. conseSe la ^Sence, - taSSLT de la philosophie, sophique, mais pas complètement. S ^?a irt parSraâ 

yience à un phllosonhe mTra de 4 la sotoabr^üienne, propagandiste, émigré, homme il est plutôt hégélien. U croit aux L®, ’, r ^L **J~*~r. 

^«ice un pnuosopne qui va . passerait pour théâtre épique. dangereux, Bruno est un per- ■ vertus de l'Intelligence par-des- îf.Æ 

. . , L’usage de la documentation *»mape épique r sa vie aborde sus tout C’est le raisonnement mtairc avec lar gent de tous. 

’SJÏiSSi ÆJÏEÆSar * ra PP el à l ’imagi naire vont M ^TZblè^de qpi ircondutt à tteoSSÏÏSs 

wnme-oiseaU’ sa chute est dêrt- de pair : un costume, un visage. matérialistes, à r évidence du ®“ terronsmejes dix pour cent 

re- Et pourtant c’est la grande une toile de tond peinte évo- Aux angles aigus de sa blogra- n„ vweEZmT a.\e de l'audience. cTest céder sur toute 


La plume des auteur* lacamé- “"J “HSS!" I “" Dm,Ve 
: d. Rothstelft «>t bien plus “'e^ «“S S'rouve en ptein 
■ Glordano Bruno : c Nous avaSricl. 


. L’usage de la documentation ^^Tép^uez sa rHeab^de sraTout. éSTtoSoSmS apcc rto ^5 **» <£“' 

e ,* 1>a PP el 4 rtmagj nalre vont ha ZTZblèZ^d* fZ>n*S££l «d te oanAA à daTSSm 
omme-oiseau, sa chute est déri- de pair : un costume, un visage. matérialistes, à r évidence du “ terronsme des dix pour cent 

re^. St pourtant c’est la grande une toile de tond peinte évo- Aux angles aigus de sa blogra- dteSremS de l’untvSTà la l'audience. c’est céder sur toute 

ïture épistémologique de la quent aussitôt la chaîne des phle, on Je volt, petit moine saisi -jw* de Dieu. Humaniste? Le ta ^ OTnme Ôruno. nous 

naAœance : l’homme, la Terre, signes dans laqueHe s’inscrit le du « démon » de savoir (plus que f«jt Q ue l'homme ne soit Dlus le ac ? TW 4 lutter contre une aber- 

sont plus le centre du monde, discours, la double rupture épis- de croire), lire les livre» interdits, centre du monde lui rend sa ratton s sens commun a : sauf 
pe Copernic l’avait témologlque et idéologique, le Jes thèses hérétiques sur le fooc- r esponsa bilité, sa liberté : avec V** £?* I e xmouoe 7 nenZ » 

îrmé. fl lavait affirmé, puis, débat entre la révélation et la ti onnem eot de l'univers, recoin- Bruno l’homme n’a plus besoin mais la J ausse démo ~ 

jts la pression d'un ordre. Rome, découverte, entre nmpresricm et mander (comme le font le* S’SSîoea poux être fier dSti* *“ P° urc€Ti tages. » 

1 J* 011 *.": s?? 4 ? 1 ®®, saJ ^ lt ï» eonnaissanoe. débat qui divise protestants) la lecture des Ecri- mi-même ; pour Shakespeare an Le système a-t-U moyen de se 

encor8 le* - consciences de notre tures plutôt que leur exégèse : contraire (et c’est au cœur de Justifier Id. s’il tarit la possibilité 

itemes ae ±aoiemee et d Aristote temps, sous d’autres mots- Foi. les exégèses originales plutôt que son théâtre, dans la Tempête, de créer des œuvres marquantes ? 

argumente sciennuques do son Science. Humanisme. Matéria- Jéur vulgarisation, et sortir bien- par exemple) pareille hypothèse Cai Mourir pour Copernic est un 


de pair : un costume, un visage, 
une toile de tond peinte évo- 


■ É n — — — — » — v "» —w v — - — — — — — ** — - — — ■■■ — fl I IH rel l r^ • Cb*CV 

îrmé. u lavmt affirmé, puis, débat entre la révélation et la ti onnem ent de l’traivers, recom- Bruno l’homme n’a plus besoin 

» la pression dlm ordre. Rome, découverte, entre l’impression et mander (comme le font les d’artilioes pour être fier d’être 

i (sous La conduite de saint la eonnaissanoe. débat qui divise protestant») la lecture - des Ecri- lui-même ; pour Shakespeare au 


l fHTia s fonde sur -les encore les - consciences de notre tures plutôt que leur .exégèse : 

ïtèmes de Ftoiémée et d'Aristote temps, sous d’autres mots— FoL les exégèses œlglnales plutôt que 
i arguments scie n t ifiq ues de son Science. Humanisme. . Matéria- leur vulgarisation, et sortir blen- 
gme — Dieu créateur d’un lisme. tôt de l’ordre religieux car U n’a 


. arguments scientifiques de son 
jgxne — Dieu créateur d’un 
il vers fini tournant autour de 
Terre, autour de l’homme — 
ipemlc s'est rétracté, et il a 
rit: ce n’est qu'une hypothèse. 
Cinquante-sept ara plus tard, 
iordano Bruno, frère mineur de 


Face aux « chiens “ 
de Dieu » 

La manière de Beronrd Roth- 


tôt de l’ordre religieux car ü n’a fait perdre à l’homme son centre télé-film de la dimension des 
pas la discipline qu’on attend de gravité, c’est une catastrophe, Perses de Prat, ou des Cathares 
d’un chien de Dieu — snxzunn j e renvoi aux poussières Infinies, de Lorenzi. Autour d’Olivier Picq 
que se d onn ent les dom in icains : politique ? Le combat phlloso- (Glordano Bruno), des comédiens 

C Arrnitnl wmi a. 


Politique ? Le combat phlloso- (Glordano Bruno), des comédiens 
phlque de Glordano Bruno ne exceptionnels : Hubert Gtgnoux, 
s'inscrit pas ritm* le combat poil- Michel Vitold, Philippe Clevenot, 


irdra des Dominicains, meurt stein. historique, dialectique, cri- 


nn?^Tf r ^.oi« t i4 U I^ r n 1 S e h#^S tl( T ue : sa vie est orgueil et Jacques Debary. François Simon, 
Calvin, irais la aussi il se - solitude. Alors ? « Nous voulions hantent une Renaissance qui ne 


it dogmatique), il meurt « taéré- * Nous avons eu. explique Bsr- 06 u i 1 bypoth&ee », à QJl $ > arr ^ e f Uc it t disent les Shakespeare. Marlowe et le mythe 

?V e, ‘ _ . nard Rothsteln, le souci de n,onte T 4 Pa f Ja ° ù P * ~T P ^_ * auteurs. Et Varmcbcment ne de Faust ; les décors, de Bernard 

Hous sommes cependant, après replonger Giordano Bruno, ce au coUège de Cambrai (le futur jamais : Galilée menait le Thomassin. et la photographie. 

a ^ er S- » ^ 00 « moderne s. dans le contexte C^*g= Fr ^ DCfl l av “^Sü même combat qu’Einstcin. » d’André Diot. le metteur en lu- 

diffusion des idées fait qu’on historique de la fin du Moyen Phüoeophes qui refusent ridée ... mlères de Patrice Chéreau. 

» peut plus se contenter d’en- Agei un univers complètement du décentrement de l'univers, Galilée, Einstein, des noms qui 

rmer les clercs dans les couvents anthropomorphique mais sans passe en Angleterre oû il mène- jalonnent l’histoire de l*huma- Naissance dune dramaturgie 


les livres circulent. — nous reconstituer (et ainsi le thème ra le même combat «pour nlté, son évolution : Jalons plus de l'évocation historique(et ^cten- 

rames au capitalisme naissant, ^,,^1 de la Net des fous est Copernic ». au-delà de .Copernic, importants que les dynasties et t * nque, « renouveau de 1 ecoïe des 

i engendre une nouvelle classp de 1ree ja2Z afin de ne pas faire écrivant à cette occasion un Ies guerres, dans les. progrès de Buttes - Chaumont (tout a été 

lentôt, au pouvoir, elle va ten- c marché aux puces » de Vhis- dialogue philosophique, genre j a conscience universelle (même ^f urne Jours, en stumo), 

5), nous sommes au lendemain toirej. Si la plupart des textes P™* * l’époque, le Banquet des s \ nùstolre événementielle a éta _P e nmnlere de Ber- 

-liasme, à la veille de Descartes: soa j authentiques, nous avons cendres. On le voit aussi à connu, par interaction, une évo- "* nl Rothsteln. dont la caméra, 

ngleterre est éüsabéthaine, et inventé la confrontation avec le Erancfort. puls il est- Invité à lu tion parallèle). i !SS PU<1 iiS^ 

l théâtre aussi. aeAUer afin d* montrer Eisa- Venise, et c’est là. dans la précédemment à «primer — for- 


çeôUer afin de montrer Tiso- Y* 511 ^ eA ^ c ' eSt ^ ** 

lement de dnteUectuel face au république des marchands, quan 


ition rarallèle) filmant du théâtre, s’appliquait 

^ précédemment à exprimer — for- 

Bxcanter oes étapes était le meUemant 7— l’unité du point de 


ÏS^à te le^re à l’Eglise; 4 Rome; son propos dœ Chemi^d* ^ou~ 

sœrsar i ss sss.^ 

, Bnmo. Une série conçue par points de vue se mutttpUent dans 


FR 3 et les sondages 


€ Beaucoup de choses à dire ... > 


— *R 3 aura 87 milliona d’an- 
H clena francs de moins pour 
son budget en 1378. La 
mmission de répartition de la 
levance. qui applique les 
nnées du Centra d’études d'opl- 
m et de la commission de la 
alité, selon la loi du 7 août 
’4. n’a pas rendu ses résultats 
icicls mais l’on sait déjà — 
r les chiffres donnés aux dif- 
enles sociétés — que FR 3 se 
uve être ta société la plus péna- 
ie, puisque Antenne Z perdrait 
jlement 0.13 million de francs 
non 0.22 comme nota l'avions, 
rit dans te Monda daté 12-13 oc- 
•• tra). Tandis que TF 1 et Radio* 

■ mee gagneraient au contraire 
ipectivement 0,8 et 0,22 mll- 
n de francs. 

31; pour M. Maurice Cazeneuve, 
acteur des programmes natio- 
- UX de FR 3, .les conséquences 
ancièrn ne sont pas trop 
ivss — « Cest eu fond une 
itw péneflsellon symbolique -, — 
ss le sont bien davantage sur le 
■.n psychologique : - L’équipe 
FR 3, qui a travaillé avec achar- 
nent malgré des conditions 
oursuses, attendait, espérait 
s ique chose : nous sommes 
pus qu’une sanction soir portée 
• norre effort. - Mais c’est sur 
principe môme que M. Maurice 
zaneuve a - beaucoup de 
asss à dire » : * Ce système 
a déilnlthramant une situation 
jutse au 1" lanvler 1975 -, dlt- 

- FR 3 est une société é peine 
», aile est encore un peu comme 

entant, un bébé, et cette 
itéré, jugée à un moment 
iné. N semblerait qu’on ne 
sse plus la développer, faute 
limants, c’ost-i-dlre de crédits t 
ne voit pas comment le sys- 
ne. dans son automatisme, 
ma permettre & FR 3 de sa 
velaooor d’année en année, 
galer ses concurrents, puisqu’on 
reii se répartir ios mêmes 
ettes. Cala est fa première 
mùa. philosophique ou poli * 
sel 

■ Le seconde donnée est 

’rioncturatla. Ella résida dans 
oplicatton un pou trop h&tlve 
système Pour 1976 Ce système 
< qui a loué en notre défaveur, 

" il faut le regarder de plus pris, 

- n n’a pas été appliqué dans 
ratjhte lt y a deu» paramétres 

:ir t appréciation des program» 
s : l’audlonco et ta qualité. 


Or, comme voua le savez, la 
commission de fa qualité n'a pas 
ou le temps d’être mise en place 
pour fe premier semestre 1975. 
Aurait-ella loué en notre faveur 7 
C'est une question que Ton peut 
se poser. Mais, sur le premier 
paramètre, nous avons aussi des 
réticences. Non seulement le 
cahier des charges nous interdit 
des programmes dits « attractifs « 
comme les variétés, ies feuilletons , 
les sports, mais fl nous Impose 
certaine types d’émissions comme 
ies tribunes libres, que le ne 
remets pas en cause, mais qui 
ne peuvent retenir rintérût 
généré/. 

Cela peut sembler 
paradoxal 

- Je crois qi/il faut bien voir 
que FR 3 se trouve dans un» 
situation tout à fait particulière : 
nous sommes une télévision régio- 
nale. nous avons onze réglons. SI 
fon divise les milia deux cents 
personnes Interrogées à travers la 
France par le nombre de réglons, 
cela fait cent personnes pour luger 
des programmes de chaque région. 
C’est un chiffre tout i fait fnsufU- 
sant. La télévision régionale ne 
peut être jugée Les sondages ne 
sont pas adaptés è notre situation. 
Enfin, et ceci est . le dernier point, 
ces sondages, effectués par le 
Centre d’études d’opinion ont 
porté sur le programme FR 3 
(3* chaîne), système inluste puis- 
qu’il est appliqué ensuite sur ren- 1 
semble de la société : peut-on 
taire dépendre tes ressources de 
la société de rappréclatlon de la 
seule télévision ? - 

En effet, si l’on fait la compte 
des activités de FR 3. on a tes 
chiffres suivants pour 1975 : mille 
quatre-vingt-quinze ’ipures de pro- 
grammes de télévision nationale : 
deux nulle huit cent trente-six heu- 
res de télévision régionale : quinze 
mille trois cent solxante-tretae-lieo- 
ras de télévision outre-mer (toutes 
ne sont pas produites par FR 3) : 
vingt-deux mille heures de radio 
régionale : cinquante-d nq mille 
heures de radio outre-mer. FR 3 se 
trouve donc pénalisées sur le seul 
jugement des deux premières acti- 
vités - Cala veut sembler para- 
doxal m , suggère M. Maurice Caze- 
neuve. — C. H. / 


Car Bruno n«t pas un «poli- 3^^ chouchan, commandée l’espace, dans le temps, dans les 
tique » comme Outillée, le Galüée . Jacqueline Baudrier subjectivités, dans les idéologies. 

dont parie Brecht. H a le com- (lorsqu'elle dirigeait la première Ce n’est pas l’expression d’un 
portement d un fanatique, d'un chAlne) et üoat pR 3 , recueilli, univers personnel ; nous n’tnter- 
« frère-voyant », et c’est avec héritage, les productions rageons ni Flaubert ni Leux 

“*«* U . fo L? u11 achevées : outre Bruno, un Cinuor mais des sources multiples qui 

comb ^ t . a lt J^? on sc ., encffiq 'f e (par Paul Seban) et un Darwin constituent une totalité et que 
^ JTi ^ (P" Gérard Chouchan) ont été nous tentons de saisir — à tra- 
ie. pensée, codificatrice de Hml- t0llTn ^ . ^ ( de chou- vers le montage — pour connaître 

vers. Etat au-dessus des Etats „ hg „ également) et un Archi- ce dont nous voulons parler.» 


(qui eux-mêmes ne sont pas des 
nations : il est trop tôt). 


mède (par Krier) étalent déjà Et les auteurs de Mourir pour 
écrits ; Rothsteln préparait un Copernic parlent aujourd'hui, car 


Le scientifique en lutte contre Diderot et dTAlembert ; d’antres lis parlent de l’histoire. 


l’obscurantisme, la raison triom- 
phant du dogme, par-delà la 
mort. On est tenté de penser : 


projets s’élaboraient selon des 
méthodes de travail collectif, plu- 
ridisciplinaires, susceptibles de 


Bruno plutôt que Oopemic, plu- contribuer à renouveler la dra- 20 h. 20. 


MARTIN EVEN. 

* Dlmaacb» 1® octobre, PR 3, à 


DU CÔTÉ DBS MEDIA 


UN MOIS DE LA VIDÉO A ORLÉANS 


Le bel outil du Carré Saint- Vincent 


ELUI qui ’ pénètre dons le et à 
. sanctuaire culturel du Carré intime 


et à la vidéothèque, local plus la vidéothèque. La revue « Vidéo- 
intime ; indirectement dons une Info » a déjà programmé les clas- 


' Saint-Vincent; nom familier petite salle classique équipée d’un siques de lo vidéo oméricolne, 
de ce qui -est. en fait, une vérito- télémégascope qui permet la pro- comme > Nam Espoce June Poik », 
ble maison de la culture, est aus- j action sur grand écran du pro- le Québec proposé un choix de 
sitôt frappé par la volonté gramme en cours cfe la télévision, films du Vïdéographe. D’autres 
d’ « aérer », d’ouvrir au maximum comme de bandes vidéo. « L’Hexa» programmes seront consacrés à 
le décor pour que le public se sente gone » a pour but de lever fe mys- l'utilisation ■ de la vidéo dans le 
d’emblée à son aise, chez luL 1ns- tère. s’il en existe un, de la vidéo ; combat pour les droits de la femme 
tollé à la cafétéria, au premier de donner à chacun, enfant, adulte, ou bien au « vidéo art ». Un autre 
étoge. Il lui est parfaitement loi- personne du troisième âge, la pos- Jour, le groupe Cent Fleurs, conv 
sible de suivre, du haut d’une gale- slWlité de manier des caméras mo- posé de Jean-Paul Fargier, ancien 
rie circulaire, l’animation menée au biles ou sur pied, et aussi de diri- rédacteur de la revue < Cinéthf- 
rez-de- chaussés, parmi tin public ger la table de commandes où s’ef- que », Daniel Joegi, ancien élève 
flâneur, por Olivier Kotian êt un fectue le mixage, tout en donnant de i’IDHEC, Annie Caro, profes- 
compère. d'éventuelles consignes de cadrege seur de physique, propose un choix 

- „ .. . , Æ . aux opérateurs amateurs. Une Jeune de leurs films qui montre les possi- 

Pour Otfvier Katian, martre des hôtesse, an d i m an c h e de flânerie, blllté de l’outil, notamment des 
lieux et son .plus proche conooora- ^ convaincre le passant extraits de « C'est pour nous et 

teur, Michel Vellhan, com- cu |t ure | ^ jouer à la vidéo ; deux pour vous » et « Ceux de Peder- •• 
mence et s'achève par l animation, . femmes en collant exécutent nec », témoignages vivants d'une 

la possibilité de taue parttcijrer de£ m3Uvemen t s dansés, suivies par culture populaire intimement liée 
Orléanais et habitants du Loiret (es ^ participation reste aux revendications sociales. Une 

que lo chose Intéresse, a une oeti- ^ m î < j e _ • jeunesse, une joie de vivre s'y- dé- 


Orléanais et habitants du Loiret 
que lo chose Intéresse, à une acti- 
vité culturelle, soit en observateur 
• intégré au spectacle, soit en créa- 
teur. Pour Michel Veilhan eh par- 
' ticulier, venu du théâtre (il a dirigé 


nîde. Jeunesse, une joie de vivre s'y- dé- 

couvrent, que notre télévision no- 
Oser montrer . tionale n'oserait mettre à l'antenne. 

( Evidemment , dons le contexte de 
A la vidéothèque, munie d'équi- cette vidéothèque de luxe, le mes- 


. — _«• n lu viTOincquc, n/umc ucajui- 1-- — ■ 

un « ultra-modemes. le public sage perd peut-être un peu de son 

noie rte ^eatreejr anglais et «t ^ répartit ^ au Vïdéographe efficacité.) 

français) la video est 1 outil J cette ^ Montré<J | ^ quatre espaces. Pdur Michel Veilhan, ie Centre 
communication. ^ autour de quatre blocs de moni- <* Pour but de rendre l'outil acces- 

teurs. Un vidéothécaire assure en «bje à tout un chacun, individu ©u 
Mon Ü é YLiï^L permanence le fonctionnement des collectivité. Un premier riage de 

grand nombre de * vidéotes » tran- apElore j|- capables, de projeter les formation y sera organisé fin octo- 
J 1 ‘ a bandes de tout standard (quart de bre par l'Institut national de l'au- 

tocles de théâtre. A Oriéanv 1) 0 pouoe demi-pouce, trois -quarts de ‘ dlovfsuef. Divers ensembles sociaux 
parnapé activement â I élaboration pouce) et de convertir ou personnalités de la ville' sont 

côté du théâtre. ° ° pl °“ américaines en fréquences fronçai- un urbaniste, un profeseur, un 

d honneur, une ptoce royale, avec — - — 1- -< — : — « — •* 


en France. 

La vidéo est présents, directe- 


^ . ... i i i i, tnnvijM ». de projr'er de la couleur. Cet l u de. le planning familial, 1 armee. 

des moyens pour l instant inégalés a été financé en par- fa SAC6M... Communication, au 

ti* por l'Etat, en partie par lo ville. Carré Solnt- Vincent, est bien le 

Durant tout le mois d'octobre, maître mot. Mais à quelles tins, au 


A «APOSTROPHES» 


téléspectateur — confiance un peu 
naïve parfois — ont disparu. Les 
deux premières chaînes se dis- 
putent les taux d’écoute et de 
satisfaction. La troisième n’a pas 


pour les uns., 
intolérable 
pour d’autres 


D ans respnt des respon- 
sables de nos chaînes, 
un débat qu'est-ce que 
c'est ? A quoi ça sert ? A 
réduire son budget ou & enrichir 
le public ? Est-ce du spectacle 
ou du discours ? Et, en ca cas, 
réservé é qui? Aux convaincus, 
aux passionnés, aux tièdes. aux 
indifférents ? S’agit-il de donner 
& rira ou 6 réfléchit 7 OHficile é 
dire. Les deux probablement. 

Et puis, un débat, si cela se 
dirige, cela ne se commande 
pas. Tout peut arriver. Ou rien. 
Au gré des humeurs et des affi- 
nités. C’est ce qui s’est produit 
vendredi. On s'apostrophait à 
- Apostrophes on parlait avec 
Intolérance de la tolérance. Ber- 
nard Pivot accusait (malicieuse- 
ment) Michel Droncourt de sa 
moquer des femmes dans ses 
Nouvelles Lettre s persanes . 
Michel Drancourt attaquait (vio- 
lemment) le livre de Pierre 
Juquln Liberté; un mot dont on 
Ignore, d'après lui, le sens au 
parti communiste. Pierre Juqufn 
rappelait (perfidement) les titres 
et les actions de M. Drancourt. 
Président directeur — Non, mon- 
sleur, pas président 1 Bon, 
alors directeur général d’une 
société, la 'Télémécanique, qui 
emploie dix mille personnes et 
qui s’est Implantée et en Espa- 
gne et au Brésil. Et après 7 
C’est tout. Cela suffit. Et c'est 
vrai : dans Tasprit de la plupart 
des gens, uns fiche d’état civil 
ainsi épinglée sur la couverture, 
assez anonyme forcément pour 
la public, d'un livre, va lui don- 
ner ou lui retirer beaucoup de 
son poids, de sa couleur. On 
ne voit plus l’œuvre, on regarda 
T auteur. 


Mais poursuivons. .Au début 
Il n'y en avait que pour ces 
deux-li. MM. Drancourt at 
Juquln. Pour Ton, le signe de 
f intolérance était le commu- 
nisme, pour f autre (anticommu- 
nisme. Comment sortir de lé 7 
On se tourne vers Casamayor, 
avec le respect, avec la consi- 
dération que lui vaut son long 
combat pour la Tolérance — 
c'est le titre de son dernier 
ouvrage — et les libertés. On te 
fait juge et on lui demande d» 
prendre parti, de servir en quel- 
que sorte d’arbitre, de se jucher 
au-dessus de la mêlée. Tout 
souriant, tout content, 11 accepte 
!» rôle qWon lu 1 confie. U rap- 
pelle r assistance au respect du 
langage et eu sens des mots. Il 
s’efforce de trouver un terrain 
d’entente et de relancer la balle. 
Brusquement, coup de théâtre. 
Coup de projecteur sur Eric 
Losleld, éditeur de son dernier 
métier — U a fini par y renoncer, 
— souvent poursuivi, souvent 
condamné pour outrages aux ‘ 
mœurs at entorses aux idées 
communes. Il était 'lé, on (avait 
complètement oublié. Il se rap- 
pela brutalement è notre atten- 
tion en déclarent que. ou cours 
d’un de ses procès, Casamayor, 
alors luge d’instruction, a soumis 
le • délinquant * qu’il était (la 
le cite), i un véritable chantage, 
en le menaçant de prison s'il 
ns lui livrait pas (adresse d'un 
de ses - complices 

Imaginez la scène. Gros plan 
sur le visage figé, glacé du 
magistrat — Il ne se souvient 
pas de (atlaire. Losteld a oublié 
la date. Gentiment, Pierre 
Juquln el Gilles Lapouge vont 
essayer de jeter du lest, de taire - 
la part des choses, de distinguer 
vie publique ' et vie prolesslon- 
nelle ou privée, de rappeler 
l' exemple de Vollalte, défenseur 
Intoféram de le tolérance. En 
vain. Le coup avait porté. Nous 
éuons touchés, pas é la tête, 
au cœur. Et en direct. Avec ta 
force cruelle de (imprévisible. 

Cet Incident, pouvait-on, 
devait-on (éviter ? Faut-Il uacer è 
(avance les Itmltos d’une « tabla 
ronde - et (adopter ainsi aux 
mesures démesurées du petit 
écran ? U y a des moments où 
on se le demande. A tort 7 A 
raison ? Un bon sujet de dis- 
cussion. 

CLAUDE SARRAUTE. 


ment dons « l’Hexagone », salle des groupes vidéo venus d'un peu service de qui ? 
de spectacle transformable à loisir, partout occupent â tour de rôle LOUIS 


LOUIS MARCORELLES. 
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Écouter, voir 


Les filins de la semaine 


• ESSAI : PLUS QU’UN FAIT 
DIVERS- L’AFFAIRE POR- 

- T AL. — Jeudi 23 octobre, A 2, 
20 h, 30, 

Parmi les Innovations dont M. J u ll fan 
est fier, cette émission apparaît comme 
un prototype de sa politique des auteurs 
Antenne 2, place un écrivain, Georges- 
A ndr é Arnaud (Je Salaire de la pour), 
devant les caméras d'un réalisateur, 
Roger TrnJiaTMt : l’homme de plume sera 
à la fois reporter et démiurge ; son phy- 
sique aidant, 11 paraîtra rendre des 
oracles dans un jeu complexe d'à cha- 
cun sa vérité, où notaires, voisins, gen- 
darmes et experts ■ — sans oui lier les 
dames Portai, mère et fille, — parlent 
avec les accents mêlés du devoir, de la 
crainte, du parti-pris. On suit, passi onne , 
la quête un peu hors du réel de ce 
«témoin» assoiffé de «vérité», passionné 
et un peu insatisfait- 

• DOSSIER : FRENCH CON- 
NECTION n* 3. — Jeudi 
23 octobre, TF 1, 21 h. 25. 

En août 1971 éclatait l’affaire du 
« réseau français » mise au Jour par le 
Narcotic bureau de New-York. Rien 
d'anormal à ce que d'énormes quantités 
de haschisch -base débarquent chaque 
année de Turquie à Marseille : la police 
fran çaise était en faute. Elle ne disposait 
ni des troupes ni des moyens nécessaires. 
Et — rprt-ninn l'ont rnéme prétendu — elle 
était invitée à fermer les yeux sur certains 
« gros bonnets ». 

Le dossier constitué pour IT 1 par Jean- 
Claude Héberlé, moitié aux Etats-Unis, 
moitié en France, ne rappelle, semble-t-H, 
ce regrettable Incident que pour bien 
montrer les progrès effectués entre-temps, 
l’actuelle collaboration entre les services 
spéciaux des deux pays, leur estime réci- 
proque, leur flair, et leur efficacité. La 
preuve : de merveilleux coups de filets 
ici reconstitués sous forme de documents 
fictifs entrecoupés d'images d'époque, 
avec des « zooms » en chapelet, des brui- 
tages réalistes et des musiques à suspense. 
Comme l’insinue le titre : du vrai cinéma 

A noter, le témoignage d'un ancien 
« passeur » d'origine française : arrêté, il 
a fait des aveux complets et provoqué 
l'arrestation d'une quarantaine de person- 
nes. H a bénéficié de la protection et de 
l'Indulgence de la police américaine. Très 
à l'aise, élégant, à peine sur ses gardes, 
U s'en est bien tiré, et il s'en vante. Dans 
un contexte aussi « mythologique », «nw 


telle Infraction à la morale des truanda 
résonne presque comme une fausse note. 

• DRAMATIQUE TRENTE 
ANS OU LA VIE D’UN 
JOUEUR, de V. Ducange et 
M. Dinaux. — Samedi 25 octo- 
bre, A 2, 20 h. 30. 

Trente ans ou la Vie d’un joueur est 
la première fambreini 1 ! de la série de 
dramatiques consacrées ' par Antenne 2 
aux mélodrames. Quatre mélodrames, un 
P pt mois des trois autres seront le Doc- 
teur noir. Don César de Basan, Robert 
Macaire), choisis par MarcdL Moussy. 
l’auteur du Scieur de long, vont faire 
resurgir ce « genre » désuet, qui connut 
un large succès à l'époque où l’acteur 
Frédéric Lemaître jouait ce répertoire 
sur le Boulevard du crime. Robert Hirsch 
prend le relais, et U Interprète pour la 
télévision les différents personnages de 
ces quatre pièces. De la grandiloquence, 
des cris, des larmes, des situations outrées, 
des émotions violentes. Avec Trente ans 
ou la Vie d’un joueur, que Marcel Moussy 
a également réalisé, le « mélo » est osé 
jusque dans son ridicule. 

• THÉÂTRE : APRÈS LA 
CHUTE. — Samedi 25 octobre, 
FR 3, 20 h. 30. 

« H rte s’agit pas d’une pièce sur 
quelque chose ; mais, je Vespère, d'une pièce 
qui est par etle-méme quelque chose. EUe 
représente avant tout une certaine façon 
de considérer l’homme et la nature hu- 
maine comme la seule source de toute 
cette violence qui de plus en plus menace 
d’anéantir l’espèce. » C'est ainsi qu’Arthnr 
Miller définit lui-même dan» la préface 
de sa pièce les origines de la violence. 
Elles ne sont pas « dans les idées sociales 
ou politiques mais dans la nature même 
de l’homme ». 

Le personnage principal, Quentin (en 
réalité l'auteur) s’adresse à un auditoire 
imaginaire (en réalité lui-même), s’inter- 
roge sur l'échec de sa vie, sur sa propre 
responsabilité. Dans ce procès-psychana- 
lyse. des souvenirs surgissent. Images de 
son enfance, de sa mère et de son père. 
Imag es de son premier mariag e et du 
sentiment de culpabilité qui l'a accompa r 
gué. Drames de conscience entre l'individu 
et l'homme social (la pièce est fortement 
marquée par le climat du maccarthysme), 
images de Maggy, sa seconde femme — 
encore un échec, — d’Olga ; mais peut-il 
aimer, assumer encore un autre être ? 


625 - 819 lignes 


INFORMATIONS 

TF l : 15 Le Journal d’Yves Mourons!; 
20 tu. Le Journal de Roger Gieqod fle dimanche 
Jean -Claude Bourrer reçoit un invité 11 19 h. 45) ; 
Vers 23 h-, IT 1 dernière. Four les jeunes : 
« Les Infini > de Qnade Piemrd (le mercredi, 
17 h. 30). 

A 2 : 13 h. (les samedi et dimanche). Le jour- 
nal de Jean Tianrj ; 14 h. 30, « Flashes » (sauf 
les samedi et di m anche) ; 18 h. 30 (sauf les 
Samedi et dimanche) ; le journal d’Hélène Vida ; 
20 h.. Le journal de Gny Thomas (Jean ijnw, 
les samedi et dimanche) ; 23 h-. Le journal de 
Maurice Werther (Roland MchI, les samedi et 
dimanche). 

FR. 3 : 18 h. 55 ex 19 h. 55, Flash» (sauf 
le di m a nche ) ; vea 22 h. : JoumaL 


ÉMISSIONS PRATIQUES 

TF 1 : A II bonne heure (du lundi au ven- 
dredi, 18 h. 15) ; Je voudrait savoir (le mardi, 
13 h. 30) ; Six minutes pour vous détendre 
(le samedi, 18 h. 40). 

A 2 : D'accord, pas d 'accord (les mardi, jeudi 
et samedi, à 20 h. 20). 

RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

TF 1 (le di m a n ch e ) : 9 h. 30, Orthodoxie; 
10 h:,- P résence protestante; 10 h. 30, Le joar 
du Seigneur; Monseigneur et le développement 
(le 19) ; Saint Paul et des lettres, des actes 
(le 26) ; 11 h-. Messe célébrée chez les religieuses 
de l'Assomption ■ Paris (le 19), et h la paroisse 
de Marie, à Yerres (Essonne), (le 2g). 


• U CAVE SE REBIFFE, de 
Slles Grangïer. — Dimanche 

19 octobre, TF 1, 20 b. 301 

FtestlTOiL Simonin. Audlard, 
Grangïer; Gttbin (et quelques 
outres). Les étemels truands 
c pittoresques » de la Série 
noire à la française. Déjà vu 
et revu à la télévision. Une 
fois de plus, c’est dix fols trop. 

• LA VIE DE CHATEAU, 

do Jean-Paul Rappel* eau. — 

Lundi ■ 20 octobre, TF 1, 

20 h. 30. 

La. guerre, l'occupation et 
la résistance devenues pour la 
première fols — c’était & y a 
dix ans — sujet de comédie de 
Boulevard. Un Français libre 
de Londres et un officier alle- 
mand marivaudent dans un 
normand avec Cathe- 
rine Denetrve, au lieu de pen- 
ser au débarquement. Léger, 
drôle et sans fausses notes. 
Prix Louls-Defiuc, 1988. 

• MALPEKTÜ1S, do Horry 
KnmmeL ■ — Lundi 20 octobre, 
FR 3, 20 h. 30. 

Boudé par les admirateurs 
de Jean Ray — auteur du 
roman fantastique adapté, — 
ce film belge d'Han? Kum- 
ruel ouvre pourtant, avec ses 
décora noirs et rouges, sa mise 
en scène très élaborée, la 
porte à l'Imagination et à de 
surprenants maléfices. On se 
trouve pris au piège des 
mythologles oubliées. 

• CROMWELL, do Ken 
Hughes. — Lundi 20 et mardi 

21 octobre, A 2, 21 h. 30. 

Reconstitution soignée, fas- 
tueuse, «Tune période de l’his- 


toire d'Angleterre que les 
Français connaissent surtout 
à travers Vingt ans après, de 
Dumas. v<*n Hughes aille le 
grand spectacle à la vision 
historique des deux satiétés, 
des deux caractères qui 
s’affrontent. Son film est 
aussi un duel d’acteurs célè- 
bres : Richard Harris (Crom- 
well) contre Aiec Guinness 
(Charles I«). 

• TICK, TJ CK, TICK, ET 
LA VIOLENCE EXPLOSA, de 
Ralph Nelson. — Mardi 21 oc- 
tobre, FR 3, 20 h. 30. 

Le racisme dans une ville 
du sud des Etats-Unis. Com- 
ment être shérif tout court 
lorsqu’on es t un Noir et qu’on 
doit com pt er avec les deux 
communautés. Ralph Nelson 
désamorce la violence qui 
gronde par un Idéalisme — 
un optimisme — un peu trop 
fabriqué poux qu'on y croie 
vraiment. 

i 

• DE MAYERUNG A SA- 
RAJEVO, de Max Ophfib. — 
Me r cre di 22 octobre, FR 3, 
20 h. 30. 

Le mariage morganatique 
de l’héritier du trône d’Au- 
triche - Hongrie, destiné à 
mourir, avec sa femme, dans 
l'attentat de Sarajevo, cause 
de la première guerre mon- 
diale. Malgré le sujet, le 
moins « viennois » et le motos 
ophüMen des filma. d'Ophüls. 
Entrepris eu Juillet 1939, ter- 
miné pendant l'hiver de la 
« drôle de guerre », 11 a souf- 
fert des circonstances et ne 
s'en est pas remis. 


• LA VIEILLE DAME INDI- 
GNE, de Réné ABïo. Jeudi 

"23 octobre, FR 3, 20 h, 30- 

La seconde vie de 
Mme Bertinl, personnage 
d’une nouvelle de Brecht, 
transposé, par René Alllo, 
dfms le Marseille populaire 
des années 80. Etude d'un 
comportement — celui d’une 
vieille dame de soixante-dix 
ans qui découvre enfin les 
plaisirs de la liberté — Insé- 
rée dans le cadre de la 
société de consommation. 
Sylvie, innocente et scan- 
daleuse. Admirable. 

• ZORRO, de FreÀ NOrfo 
et Ted Reed. — Vendredi 
24 octobre, A 2, 22 h. 55. 

Le film qui créa, en 1920, 
la mythologie du redresseur 
de torts au masque noir, 
appelée. Jusqu'à nos Jours, à 
un succès considérable. Pre- 
mier Zorro de la légende, 
Douglas Falrbanfcs, « Doug » 
le bondissant, héros du rêve 
américain des. années 20, 
avait tout Inventé : l'aven- 
ture, l’humour, le charme, la 
désinvolture. 

• SCARAMOUCHE, d'An- 
ton» htrei Igiiwndl — Di- 
manche 26 octobre, A Z. 
14 h. 50. 

Si l'an arrive à admettre 
qœ l’inexpressif Gérard Bar- 
ray puisse être un héros de 
film de -c&pe et d’épée, on 
peut trouver quelque plaisir à 
cette Imagerie. Sinon- 

• LÀ VIE A BELLES DENTS, 
da Waltar Lang. — Dimanche 
26 octobre, TF 1, 17 h. 

Cent- fols, un film faol- 


lywodlen nous & montré 1 
coulisses' de Broadway « t 
cette façon-là. Mais Cia; 
Gable et LUI Palmer sa 
très bien. 

• LA RIVIÈRE ROUGE, . 
Howard Hawlcs. — > DîmaiK 

26 octobre, TF 1, 20 h. 30 

John WRyne, éleveur d 
années 1880, s'obstine da 
la volonté de puissance • 
conduisant un troupeau 
dix mille bêtes à cornes — 
grande attraction de ce we 
tem — du Texas au Kan& 
H&wfcs peint les hommes 
l’Ouest tels qu’ils devaie 
être mais la loi du chef < 
remise en question p 
Montgomery Cllft. a vc 
bien sûr. 


• LE VILLAGE DES DA ’ 
NÉS» de Wolf RÎUo. — Un 
27 octobre, TF 1, 20 b. 30. 

Adaptation d’un roman 
science-fiction de Jol 
Wÿndham, les Coucous 
Midurtch. L’existence rêvé 
d'une race d'extra- terrestr 
par la génération spontan 
dans un village anglz 
d’enfants blonds aux ye 
dorés. Ambiance Hrawatif . . 
Intense, par décalage de 
réalité quotidienne. 

0 LE$ MYSTÈRES DE I 
RIS, d'André Htmcbelie. 
Lundi 27 octobre, FR " 

20 K 30. 

Eugène Sue, scandaleu 
ment trahi et mis en +*_ — 
jolies îiwftg wH d'EpinaL 
Ignorer résolument. 




Petites ondes ~ Grandes ondes 


Informations 

FRANCE - INTER. * A chaque 
heure jonc a à 12 h. 30 et 
18 h. 30; Bollerin complet i ) h, 

5 h. 30, 6 h. (Soda! marin), 

6 h. 30, 7 11* 7 h. 30, 8 b- (Alain 
Bedooct), 8 h .30 (Claude Guil- 
laumin), 9 b*. 13 h- CM*. FI Ira h- 
boch), 19 h. (Paul Amar), 20 h. 
(Roger Tdo) ; 22 h. (Paul Amar), 
24 h. 

FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : 7 h. (cuit) ; 7 h. 30 
(colu mus.) ; 8 h. 30 (cuIl. mus J ; 
9 h. (cuit) ; 12 h- 30 (colt, mas) ; 
15 h. (cak); 17 h. 25 (mit.); 
18 h. (cuit) ; 19 h. (cuit, mus.) ; 
23 h. 55 (cuit, mus.). 


pler i 8 h. CJ.-F. Kahn) ; 9 h„ 
(Françoise Kramer) ; 13 b. (André 
Arnaud) ; 19 h. (Philippe Güdas) ; 
« Flashs » «nues " la heures ; 
22 h- 30, Europe-Panorama ; 1 tt, 
Europe dernière. 

LUXEMBOURG : Tours 1s 
demi-heura de 5 h. 30 à 9 h.; 


Bulletin complet à 9 b-, 13 b- (Jour- 
nal « non stop *). 18 h. 30 (Jac- 
ques Paoli) ; • Flashs > mata ks 
heures ; R.TJL*digesr 122 b- 

RADIO - MONTE • CARLO : 
Tontes la demi-heures de 5 h- 30 
1 7 lu Bulletin compta k 12 h. 45 
a 18 h. 13 ; Journal à 7 h* 8 lu, 
9 h- 12 h, 14 h, 20 h, 22 h. 30, 
24 tu; « Flashes » aux autres heures . 
(dernier k 1 fa). 

Régulières 

PRANCB-INTER : 5 lu. Variétés 
et info rm a t i on s ; y lu 10, Magazine 
de Pierre BomeOlcr; 10 lu Inter 
femmes ; Il lu, 5 sur 5 ; 12 h. 45, 
Le j eu da 1 000 fa na ; 14 lu. 
Le temps de vivre ; 14 b. 30, 


Radioscopie ; 18 h. 5, Bonzal ; 
20 h. 10, Pas de panique ; 22 h. 10, 
Le Pop Qnb. 

EUROPE 1 : 6 h- 40, La awti- 
aées d'Ivan levai ; S h. 40, Mélo- 
dies panda ; 11 h.. Plie ou 
face; 12 lu Cash ; 13 b. 30. 
La dossiers exmordïnairs dn 


crime; 14 lu Danièle Gilbert ; 
16 h. 30, S'il tous plaît ; 17 h. 30, 
La invités de J.-M. Des jeunes, 
P. Lacune, A. Sinclair ; 19 b. 45, 
Match 33 ; 22 h. 40, Goliath. 

RADIO - MONTE • CARLO : 
5 tu 30, Intormiittoas a variétés ; 
9 lu 30. P. Foucault; 12 lu A 
nitf de jouer ; 12 b. 25. Quitte on 
double: 14 h. 10, Le coeur « (a 
raison ; 15 lu, -Jolie : 16 lu Cher- 
cher le disque; 17 tu Taxi; 19 tu 
Hit- Parade ; 20 b, 5, Tohu-Bahot ; 
21 h. 5. Flash-back; 22 lu /-C. 
LawL 

R.T.L. : 5 b- 30, Musiqae a 
nouvelles ; 9 h. 30, A.-M. Peyssan ; 
11 h. 30, Ose trésor; 15 h. 30, 
R.TX. c'est tous; 19 lu Hhr 
Pfoxde; 21 lu La rouriea sont 
sympas ; 24 lu La noenuna. 

Émissions pratiques 

FRANCE- INTER : Il h. 30. 
I mer-femmes d’Anne Ga0lard (du 
lundi an vendredi) : 10 h. (le sa- 
medi) : Question pc»i on samedi 
de L. Beriox a J. -P. Berthet. 


Religieuses 
et philosophiques 

FRANCE -CULTURE (le 
misnche) ; 7 b.' 15. Efarüoa ; 8 
Orthodoxie a dirisrisnistne ori -, 
al ; 8 h. 30, Service religieux | . 
testanr ; 9 h. 10, Eooau lire-' ■■ - 

9 h. 40, Divers aspects de la p* :* • 
contemporaine : La Grande L • 
de Fiance (le 19) ; L’Union ra. . 
naliste (le 26) ; 10 h.. Messe. 

Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 lu J . 
qttes Chance! reçoit k te 
G. Gngras (lundi), M. J. Chai t , 
Delmas (mardi), le Père de Ce^' 1 ' 
(mercredi), J. MattéoU (je 
L Laskine (vendredi)- 

EUROPE 1 : 17 h. 30, 

Michel Des jeunes reçoit Mode. 

Renaud (lundi), P. Richar d et iz i TF î 
corne (mercredi), M. A. Ssngul. ,c • j? . 
(jeudi), G. Bccaud (vendredi).* ; 

RADIO - MONTE - CARL •< 

13 h., Jean-Pierre Defcainjeç. . 
Edtoonde Chades-Roux et M. S : 

Vivien (lundi), une reptéseni . 
du MILE, (mardi), P- Gtaner-, »■ 

M. Robot (mercredi), M- Hrve .D- _ 

le commissaire Dt$£eH£ (jeudi); i • ; 


EUROPE 1 : Tomes la demi- 
heures jusqu'il 8 h- ; Bulletin cam- - France- Inter suh TenquCte ; 17 lu 


‘ ! 
-•à-* ; 

• ri» 

..il 

! :• 1 


h'i 
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MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 



Evolutinn probable du temps en 
France entre le samedi U octobre 
à 0 heure et le dimanche 19 octobre 
à 21 heures : 

Entre les basses pressions d’Italie 
et d’Europe centrale qui se comble- 
ront partiellement et celles de 
l'Atlantique qui s'approcheront de 
□as cotes, une crête anticyclonique 
atteindra temporairement la France. 

Dimanche 18 octobre, sur nos 
région* de l'Est et du Nord-Est, des 
pluies matinales, faibles mais assez 
fréquentes (neige en moyenne et 
haute montagne), tendront à s'atté- 
nuer au Cours de l'après-midi, tandis 
que les venta, modérés, s'orienteront 
au secteur norrL Près de l’Atlantique 
et de la Manche occidentale, le temps 
sera ou. deviendra très nuageux, et 
U pleuvra passagèrement. Les vents, 
d’abord faibles, s’orienteront au sec- 
teur sud et deviendront modérés. 
Ailleurs, après des brouillards- tnt des 
nuages bas assez nombreux au lever 
du jour, des éclaircies apparaîtront. 
Le temps demeurera toutefois nua- 
geux et brumeux, sauf près de la 


Méditerranée, où les périodes enso- 
leillées seront assez belles. Sur l'en- 
semble du pays, les températures 
seront du même ordre que celles de 
samedi, 

Samedi 18 octobre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduire au 
niveau de la mer était, k Paris, de 
1 016,4 millibars, soit 162,3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 17 octobre ; le 
ncond, le minimum de la nuit du 
17 au. 18) ‘ Ajaccio, 17 et 8 degrés ; 
Biarritz, 15 et 8 ; Bordeaux, 18 et 1 : 
Brest, 13 et 4; Caen. 12 et 7; 
Cherbourg. 12 et 9: Clermont - 
Ferrand, 10 et 5 ; Dijon. 10 et 9 ; 
Grenoble. 8 et 7 ; Lille. 13 et 9 ; 
Lyon, 8 et B : Marseille. 14 et U ; 
Nancy, 14 «t 9 ; Nantes. 15 et 4 ; 
Nice. 18 et 10 ; Paris - Le Bourget, 12 
et B ; Pau, 13 et 4; Perpignan, 15 
et 12; Rennes, 14 et 4 ; Strasbourg, 
12 et 9 ; Tours, 14 et 4 ; Toulouse. 15 
et G; Pointe- A-Pltre. 29 et 23. 

Températures «levées à l’étran- 


ger : Amsterdam. 14 et 9 degrés ; 
Athènes, 24 et U : Bonn. 14 et 10 ; 
Bruxelles, 13 et 9; lies Canaries, 24 
et 19 ; Copenha g u e . 10 et 6 ; Genève. 
7 et 6 ; Lisbonne, 20 et 13 ; Londres, 
12 et 10; Madrid, 18 et 2; Moscou, 
5 et 3 ; Kew-Yortt, 14 et 13 ; Palma- 
de- Majorque, 19 et 18; Rome, 19 
et 10; Stockholm. 10 et 5. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 18 octobre 1975 : 

DES ARRETES 

• Portant abrogation de r&r- 
rèté du 28 août 1975 relatif à l’In- 
terdiction de l’acquisition de cer- 
taines armes et munitions de 5* 
et 7' catégorie ; 

• Modifiant le eh Amp d’appli- 
cation des allégements fiscaux 
prévus en faveur du dêveleppe- 


PHOBLEME N* 1 281 



HORIZONTALEMENT 
L Le rôle qu'on leur fait jouer 
a de -quoi les faire rougir. — ZL 

Qualité essentielle de oe qui est 

encore chaud. — HZ. S’affiche 
en public ; .Page d'histoire, — IV. 
Indice de malaise ; Dans l’eau, 
U est heureux comme un poisson. 
— V. Pieuse inscription : Verbe 
ignoré des pleutres. — VL Célèbre 
chevalier. — VIL Prénom fémi- 
nin ; Murmuré par une auguste 
victime. — VHL localisa ; Pro- 
nom inversé. — Zx. Roulée ; 


ment régional et de l'amélioration 
des structures des entreprises. 
DES LISTES 

O De. classement des wtnriM ats 
ingénieurs élèves .des mines ; 

• Des candidats admissibles au 
concours de recrutement des maî- 
tres de conférences agrégés des 
disciplines juridiques, politiques, 
économiques et de gestion ouvert 
an 1975 (section droit privé et 
sciences criminelles). 


Compagnon d’Abadie. — X. Dis- 
sipa ; Voyagent en chemise. — 
XL Autant s’en débarrasser au 
plus vite quand elles sont 
ingrates. 

‘I TBTR. TT fî A T.TgMVCT iTP 

1. Ne peuvent marcher que si 
elles sont Moi traitées ; Son débit 
varie selon les périodes. — 2. Peut 
évoquer l’enfer; intéressante 
quand «lie est civile. — Z. Manie- 
rait avec- précaution ; Quelqu'un 
de très fort. — 4. Caractères 
droits ; Difficile & découvrir au 
pied du mur. — 5. Paît souhaiter 
un changement d’air ; L’hygiène 
fut longtemps sa raison d’être. — 

6. L'appel de la mer r Lettres 
d’amour; Douteuse créature. — 

7. Risque de mener fort loin ceux 
qcd décident de le remonter entiè- 
rement ; Accent plaintif. — 8. 
Preuve d’un caractère détestable ; 
S'épanouit sur un mouvant 
miroir. — 9. Abréviation ; Se 
moquent éperdument du monde. 

Solution do problème n* 1280 

Horizontalement 
L Nageoire (le capitaine est un 
poisson) ; Choc. — IL Ration ; 
AS ; Douro. — UL An; Do; 
Tari ; Ir. — IV. Vol ; Seul ; Ran- 
çon. — V. Bla ; Séria; Ane. — 
VL NI; TÉs; CI; Oh, — VIL 
Uvée; Loups. — VHL Sente; 
Ornements. — ■ IX. simoun ; Vole. 

— X. Ehm ; EtêtaienL — XL 
Bel ; Or R a. — XIL m ; Even- 
tail : Es. — XHL Guettes ; Adèle. 

— XXV. .Sn; Alênes. — XV. 
Essayeuse ; Arts. . 

Verticalement 

X. Revenus: Eplsse. — 2. Na; 
Olive ; Lu. — S. Atala ; Ensa- 
blées. — 4. Gin ; Tétine ; Tua. — 
5. EO;- SS-: EM; LeL — 6. 
Ondées; Oe; Vexe, — 7- Our; 
Loutres. — 8. Râ; Licorne ; As. 

— 9. Est; Alun; Totale. — 10. 
AJL ; Pétarade. — U. Drap; 


SM. ; lérta. — 12. Coin ; EveR. ; 

— 13. BU ; Cabanon : Est. — • 

Orion ; Titre. — 15. Comemte*- ; 
Aser. GUY BROUTY 


TH 


Servies des Abonnements ï :v 
5, rue des Italiens ' . 

3542* PARIS - CEDEX te 

C. C. P 4 207 - 23 i .. . 

IB 

ABONNEMENTS SI • : • 

3 mois 0 mois 9 mois 13 mois .. 

FRANCS • D.O.M. - T.OJW. — \ 

«3- COMMUNAUTE (sauf Algérie! . 

MF 168 F 233 F SW F 

TOUS PAYS ETRANGERS K 
. PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F B20 F 

ETRANGES 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
US F -X1S F 307 F 4M F ’ ! 

CL - TUNISIE ‘ 

13S F m F 337 F 4M F 

Pa* vole aérienne • . 

taris sur demande 

Lœ abonnés qui puent pu 
chèque postai (trois volets) «ni- . 
orout bien Joindre ce chèque ù ■ 
leur demande 

Changements «radiera» défi- . .! ■ 

aJtixs ou provisoires (deux 
remi n nei on pins), nos abonnés 
*MW Invités à formuler leur 
demande une semaine an moins . 
avant leur départ , 

Joindre la demi Are bande 

a envoi j toute carrespondapcp • 

Feuille* avoir l’oNlpearice de I 
rédiger tons les noms propre* I • 

■en caractères d'imprimerie. 1 
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RADIOTELEVISION 

Samedi 18 octobre' ■ ■ ' i ■ ■■■ 


1AINE I : TF I 

20 h. 30, Hommage à ~ Jacques Ckaroni 
h- 45 (•>. Série : Feyton Place ; 22 h. 15, 
■i ch ; 23 h. 55, Allons au cinéma. 

** 'HAINE II (couleur) : A 2 


û h. 30, Dramatique : la Mont du pantin, de 
Moustiers. Réal. Y. André!, avec G. CattancL 
Riva, T. Bourdon. ^ 

Le directeur d'une importante société 
(dynamique. efficace et gu i ne fait peu de 
sentiment) apprend qurun cancer le con- 
damne : ta vie change brusquement. 



22 h, Variétés : Dix de dmc. par Fh. Bo u v a rd. 

CHAINE I H (couleur): FR 3 

19 11, Fout les jeunes : Les ateliers du nngl* 
rien ; 19 lu 40, Un homme, un événement s 20 h , 
Court-métrage ; 


20 h. 30 OU (•) Dramatique : « la Famille 
Gtossfelder », de J. Lhote. Avec ML-Ql Barrault, 
M.-H. Daste, J- Guiomar, N. Dubois. ■ 

U» petit piOcge lorrain en I960. Marie- 
Louise. une vieille me, æ souvient de- ta 
jeunesse en Alsace. Louis, le aCtmais, l'aimait. 
Atals son père en avait décidé -autrement. • 


FRANCE-CULTURE 

v tu 30 (ai. Le troisième ouan de siècle. Production 
de le communauté radiaphondaue : Aimés 19S2 1 W 'h. 15, Eh ! 
papa écoule. Par F. Pinte i 

90 lu S, Carte Manche, par L. Slow : « las Coulisses au 
vieux cirque », as R. August, avec E. Oandry, R. Party, 
G. Ctalsse, E. Loris. M. Mary. Réallsaflan O. - Godabert i 
21 h. 25, Musique ; 22 h. 5, La lueua du samedi, de J. Chou- 
gueti 23 hk SO, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

W b. 10, La mare des Ions leurs, par J .-F. Lentla : 
Las trouvères (musique du nord de la France au XI II* siècle) ; 

20 h. Soirée lyrique ,■ * Madame Butterfly *, de Pucdni, 
avec M. Frénf, L. Pavarotti, C Ludwig, R. Kww, m. Séné- 
chal, M. Rinzler. Orchestra phUharmanlaue de Vienne, «béo- 
tien H. von Karakui ; 22 h. 30, « te Tombeau de Couperln » 
(Ravel), par Y. Lefebvre, piano i 23 H. vieilles cires r 
Le Tonne Menuhln; 24 lu Anonymes et sentimentales. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANCO'INTKR , trotté* mtiUw) I ■ a. » al 
Il B St 

PBANCB-CULTURP • > b h 12 IL SS. Il h. 10 
« S & «L 


Dimanche 19 octobre 


HAINE I : TF I 


' . • h. 15 (CJ, Tfanisgl aus religieuses et nhüaso 
. .. viques (messe à 11 heures; ; 12 h. (CJ, La 
V^nence du spectateur; 12 h. 30 (CJ, Jeu : 
‘somme qui n’en savait rien; 13 h. 20 (#) (C.) 

petit rapporteur ; 14 h. 15 (CJ, Les rendent 
us du Q im a nc he ; 15 A. 45 (C.), Sport : Direct 
' 18 bj 45, Les anim a u x du monde; 

il- 20 (£U» Séné : Las faucheon da manne- 
as : 

20 h. 30 (B.), Film ; ■ Le cave se* rebiffe », 
G. Grangier (1961), avec M. BiraudL J. Gabto. 
. Carol. B. B lier, F. Vlllard- 

ITn graveur gui passe pour un « cave » est 
entraîné, par des gangsters, d ans une affaira 
de f aux bolets, supervisée par un vieux spé- 
cialiste c le data *, sorti de sa retraite pour 
la circonstance. . 

22 b. 10. Pour le cinéma, de F. Rnarif. 


1 -HAINE 11 (couleur): A 2 

De 12 h. à 18 fa. 30, Le dimanche ültistzè, de 
-, Tchemia : 12 11, Vive le dessin >mim» ; 12 h. 15, 
BU : Le défi ; 13 h. 45, L’album de Jacqueline 
BUihier; 14 h. 5, Jeu : Monsieur Cinéma ; 


14 h. 50, -dne : Hec Haznsoy ; 16 h. 30, Sports : 
Tierce à Lcmgehamp; 16 h. 35, Série : Vivre ühre 
(Le docteur volant du Kenya) ; 17 h. 80 (#), Jeu : 
Pièces A. conviction ; 18 h. 30, Sports sur TA 2 ; 
19 b. 20, Variétés : Système 2. de G. Lux. 

20 h. 30, Système 2 (suite) ; 21 h. 40 (•), Feuil- 
leton : la Porteuse . de pain, de X. de Mantejnn. 

CHAINE 111 (couleur) : FR 3 


19 h. GU, Feuilleton : w La Cloche tibétaine -• 
de M. Wyn et S. Friedman. Avec W. Preiss, 
G. Befaat, B. Kearna (premier épisode : Les 
nomades); 20 h. (•), Feuilleton : Les secrets de 
la mer Bouge, d’après H. de Montreid, réaL 
CL Guillemot et P. Lary. 

20 h. 30 (★), Dramatique : Mourir pour Copernic, 
de B. Bothstein. Avec O. Pîcq. 

Bravant Fesprtt de l'époque, bravant la 
puissance de l'Eglise, CHordano Bruno. philo- , 
sophe italien, moine dominicain, tente de 
r env e rs er la physique et la philosophie d’Aris- 
tote pour ' imposer une nouvelle image du 
monde issue des travaux de Copende. Cette 
lutte acharnée pour libérer la sciànce et la 
philosophie du joug de ta théologie te termi- 
nera pour Gtordimo Bruno, le 16 février 1600, 
sur tu bûcher. Une émission exceptionnelle. 


FRANCE-CULTURE _ 

7 h. 2, Poésie; 7 IL 7, u fenêtre ouverte; 7 h. 15, 
Horizon; 7 II A Chasseurs de son; 8 h. Emissions phüo- 
ocsMoms et rtÜBleusM > 11 h- Regards sur la musique, par 
H. Barrauf; 12 tu Musiques da la Renaissance Italienne; 
12 h. 45, Concert & Salnt-Séverhi par r Orchestre de chambre 
de Radio-France. Direction M. Soustnrf. Avec L. Sortai, 
clavecin, planolo rt a et orgue; P. Séchât, note : • Intro- 
duction, Arts of Presto • (B. Marcello) ; • Concerto «a sol 
mineur pour clavecin et orchestre ■ IP.-E. Bach) ; ■ Concerto, 
opus 7, ip 5, en ml bémol maleur pour planoforte et orches- 
tre «(J.-C Bach) ; ■ Concerta, nous 24, n° 4, pour www. 
flûte et corda an ré mineur » CM. Corretfe) i 

14 lu Poésie i 14 h. 5, Homme» A Jacques Choron : « le 
Malade Imaolnalre », de Moffére, par les comédiens-français ; 
16 b. 5. Concert Mozart a Salnt-Séverin per l'Orchestre de 
la R.TJL Avec H. Szeryno, violon. Direction C Badee : 
« Concerta en sot ». « Concerto en la », « Symphonie de 
Prague » ; 17 h. 30, Rencontr e avac— Résine Crespbi i 
18 h. 30, Ma non troppo; 19 lu 15, anématcoraphe.' par Plu 
Esnautt : André-Paul Antoine ; 

20 Poésie f 20 h. 40 (tel. Atelier de création radio- 
phonique : « Conta E2ra Pound »; 23 lu Black end Mua, 
par L. Malsoo ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 tu 2, Concert-promenade - Lehar, Mozart, J. Strauss, 
Rftnsky-Korsakov, Uszt. Krelsler, Auber, Stendom, Ol Nutsta, 


J. Martini, Weber ; 8. h. 50. Bicorne et tricycle ; 9 tu Moal&d 
srnfffll, par P. Bouteiller ; n tu Domenlca 19 poat îrlnl- 
tatem i 12 lu Sortilèges du flemeoen i 11 h, a, Opérette» « 

13 lu 4L Petites forma » 14 lu Le f (Mine des crit loues 
de dlsnm : « Troisième concerto pour piano » (Bartok) ; 
17 lu Concert égoïste, ver C. Maupomé , 19 h. 10, Jazz 
vivant : L'Art Ensemble de Chicago 6 Nancy ; 

20 h. 15. Nouveaux talents, premiers cillons. Le planiste 
Jacques Rouvler Interprète Rein ; 21 lu Concours de piano 
Reine Elisabeth; 33 lu Nouvelles auditions : • la Grande 
Menace » (C Pidiaureau) ; « Récital pour violon et orchestre » 
(J. Charp e nti e r), avec D. Erflb ; « Dans le deuil ou vagues » 
CG. Masson) i 24 lu (•). Concert extra-européen, par D. Ceux. 


ABRÉVIATIONS 

Dana ce supplément nul ta- télévision, les si- 
en es (W) runvoivui a la njbnqnr Ucourci. 
voir, on ans articles de première paxe de l'encart; 
<•) indique des émissions sortant do l'ordinaire; 

* (N) tas programmes en oofi si Diane d Ht oses 
sur m chaîna en contours . (S) la reditin 
■ions . (8) ia em Usinas de radio en «téréopbo- 
oie ; fC) taa procrantmn de TF I passant eo enn- 
leure sur FS 3 


Lundi 20 octobre 


:HA!NE I : TF 1 

12 h. 10 (CJ, Réponse & tout; 12 h. 30 (CJ, 
iidi première : 14 h. 5. Emission scolaire (reprise 
17 h. 15) ; 14 h. 30 (R.), Série ; Le grand amour 
-.e Balzac (premier épisode : ■ Splendeurs et 
îisèros »). 

La passion de Vautour de « lu Comédie 
humaine » pour la comtesse Banska racontée 
année par année, dans une coproduction 
polonaise. 

. 18 h. 15. A la bonne heure ; 18 h. 45, -Pour les 
tits ; 18 fa. 55, Pour les jeunes ; 19 h. 40, Une 
. nuto pour les femmes; 19 h. 45, Feuflleton : 
■s compagnons d’Eleukisj 

20 h. 30 CR.) (•), La caméra da lundi : « la 
a de château », de J.-P. Roppeneau (1965). avec 
Deneuve, P. Brasseur, Plu Noiret, EL Gfucln, 
Thomson. 

En mai 1944, taie châtelaine normande gui 
s’ennuie s’éprend cTrin résistant français qui 
prépare le débarquement tandis qu’un offi- 
cier allemand tombe amoureux d'elle. 

2 h. Entretien avec Catherine Deneuve. 


CHAINE (couleur) : A 2 

14 h. 30, Aujourd'hui Madame; 15 K. 30, Série : 
JanosBc (■ La danse des brigands) ; 16 h. 20, Les 
après-midi d* Ante nsa 2: 17 h. 30, Fenêtre sur : 
M. Jean-damia CoQL délégué aux • Energies 
nouvelles » ; 18 h. 40, Pour les jeunes : Le palma- 
rès des enfants; 18 fa. 55, Jeu : Des chiffres et 
des lettres; 19 b. 45, Jeu : T'a un.xrue. 

20 h. 30, jeu : La tftta et les jambes; 21 h. 45, 
Film : m Cromwell » (1970). Réal. EL Hughes. Avec 
B. Barris, A. Guinness, R. Morley. D. Tutin (pre- 
mière partie). 

Dans les armées 1600, en Angleterre, un 
fermier démocrate épouse la eause des puri- 
tains persécutés et prend la tête de Voppasi- 
tion parlementaire an roi Chartes /*'. 

- La seconde partie du füm sera diffusée en 
prologue aux c Dossiers de l'ioran » du mardi 
• 21 octobre. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 11, Pour les Jeunes : Flash ; 19 b. 40, Tribune 
libre ; Présence socialiste : 20 lu. Emissions régio- 
nales. 

20 h. 30 (•), Prestige du cinéma: -Malpertitis», 


de H. K ump -1 (1972). avec O. Wetyes, S. Hampsblre. 
M. Bouquet, M. Carrière, S. Vartan. ‘ 

Un jeune marin, de retour en Flandre, est 
, obligé de viv re, en compagnie d’étranges per- 
sonnages. dans la Botta maison de son oncle 
mort. Cette maison est la gardienne d'un 
fabuleux secret. 

FRANCE-CULTURE 

I h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales i Ih, La -Chemins de 
le connaissance : L'aventure humaine et la mort, par C 
Mettra i 0 h. 32, A la rencontre du yoga, per S. Matll ; 
8 h. 50, Echec an hasard; 9 h. 7, Lu lundis de l 'histoire, 
per R. Chartier : « Histoire de Lyon et da Lyonnais », 
publiée pour ta direction CH. LatroUIe; 10 h. 45, Le texte 
et ta marge, avec J. Durantaau ; -11 h. 3# Evénement-musique, 
magazine de J. WBold et M. Fleuret ; T» h. i Parti pris, 
par J Pausam : Liberté et malortté silencieuse, avec Olivier 
CbevrlKon ; u h. 45. Panorama; 

U h. 30, Trente ans' de musique française, par S. Albert 
0945.1973) : Merlus Constant; 14 tv. Un livra, du voix i 
• J'avoue nue Pal vécu », de PaMo fermia ; 14 h. 45, 
Radio scolaire sur ondes moyennes ; 15 h. 2. La après-midi 
da France-Culture— L'Invité du lundi : Jean-Claude Frère; 
17 tu. L'heure de pointe; 18 h. 2, Correspondance de 
Berlioz (I). par A. Lester et M. Bernard ;18 lu 30, Bornai 
nouvelles, vends comédiens, par P. Gelbeau ; André 
FaJcon Ot Bruce Lowery ; 19 lu 30, Présence du arts, par 
F. La Targat Eurooalla ; , 


. 20 lu. Poésie ; 20 lu 5» Moralités légendaires : « Perséo et 
Andromède », de J. LMorgoe. Réalisation B. Horowlcz ; 21 lu S 
(S.), Festival estivaL- Concert par r Orchestra philhar- 
monique de Radio-France. Direction A. Copland. Avec J. 
ThMIier, pianiste : « Candide », ouverture (U Bernstein) ; 
c Décoration Day » (Qu-E. iva). « Concerto pour Piano » 
(G. Gersftwrln), « Troisième Symphonie » (A Copland) ; 

22 h. 35. Entretiens avec Michel Deguv, par M. Chelttau ; 

23 lu. De la nuff; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 lu 2, Quotidien musique ; 8 h. 50, Bicorne et tricycle ; 

9 lu 7, Pi tt o r e sq ues et lé gères ; 9 tu 30, La règle du leu ; 

10 lu 32. Cours d'interprétation i 11 lu 55, Sélectlon-ooncart ; 
12 h„ La chanson ; 12 h. 45, Jazz classique i 

D h. 15, Micro-facteur ; 14 tu. Mélodies sans paroles. 
Musique 'tk terme : « la Mystère fVT che », drame sacro- 
lyrkiue du XIII* siècle espagnol, avec D. Pères, soprano; 
15 lu 2. Après-midi lyrique 1 ■ Ivan Soussanlne » (GUnna) ; 
17 lu 32. Ecoute magazine musical ; 19 h. 25, Instruments et 
solistes (Cinquième annhreraalre de la mort de 5amaon Fran- 
çois : Récital Chopin) ; 

20 lu. Présentation du concert ; 20 lu 30 (S.), Musique da 
chambre : * Scron Ngo • (M. Otiane), « Cantus flrmus » 
(Mihalovlct), » Ces leux de l'amour et du hasard » (H. 
Sauguet), au piano, G. Joy et Ch. IvaMI, « Octuor en fa 
maleur, opus 166 » (Schubert) ; 24 tu (•}, Faisceaux, par 
A. Almuro. 


Mardi 21 octobre 


IAINE I : TF 1 

ï h. 15 (CJ. Réponse & tout; 12 h. 30 (CL), Midi 
mière; 14 fa. 5, Emission' scolaire (reprise à 
h. 15 et à 17 fa. 15); 18 fa. 20, A la bonne 
ira ; 18 h. 45, Pour les petits; 18 h. 55, Pour 
Jeunes : 19 h. 40, Une minute peur les femmes; 
h. 45. Feuilleton ; les Compagnons d’ E l e us is ; 
3 h. 30, Jeu : Quoi, de qui ? ; 21 fa. 20. Cas 
ièes-lÀ. de M. Droit (1948) ; 22 h. 10, Emission 
jraire ; De vive voix, de J. Femiot et Ch. Col- 
ge (Faut-il admettre la pornographie ?). 

Auea François Chalets (pour s Lettre ou- 
verte aux pornographies »J, Michel Droit 
(pour * la Coupe est pleine •), Michel Étei- 
gnant (pour « Je t’ a i me.. . ») et Régine Des- 
forges (pour * On m'a rien dit sJ. 


■IAINE II (couleur) : A 2 

3 fa. 45, Magasine régional; 14 h. 30, Aujonr- 
ui Madame; 15 fa. 30, Série : Janosïlc (Un 
d’écus) : 16 h. 20, Les après-midi d’ Antenne 2 ; 
h. 30 ( 0 ) Fenêtre sur : Un curé pas comme 
-autres ; 18 h. 45, Pour les jeunes : Le palmarès 
enfants ; 18 b. 55. Jeu : Des chiffres et des 
ses ; 19 h. 45, Jeu ; Va un truc ; 


20 h, 30, Las dossiers de f écran, d’A. Jammot 
FÜm : « Cromwell m, de K. Hughes (1970), avec 
B. Harris, A. Guinness (deuxième partie). 

Cromwell mène la guerre civile contre 
Charles /**' qui est tait prisonnier, jugé et 
décapité d Londres 

. Débat : « L’Angleterre aussi a décapité son 
roi ». Avee la parttotpattan de M. Pierre- 
OUv 1er Lapis, membre de l’institvt et auteur 
du livre « Cromwell s ; de M. Olivier Lutaud 
professeur A m la Sorbonne ; de M. Pierre Joua- 
nte. directeur d VBPBJS. a* sciences sociales; 
de M. Roland Marx, professeur à Fxmioer- 
ïïtté de Strasbourg. 

CHAINE III (couleur): FR 3 

19 fa-. Pour les jeunes : Im prov is ation sur un 
livre; 19 b. 40, Tribune libre : Renaissance cel- 
tique; 20 11, Les animaux chez eux : Terre 
dTgloolîk ; 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventures 

» TSck_ tick_ tick*. et la violence explosa », de 
R. Nelson (1970), avec J. Brown, G. Kennedy, 
L. Carlin. D. Stroud. 

ün Voir est élu shérif d'une petite vfUe 
du sud des Etats-Unis. Les difficultés sur - 
gisent de partout, la violence est prête d 
se déchaîner. 


FRANCE-CULTURE 


7 ta Z, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; .8 lu. La chemins 
de la connaissance : L'aventura humaine et la mort ; 8 h. 32. 
A la rencontre du voea ; 8 h. 50, Les soleils de la via, 
par C Mettra ; 9 II 7, La matinée da la musique, par C. 
Samuel ; 10 lu 45. Un quart (maure avec Solange Faraud la ; 
Il IL 2, Libre parcoure tazz; 12 h. 5, Parti prb : Une 
femme médecin, avec le docteur Claude' Maillard ;12 h. 37, 
Panorama ; 

13 n. 30. Libre parcours variétés, par JE. GrlBquez ; 14 II, 
Poésie ; 14 h. 5, ün (Ivre, da voix ; « les Canards de Ca 
Mc-» », d'Olivier Todd ; 14 b. 45, Radio scolaire sur ondes 
moyennes ; 15 II 2. Les après-midi de FrancfrCutture ; 15 h. 10, 
Dossier : Plazevet, oor N. SkratzKy, avec E. Morin et A. 
Burvulére; 16 11, Ltange du bizarre ; 17 h.. L'heure da 
pointa ; 17 II 30, Interdit aux aduHu ; 18 11 2, Correspondance 
da Benkn; 18 II 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : 
Denise Non lit Maupassant ; 19 h. 30, Sciences, par N. 
Skrotzky ; Tïaninwtatiero (énergie, matière, rayon ne mme n ts) ; 

20 il. Poésie avec Alain Jouffrey ; 20 II 5 (•), Dialogues, 
de R. Plllaudln : L'écrivain et la révolution, avec Régis 
Debray et Jean-Pierre Paye ; 21 h. 20. Musiques da notre 
temps, par Gu Léon, avec Ma ri us Constant ; 22 h. 35 (•), 
Entretiens avec Michel Daaur ; 23 II, De la nuit ; 23 II 50, 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Quotidien musique. Par Ph. Cakml ; 8 h. 50, Blooma 
et 'tricycle; 9 h. 7, Pittoresques et légères; 9 h. 30, La 
régla du leu ; 10 h. 30, Coure d’interprétation ; il h, La 
règle du leu ; 11 II 55, séiactton-concsri ; 12 II, La chanson. 
Par M. Legras ; 12 h. 4S, Jazz classique ; 

13 II, Mlcratactaur ; la II, MétodJes ans paroles- AAen- 
aonou héroïques : > Deuxième c o n c erta hrandebounKols » 
(Bach) ; « Deuxième Symphonie » ; « tas Créatures de Pru- 
méthée • (Beethoven) ; 15 h.. Miroirs è deux masques— 
Savant/ populaire : Haydn, Schubert, Schumann, Brahms ; 
17 II 30, Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30, Le club du 
|azz : Dernières nouvelles du tazz; 19 h. 25, Instruments 
et soUstas— Pour le cinquième anniversaire de la mort de 
Samson François. Récital Ravel : « Sonatine en ta dièse 
mineur » ; « Valsa nobles st sentimentales » ; « Menuet 
sur ta nom de Haydn »; « Préluda ■; « A la manière 
d'Emmanuel Chabrler; 

20 h M Présentation du concert; 20 h. 30 (S.), En direct 
de l'auditorium 104— Orchestra Philharmonique da Radio- 
France. Direction Z. Ma cal. Avne 8. Rlgutta, planiste : 
« Ouverture de Russlan el Ludmllla » (Glhika) ; c Concerto 
pour piano en sol maleur • (Dvorak) ; ■ Ma patrie », 
extraits (Smetana) ; 22 h. 30, Les dossiers musicaux i 24 h.. 
Musiques non écrites ; l tL> Plans sur plans. 


Mercredi 22 octobre 


_ aons nuensu, _ . 

. 30 (•). Enquête-fiction : g?, jf 

unîmes (quatrième partie : L équilibré. 
— - -- du la dansa ; Man- 


. -IAINE I : TF 1 

0 lu Emission scolaire; “.A f 

• t; 12 h. 30 (CJ, Midi première; 18 h. 35 (Ç.), 
ir les jeunes : Les vâlfeuxs dn «wavredi ; 
fa. 15b A ta bonne faeuro ; 18 b. 50. 
îts: 18 h. 55, Pour les jeunes ; 19 b- 
iuto pour les femmes; 39 h. 45, Feuilleton . 
Compagnons d’Eleusis ; 

0 h. 30 (•). E - 1 *- 
wq des femmes 

L Youri) ; 21 h. 'lé. Reflets — — — - — , - — — 

» Béjart; 21 h. 45. Interrogations, de D. Huy- 
în et D.-A- Halfray : ta Mort. 

Avec le recteur Mallet, 
versités da Paris, avleur d* Uns 
biguë », la professeurs Cuf 
du^entre d'études et de 

Louis Vincent-Thomas, de Jftmmnué ae 
■ Parts V# auteur de « Anthropologie aa la 
mort ». et Gilbert Cesbron. 

^INE H (couleur): A 2 

4 h. 30. Magazine : Aujourd’hui Madame: 

h. 30. Série: Kong Fu dm JS*2*£2? a, 
m Yi) ; 16 h. 2a Les après-midi d Antenne z 

maniaiyurs rtu flipper ; 
adorateurs de Krishna: avee la 
riïrrïpréscntant 

du percussionniste SvlrioGualda.vaw^- 
le groupe IV ho, (Vttrofae Pegrae. Jean Michel 

Cafadcc; et des reportages sw les radm 

la peine de mort et la scienee- 
fxiion d frmwr» (es Ages. ■ ■ j__ 

8 h. 45. Pour les Jeunes : JS 

ants ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres er a®» 

*es; 19 h. 45. Jeu : n «a Pnmbre) * 

0 h. 30, Série : Mannix (Ün i-dS* dè 

h. SI. Magazine d’acluaütca : C’est-à-dire, ne 

^^L'actualité de la «matnc vue par la ré- 
ticctum d' Antenne - 

HAINE III (couleur) : FR 3 

9 II. Pour k« jeunes : Trois contre X-» 


19 h. 4a Tribune libre : Les Républicains indé- 
pendants ; 20 II, Emissions régionales ; 

• 20 fa. 30 (RJ, Les grands noms de l’histoire du 
cinéma ; - De Mayerliztg. à Sarajevo », . de Max 
Opfauls (1940); avec E Feuflière, J. Lodge. GL 
Dortiat, J. Worms. 

Contre la gré da l'empereur François- 
Joseph, son nevéu, l'archiduc François-Fer- 
dinand. héritier du trOnc d’Autriche, épouse 
une comtesse tchèque. L'archiduc et sa 
femme «ont «sanrtnda d Sarajevo, le 
28 juin 191*. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 II 5. Matinales ; 8 lu Les chemins 
de la coonalssaiK* r L'aventure humains - d» la mort ; 
0 h. 32, A la rencontra du yoga ; 8 II 50. Echec au hasard ; 
9 II 7, Matinée da «tança et te c h niq ue s, par G. Char- 
bonnier ; U II 45, L» Dvre. ouverture sur la vie; 17 II 2, Le 
magazine da éditions musicales, par C. Maupomé ; 12 h. 5, 
Parti pris : Las illusions d'une vie, avec Henri Lefebvre; 
12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30, La Trio Gobai (Haydn) ; 14 h. Poésie ; 
14 h. 5, Un livre, da voix : « la Baie da Angas ». de 
Max Gaiio ; U h. 45. L'école des parents; T5 h_ 10. Les 
après-midi de France-Culture (Cotaration Jeunesse) ; 17 II, 
L'heure 1 as pointe; 17 h. 30, Interdit aux adultes; 
18 II 2. Correspondance de Berlioz , IB h. 30. Judith Magire 
lit Mltena Mllenl ; 19 h. 30. La science en marche, par 
P. La LJonnats : La csxi leurs dans la nature Des minéraux, 
avec M. Deribam président du Contre Inf or m a tion de la 
couleur) ; 

20 IL, Poésie; 20 II 5 <#), Joa Bousquet rincormaissant, 
par F. Estèbe (F), avec R. NetU et la participa»» de 
ML Lonsdata. réaL J. Couturier; 21 h. 35 (•). Musique de. 
chambra ; • Deuxième concert en sextuor ■ (Rameau), par 
rorchestre de chambre ae Radio-Franc» ; -, la Dtvtne 
Comédie », création (H. Barraud) (traduction A. Pezard], 
per l'ensemble polyphoidque Ch. Ravier, direction A. Girard ; 

22 IL 33. Entretiens avec Michel Deguy; 23 II. De ta nuit; 

23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II. Quotidien musique; B IL 50, Bicorne et tricycle; 

9 h. 7. Pittoresques et légères; 9 h. 30. La recta du (eu; 

10 II 30. Cours «Interprétation ; rr h. -55.- Sélection concert; 
12 h.. La chanson ; 12 h.. 45. Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; M h, Méiodlu sans paroles—. 


Concertas romantiques : « Concerto pour piano en la mi- 
neur » (Schumann}, avec D. Barenboïm, » Concerto n» 2 
opus 40 • (Mendelssohn) ; 15 II, Miroirs à doux masquas— 
Harmonie/contrepoint (Haydn, Schubert. Schumann) ; 17 h. 30, 
Ecoute, magazine musical ; 18 h. 30, Le club du Jazz : 
Bloc-notes du jazz; 19 lu 25, instruments et solistes (pour 
le cinquième anniversaire de la mort de Samson François). 


récital Debussy : • Estampa », ■ State berge masque », 
« Sarabande » extraite de « Pour le piano »; 

20 II, Présentation du concert ; 20 h. 80 CS.), Orchestre 
national de France, cDrecL P. Paray ; « Symphonie en ré 
mineur ■ (César Franck). « Trois nocturnes » (Debussy), 
« Boléro » (Ravel) ; 22 II 30, Les dossiers musicaux ; 
24 h„ Musiques non écrites ; 1 h. Plans sur plans. 


Les écrans francophones 


Lmuü 2D octobre 
TELE - LUXEMBOURG : 20 h_ 
L'homme da fer ; 21 11, A l’Est 
d’Sden. film cTS. K»uam. 

TELE-MONTE-CABLO ; 20 h, La 
révolte da HUdonlCB ; SI b- Les 
Dragueurs, film de J.-P. Mocky. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
La guerre est finie, film d’A. Bes- 
ziala; 22 11, Débat. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 11 15. EOce àl'optnlon ( élections). 
Mardi 21 octobre 

TELE - LUXEMBOURG ; . 20 -11, 

PoUce da ptalnee : 21 b, la Maison 
de campagne, film de J. Giraud. 

TKLB-MONTE-CARLO : 20 11, In 
patrouille du cosmos; 21 h. Fart 
Bravo, film de J. Bturgea. 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 15, 
Splendeur» et mlaérea des courti- 
sanes ; 21 b. 10, Situation 73 ; 
22 11. Absurde n’est- ll .pas f 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 b 13, A vous ; 21 b. 10, Jaa ; 

21 b. 50. La voix au chapitre. 

M ercred i 22 odohze 
TELE - LUXEMBOURG : 20 b. 
Le cheval da fer; 21 h* L’homme 
qui va jamais existé, film de R. 
Neazne. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 II. 
Aventures australes : 21 11, Les 
Compagnons de la marguerite, film 
de J -P. Mo cky. 

TELEVISION BELGES : 20 h. 20, 

Face au public ; 21 h. 10, La révolte 

dfig ponrhnfl ro ii gcs» 


TELEVISION SUISSE ROMANDE . 
20 h. 15, JuUetta Grèce ; 21 b. 13. 
Hlpplame. 

. . Jeudi 23 octobre 
TELE - LUXEMBOURG : 20 lL, 
Haneh L. ; 21 ïl. Elise ou la Vraie 
Vie. film de M. Dracb. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 11. 
Vidocq ; 21 11 . Copende (1), film de 
PetelakL 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. 
A vous de rimidt ; 20 fa. 35, la, 
coupe A 10 francs : 12 fa. 15, Le car- 
rousel aux Images. 

_ TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 fa 20- Temps présent: 21 fa- 20, 
Splendeurs et misères des courti-, 
eanaa. d’après Baloaa 

Vendredi 24 octobre 
TELE -LUXEMBOURG : 20 ta. 
Star Trek ; 21 ta, Colombo, film d» 
S. Spielberg. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ta„ 
Hawaï, police d'Etat ; 21. Il, Co- 
pernic (2), mm de PeteMM. 

TEXJCUlSrON BELGE ; 20 11 15, 
Les prisonniers de guerre; 31 11 , 
L’homme et la tortuégts. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE; 
20 fa 20 : Les "personnage», de VL 
Gaeeneuve: 21 ta. 50. Un bémol & 
la clé ; 22 ta. 15, Peter Tbbetaoa. film 

de EL Hataw&y. 

Samedi 25 octobre 
TELE -LUXEMBOURG : 20 IL. 
La famille Statu» ; 21 11 , le Sei- 
gneur de la . guerre, film de P. 
Scbalfner. 


TELE -MONTE -CARLO ; 20 fi- 
Banch L. ; 21 fa. la Roulotte du. 
plaisir, film de V. Mlntall. 

TELEVISION WR Tr>ta : 20 fa. 15, 
Le pwllw wtnmriflimlT a î 20 fa. 45, 
l'Américain, film de M. Bozuffi ; 
22 fa- Varié tés. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 ta. 5, Jeu; 20 ta. 30. Secrets de 
la mer ; 21 b. 20, Les oiseaux de auto. 

Dimanche 28 octobre 
TUT .R - LUXEMBOURG : 20 b— 
Hawaï 5-0 ; 21 fa- Le jour où le 
pope fut kidnappé, film de J. Be- 
ttaeooourt. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 fa. 
Amicalement votre : 21 ta, les Lion- 
ceaux, film de J. Bourdon. 

TELEVISION BELGE : 20 ta. 20, 
Histoires insolites : 21 ta. 10, I« mé- 
moire singulière. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
U ta. 5a Elections fédérales. 

Lundi 27 octobre 

- LUXEMBOURG 20 h. 
Télé-LuxembourB a vingt ans ; 22 ta- 
ies Novices, film da G. Gamii 
TELE - MONTE - CARLO : 20 ta. 
La révolte des Haldoulre ; 21 h . 
Une chance sur mille, nim de L. 
ETotctaariaiL 

TELEVISION BELGE ; 20 ta. 15, 
Vivent les Pzanaes : 21 ta. 2a les 
Doigts dans la tête, film de J. 
P an 1 un. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: 
20 2l. J&Ctitlûnj ; 21 11, Lob comiques 
associés ; 21 ta. 25, la voix au cha- 
pitre : 21 ta. 35,- Cyclisme. 
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RADIO-TELEVISION 


Jeudi 23 octobre 


CHAINE I : TF I 

12 h. 15 ta), Réponse à Irai; 12 h. 30 CO). 

Midi promit»; 14 h. 5, Emission scolaire (reprise 
& 17 h. 45) ; 18 h. 20, A la borne beux# i 18 h. 45, 
Four les petits ; 18 h. 55, Four les Jeunes ; 19 h. 40. 
Une minai- pour les femmes : 19 h. 45. Feuille* 
ton : les Compagnons d'Eleasis ; 

20 h. 30, Série : Salvalot an lis Mobicuu de 
Paris; 21 h. 20 (*), Dossier IT 1 : Franch 
Connection n® 3. de J.-C. Héberlé. 

CHAINE if (couleur): A2 

13 h. 45, Magasine régional ; 14 h. 30. Lu après- 
midi d'Anivnm» 2 (en direct d'une maison de 
retraite du nord de la France). 

Le troisième Age. 

18 h. 45. Pour lès jeunes : Le palmarès du 
enfants ; 18 b. 5, Jeu : Du chiffres al du latins ; 
19 h. 45. Jeu : T'a un frac. 

20 h. 30 (*), Enquête-fiction : L'affaira Portai, 
de G.-A. Arnaud. réaL R. Kahane. 

Une évocation Sa Pc/ faire Portai par Geor- 
ges-André Arnaud, Vautour du « Saloirs de la 
peur ». 

22 L, Vous itk dit bizarre, de 11 Lanodot 


CHAINE fi! (couleur) : FR 3 

19 h* Four les Jeunes : Voyag* an payi da la 
mariozmette ; 19 h. 40, Tribune libre : Défense 
de la jeu»s» scolaire; 20 lu Jeu : Altitude 
10 000; 

20 h. 30 (•) OU. Un film, un auteur : - la 
Vieille Dame indigna ». de R. AHio (1964), avec 
Sylvie, M_ Bibovska, V. Lanoux, E. Bierry. 

Une vieille dama oui s’est sacrifiée tonte 
sa vie A soit mort at A ses enfant* découvre, 
épris son pe nn age. le goût de la Uberté et 
scandalise sa famüle par son comportement 
indépendant. , 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

Les programmes des émissions éducatives dif- 
fusées A la radio sur le réseau ondes moyennes 
de France-Culture et A la télévision sur la pre- 
mière chaîne les Jours de semaine sont paras 
dans « le Monde de r éducation » (a* lé, daté 
octobre 1575), gui les publie régulièrement tons 
les mois. 


Vendredi 24 octobre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (&). Réponse à tout; 12 h. 30 (CJ, 
Midi première : 14 h- 5, Emladnn scolaire (reprise 
à 14 h. 43 et à 17 b. 45) ; 18 h. 15 : A la bonne 
bonze ; 18 h. 45, Four les petits; 18 h. 55. Pour 
loi jeunes ; 19 h. 40 : Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45, Feuilleton : les Compagnons . d'Eleusis ; 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Chai en poche, 
de G. Feydeau, mise en scène de J.-L. Cochet, 
avec Th. le Luron, J.-L. Cochet, A. Lucdoni, 
S. Deschamps. 

Un nouveau riche monte < Faust » A 
l’Opéra, a lut faut trn témoin ; arrive tut étu- 
diant en droit : c’est la vedette. Quiproquos 
et Belle Epoque. 

22 h. 15 (•), Emission musicale : Arcana, de 
M. Leroux (la critique et les critiques). 

CHAINE 11 (couleur) ; À2 
14 h. 30 : Aujourd'hui Madame ; 15 h. 30, Série : 
JanoBik (Un tonneau d'eau-de-vle) : 16 h. 20 : 
Les après-midi d’antenne 2 ; 17 h. 30 : Fenêtre 
sur la New-York City Ballet; 18 h. 45. Pour les 


jeunes : Le palmarès des enfants ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des li ti ge s ; 19 h. 45, Jeu : T'a 
un truc. 

20 h. 30, Série : Le mort d’on touriste (avec 
M Creton) ; 21 h. 30, Ttfagariri» littéraire : Apos- 
trophes, de B. Pivot. 

Avec Mît. Jacques Chaban-Debnas (pour 
ses mémo ir es . « l'Ardeur »). André F rassort 
(pour « ht France en général »/ et Kléber 
Haedms (auteur d*« Adios s). 

22 h. 35 (•). CünA-dub i Zorzo, de F. Niblo 
et T. Reed (1920), avec D. Fairbanks* M. de la 
Motte, N. Berry, G. Periolat. (Film muet N.) 

Au début du XIX* siècle, un cavalier 
masqué se dresse contre la tprannia du gou- 
verneur de Californie et défend les o ppri més. 

CHAINE II! (couleur) : FR 3 

19 b-. Pour les jeunes : Le docteur Dooliltle et 
La lettre mystère ; 19 h. 40, - Tribune libre : La 
CSJD.T. i 20 h* Emissions régionales. 

20 h. 30, Documentaire : Civilisation- de Sir 
Kenneth Clark (la lumière de l’expérience) ; 


Samedi 25 octobre 



FRANCE-CULTURE 

7 ta. L Poésie ; 7 h. 4 Matinales ; S ta.. Us chemins 
de la oraieluanoB J L'mnture humain» et la mort ; 
S h. 32, A la rencontre du Yoga j 8 h- 50, Les soleils de 
la vie, par c. Mettra ; * n. 7, La matinée at la littérature, 
per R- vrtjgiy ; W lu 45, Questions en zigzags, avec Robert 

Beauvais ; II h. 2, Semaines musicales da Zurich Concert 

« Muslca-viva », avec l'Ensemble de Bêle : • Double 
refrain ■ (J. Wldbargcr), ■ OJOheme Rttsai » (H. Htillger), 
« Lest Parusse • (T. Kessler) ; U h. 5, Parti pris : Actualité 
du nntiormilsm*, avec l'historien Raoul OlrarM ; 12 h. 45, 
Panorama; 

13 ta. 30, Renaissance des orgues de France, per J. Merlot : 
Eglise de Lezat (Allège) ; t4 h. Poésie ; M h. 1, Un livre, 
des voix ; « Ne pleure pas, la guerre est bonne », de Guy 
Graussv; (14 il 45, Radio scolaire, sur onde* ■ moyennes) ; 
15 ii. 2. Les après-midi de France-Culture; » ta. 10, Deux 
heures pour comprendra : Les Français a Bruxelles (3 
l'occasion d'Europe lia 75) ; 17 lu, L'Heure de pointe ; 17 ta. 30, 
Interdit aux adultes; IB tu 2, Compondance de Berlioz; 
18 ta. 30. Guy Trélan lit Romain Gary; -19 lu 30. Biologie et 
médecine, par R. Debré; 

20 lu. Poésie ; 20 n. 5 (SJ, Nouveau répertoire dramatloue 

par l_ Attoun Deux pièces de Sam Sphapard : a la Mère 

d'Icare », avec C. Brosset, P. Ardlfl, et ■ Forenslc et les 
Navigateurs », avec J.-P. Ferre. J. Gulomar, R. Bouteille, 
réalisation G. Peyrou ; 22 lu 35, Entretiens avec Michel 
Deguy; 23 lu. De le nutt; 23 ta. 50, Poésta. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 tu, Quotidien musique ; a h. 50, Biumo et tricycle' 


:i'0 


» h. 7, Pittoresques et légères; 9 ta. 30, La régla du leu 
10 lu 30. Goun d'interprétation ; 11 lu 35, Sélection-concert 
12 lu. La chanson ; 12 h. 45. J ta classique : 


13 h. 15. Micro-facteur; 14 tu. Mélodies sans paroleu- 
Musique de chambre rare : « Quatuor en ut nuleur pour dû 
et cordes » (Mozart), soliste K. RedeL ■ Intermezzo » (l 
Wolf). » Trio en ml mineur peur piano et cordes » (Oust 
koviich) ; 15 lu. Miroirs à deux masques.- Grandes terme 
petites formes (Hayon, Schubert, Schumann) ; i7 tu ; 
Ecouta, . magazine musical i la tu 30, Le club du lazz 
Jazz or aujourd’hui ; 19 lu 25, Instruments et solistes-, (pu 
le cinquième anniversaire de la mon de Sermon Français 
Concert Ravel : * Menuet antique ». « Miroirs, cinq Mc 
pour piano »-; 

20 lu. Présentation do concert ; 20 h. 30 (SJ. En aire 
da l'auditorium i04_ Orchestre de chambra de Radio- Franc 
direct. Amaducd, avec A. Miranda, J. CtaamonTn et Terrier 
« Concerto da Ch lésa opus 2 n» 4 » (Dail'Abaco), * Concti 
grosso en fa maleur qpus t n» 4 ■ (Marcello), • Symphonl 
n» 10 en sol maleur et n» 4 eu ré mineur » (Scartatt 
. « Concerto grosso an ré maleur opus 1 n» 9 » (LocaMl 
« Gloria en ré majeur » (Vivaldi) ; 22 ta. 30, Les dossli . 
musicaux ; 24 lu. Musiques non écrites ; t h. (0J, plans s 
plans, par D. Carne. 


ï 

ï 


21 h. 20, Chronique : Mais e'ast da l'homme qu'il 
s'agît. (Avant 1e départ da la TerreJ 

Les recherches effectuées par . deux sa- 
vants américains sur des ours grtsali dans les 
montagnes Roc lieuses. 

FRANCE-CULTURE 

7 lu 2, Poésie ; 7 tu 5. Matinale* ; I lu, Lea chemina 
da la amnabsanca -. L'aventure humaine et la mort i > -h. 32. 
A le rencontre du voaa ; 8 h. 30, Ecbec au hasard i 9 h. 7, La 
matinée des arts du spectacle, per C. Jordan i 10 'h, 45, La 
texte et la marge; 11 h. 2, Eveil mot musiques chorales 
d'eulourd'tiul ; .11 h. 30 (•>, L'air d'une Ville, par Ch. Litt- 
oral : Chalon-sur-SaOne ; 12 h. 5> Parti pris : « Mot 3 mot », 
avec André Fontaine* réd a cte u r an chef du -«Mande»; 
12 h. 15, Panorama ; 

13 h. 30, Instruments rares, par B. Bonatdl : Les pianos 
et les clavecins, hier, aujourd'hui ; U lu. Poésie ; 14 b. 3, Un 
livre, des -voix : « Rêver la vie », de Pierre-Jean Rémy ; 
CTA h. 45. Radio scolaire, sur ondes moyennes) ; 15 lu 2. Las 
après-midi de France-Culture ; 16 II, Les Français s'interro- 
gent : Quels sont les eHfata de la drogua sur Pomiétn» ? ; 
18 h. Z Correspondance de Berlioz i U h. 30, Jean-Pierre 
Cassel Ht Dïno Buzzatl ; 19 h. 30, Les grandes avenues de 
la science moderne, par la prof esseur Pierre Auuer : « Kourou ». 
avec G. Leclerc; 


20 II, -Poésie ; 2Q h. 50 {SJ. La musique et les nommas, c . 
M. Bernard; Correspondance de Berlioz, avec A. Lesta 

22 h. 35. Entretiens avec Midtsi . Deguy ; 23 tu. De la nui 

23 b. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7. lu. Quotidien musique ; l ta, 50, Bicorne et trlcvcf 
f h. 7; Les mande» voix humaines » 9 h. 30, La régie 
leu; 10 h. 30, Cours d' in terprétation ; 11 h. 55. Sélect, 
concert ; 12 lu. La chanson ; 12 h. 45. Jazz classique ; 

’’ 13 b. 15, Micro-facteur ; 14 h.,. Mélodies sam parole 
Fantaisie et raison i • Deuxième sonate pour violon et ale 
en ml mineur » (Fauré), par C Bonakfl et S. B il lier. « Sa 
Une », « Valses nobles et senti ment ales ». au piano M. Argor 
(Ravel) r 15 hJ Miroirs à deux masques— Caprice et rieur 
(Haydn, Schubert, Schumann, Brahms) ; 17 h. 32, Eut 
magazine musical ; HT ta. 30, Le club des lazz ; Rnyihm e 
blues; 19 h. 23, Instrumenis et solistes— (Peur le dnouié-, 
anniversaire de le mort de barman François) ; « B a rare 
en fa dMse maleur» ICbaPin). c-aiHdren's Corner» (Datxiss 
«Scorbo», extrait de •Gaspard de la nuit» (Ravel): 

à tu. Prése nta tio n du concert » 20 ta. 30 (SJ, Pro Mus 
Antique : Motets, dansas, odes et aria (ouvres de R- 
. Lassus, Ferabosco, Waebranl, Besardus. Mércker, By 

' Voistleander Hake ) ; 22 ta. 30. Dossier flash de la sema In 

23 lu. Cabaret du'Iazz; 24 h. (•), En marge, par D. Cai 


CHAINE f : TF 1 

Il h. 30, miggraîn» : Formation, de P.-M. 
de la Gorse. 

L'Invitée dit four : Urne Françoise Giroutf, 
secrétaire d'Etat d la condition féminine. 

12 h. 30 (CJ, Midi première ; 14 h. 5 (CJ, 
La France défigurée ; 14 h. 35 (CJ, Samedi «si 
i tous ; 18 h. 40, Six minutes pour tous défendre; 
18 h. 50. Magazine aulo-moto ; 19 h. 45, La vie 
des animaux ; 

20 h- 30, Variétés : Numéro un. de M. et G. 
Carpentier (Eddy Mitchell) ; 21 h. 30 (•), Série : 
Poyton Place ; 22 b. 15, Variétés : Les comique* 
associés. d’A. Blanc. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

13 h. 35, Magasina régional; 14 h. 5, Samedi 
dans un fauteuil, de J. SaUebert et Fh. Caloni 
(i 14 -h. 10, Série : Les rues de Son-Franrioco. « La 
mauvaise graine » ; à 15 II, Sport : Hugby. France - 
Argentine ; à 17 II, Judo ; Championnats du 
monde & Vienne; à 17 h. 30 (•), Concert : Pre- 
mier concerto pour piano de Tch&Qcovski. Avec 


Martha Argerich, soliste, et rOrchestre national 
dirigé par Charles Dntoit; 18 ïl, Magazine du 
spectacle : Péplum, de J. Artur ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45, Jeu : T'a 
un trac; 

20 h. 30 (★), Dramatique ; Trente ans ou la 
via d'un joueur, d'après V. Ducange et M. Dinaux. 
Adapt. et réaL M_ Moussy, avec R. Hirsch, 
P. Lerieur, F. Chaumette. 

Comment un jaune homme élégant, Georges 
de Germany, sa laissa séduire et détruire par 
le jeu: tusqufd sa mort. 

C’est Vaataur Frédéric Lamdtrs qui avait 
créé le idlc en 2827 eu Théâtre de la Wrt«- 
Satnt-Marttn. 

. 22 h. 10, Variétés : Dix do der. par Fh. Bouvard. 

CHAINE Hl (couleur) : FR 3 

19 11, Pour les jeunes : Les ateliers du magi- 
cien ; 19 h. 40, Un homme, on événement ; 20 11. 
Thalasse. le magasine de la mer, de G. Fexnoud 
et CL Lefèvre (deuxième partie) ; 

20 h. 30 (*), Théâtre : * Après la chute », 


d'A. Miller : RéaL G. Lates, avec F. Dunaway, 

ch Plummer, B. Anderson. 

0n homme revit différants épisodes de son 
existance: l'échec de ses deux mariages ; su 
conflits et ses doutes: deoratt-fl dénoncer 
ses anciens omis communistes f Pourquoi se 
sent-a d la fols coupable et soulagé, par le 
suicide de l’un d'entre eux? A travers ce 
douloureux dialogue avec sa conscience, un 
intellectuel réfléchit sur la morale indivi- 
duelle et collective, sur le mal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. J, Matin*! w ; 8 Iw Los chemin» de I*- oonn*toan» : 
Regards sur la science, per M. Rouzb r Pèche maritime at 
recherche sdentfflque» avec A. « P. GebMarter-; 8 h. 32. Los 
cadres reapaosoblas' de notre temps : L'UnlvarsIté an question i 
9 h. 7, La mande contemporain, par J, da Bear et P. Cré- 
mieux; 10 h. 45, Démarches, par G. J. Salvy; 11 h. 5, La 
musique prend la parole, par D. Jameux : «iberi*» 
(Albeniz) ; 12 h. 2. Le pont des arts, par J. Ducluteeu, 
J. Fleran si M. Chapub ; 

14 h„ Poésie ; 14 h. 5 (•>, Samedis de France-CUtura CS.), 
Festival de Satabourg: «m Noces de FHnro» (Mozart), 
avec T. K ni use, E. Harvraod, E. MattaTv J. Van Dam, M- Séné- 
chal, V. Montareolci, J. Serbie. F. von Stade, Z. Kelemen, 


W. Caron, E. Schary, G. Splluttfaii, Orch. phllharm. da Vlen 
direction H. von Karalan i 17 h. 30 (•). Le Troisième ou art . 
siècle (année 1953) ; 19 h. 15, En 1 écouta papa l ; 

30 lu Poésie; 20 b. 5. «Mardi é l’aube», adapié' • ■ 
roman .de L. Faure par P. Gelheou, avec F. Chrlstoo 
F. Guérin, D. Gray. M. Cassen, D.- Provence, N. N en. 

D. Pose, H. Crémleux. réalisation C RolandJManuti, 
Tribuns, avec L. Faure, le docteur Kouoernik et D. F - 
nendez t 22 h. S, La fugue du samedi, da J. Ctaouam 
23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 iim Dons la rua,- par A. DureU 8 h„ Le produch 
anonyme i t II- U Choralas : Chaurs. flnaililes du conta . 
da l'Union européenne de radiodiffusion (Lut my neaple si ns 
10 h^ Etudes; 11 h. 55. ïélection-cqnceit ; 12 h.# Notes - 
Ta guttane ; 12 h. 45, Jazz, s'il vous plaît ; 

n h. 30, Harmonies ; U h M Studio 107; 15 h. 30, Dis 
fhèqtie 75 ; 17 n~ Petites formes; 17 h. 30, Vingt-cinq 
seconde; 19 h. 10, La route des Mouleurs, par J.-P. LCrib 
20 h. (SJ, Soirée lyrique : « Judlltao Irlumphans » (Vtveld 
avec B. FlraillA, I. Springer, J. Ha mari, E. Amellng, A Bt 
metster, ensemble de sonates. Orchestre de chambre de Bertu 
direction V. N eu ri, * Symphonie n» 49 en fs mineur » (Hartn) 
23 h., vieilles cires, par C. Huvè r Le leune Menuhln ; 24 
Anonyme* et se n ti m e n t» Ma. - — 


• >’,s. 
r. i Y 


? A i> 

Ti 


La rii 


\ 


0 


Dimanche 26 octobre 


CHAINE 1 : TF 1 

fl h. 30 (CJ, Emissions religieuses et philoso- 
phiques (messe à II hj ; 12 h. (CJ, La sequanea 
du spectateur; 12 h. 30 (CJ, Jeu : L'homme qui 
n'en uraii rien; 13 h. 20 <•) (CJ : La petit 
rapporteur; 14 h. 15 (C.) : Les rendez-vous du 
dimanche ; 15 Jb. 45 (O, Sports : Direct à la uns ; 
17 h. (IL), Film : La vie & belles dents, de W. Lang 
(1959), avec C Gable, C Baker, L. Palmer. 

Sa secrétaire étant amoureuse da lui, un 
producteur de Broadmag, quinquagénaire, 
trouve dans cette situation le sujet d'une 
pièce et fait de la jeune fille une actrice. 

18 h. 45 : Les animaux du monde ; 19 h. 20 (RJ, 
Feuilleton : • les Faucheurs de marguerites >. 

20 h. 30 (•>, Film : te Rivière rouge, de H. 
Hawks (1943), avec J. Wayne, M Cllft, J. Dru, 
W, Brennan. 

Pour vendre l'immense troupeau qu’a a 
mis des années A réunir, un éleveur doit le 
conduire, avec ses cow-bogs. A plus ds 
Z 000 kilomètres de son domaine , sur un par- 
coure dangereux. 


22 h. 35 (•), Hommage à Samson François : 
Mort du pianiste, réaL CL Santelli , 

Un interprète « nocturne », mort a w a 
otnq ans. 

CHAINE I! (couleur) : A 2 

De 12 h. à 18 h. 30 1 : Le dimanche illustré, de 
P. Tchemia ; à 12 11, Vive le dessin animé ; 
12 h. 15, Jeu : Le défi ; 13 h. 45 : L'album de 
Bernard Fxesson ; 14 h. 5, Jeu : Monsieur Cinéma) ; 
14 h. 50, FQxn : Scaranumcbe. de A. Isasi Isasmendi 
(1963), avec G. Barray, M. GirardoiL G.-M. Canale. 
A. de Mendoza. 

A Paris, sous le régne de Louis XV, le 
comédien Robert Lafleur, dit Scarcmouche. 
affronta un noble qui a usurpé son héritage. 

16 h. 25, Sports : Tiercé ; 16 h. 30. Dimanche 
illustré (suite) ; 17 11, Série : Le monde vivant 
(Les rendez-vous d'octobre) ; 17 h. 35, L'ami 
public n* 1 (L'aventure, c’est toujours l’aventure); 
18 h. 30. Sports sur l'A 2 ; 19 h. 20, Variétés-: 
Système L de G. Lux. 


20 .h. 30, Système 2 (suite) ; 21 h. .40 (RJ (•), 
Feuilleton : « les Nouvelles Aventures de Vidocq » 
(La caisse de fer) ; réaL M. Bluwal, avec CL 
Brasseur. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. (B.). Série: «la Cloche ti b éta in o ». de H. 
Viard, M. Wyn et S. Fried man (2* partie : Ls coeur 
de 1a vieille Chine) ; 20 h. 5 (•), Feuilleton : 
> les Secrets . de 1a mer Rouge », d’après EL de 
Monfreid, réaL C. Guillemot et P. Lary (Le défi 
de Kutûn). - 

20 h. 30 (•). Recherche : Hiéroglyphe». RéaL : 
J.-C. Lubtchanaky. 

7 cnn Le Masson, Patrick Bokanmosky. 
Henri Lastpfofe,. Tenu. C<ms*y : quatre hom- 
mes parient des . techniques " audiovisuelles. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie;. 7 h. 7, Le fenêtre ouverte; 7 h. 15. 
Horizon 17 h. 40, Chessaun da son ; S h.. Emissions phllo- 
sophlquas at religieuses; Il tu. Rasante sur la muttaoe, par 
H. Barraud ; 12 h. 5, Altoere ; 12 h. -45, Inédits du -dlsqua ; 
14 lu. Poésie ; 14 h. 5, La Comédie-Française Interprète : 


« Barouf 8 Ctaiossia », de Gottfonl i lé h. 5. « la 
eancc de la lyre ». conta lyrique d’Albart R 
d'après Sophocle, avec J. Dupouy, F. Dumont. H. Gan 
Plu Gaudin, R. Andortiubsr. Ordu lyrique da Radio-Frac • 
direction P.-M. La Conte.; 17 II 30. Rencontra, avec— • » I 
fessour Alexandre Mlntovskl, par P. Galbeau ; Il h.- 30, 
non troppo, de J. □wuquer ; 19 h. 10, dwémstegraphe. 

Plu Esnauti : André-Peul Antoine : ; 

20 h.. Poésie i 20 il 5 (•), Atelier de création radioF-., 
nique, suivi de Courant artereatlf; 23 h* Black and b 
par L. Maison ; 23 h. 50. Poésie, avec. Roland Barthes. ■ 

FRANCE-MUSIQUE . ^ 

7 h„ Concert-promanada ; 8 h. 50, Bicorne at îrieyc - - • 

9 II, Musial graffiti, par P. Bouteffier ; 11 II, Domenlc* - o. . 
post Trinttptem; 12 Tl, Sartlièses du flamenco; H H- . ... 
Opérettes : « la Foire de village » (G. Bande) ; 

13 h. 45, Petites formas ; i* h., La Tribune des «IW-V.-- • 
do disques ! Hommage A Samson Français ■ ■ . - 

de le nutt » (Ravel) ; 17 h„ Concert égdlste, par C Mç ' 
pâmé; 19 lu 10. Jazz vivant : La pianiste joecWm-Kuhn -J 
soliste et en trio ; , . 

-20 h. 14, Nouveaux talents, premiers sillons; 2} 

Concert (programme non précisé] ; 23 II, Nouvailw audition. ' 
«Symphonie In irwnorlam. rj^L. Martinet], « Adnto . va 
contes * (T. NUciprovatzsky), « Irradiations II » (Ph. 
denst) > 24 Concert extra-européen.-" • . 



Lundi 27 octobre 


* 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 (CJ, Réponse à foui; 12 h. 30 (CJ. 
Midi première ; 14 n. 5, Emission scolaire (reprise 
à 17 h. 15) ; 14 h. 30 (CJ, Série : La grand amour 
de Balzac ; 13 h. 15, A la bonne heure ; 18 h. 45, 
Four les petits: 18 h. 55, Pour les jeunes; 
19 h. 40, Une minute pour 1 m femmes ; 19 h. 45, 
Feuilleton : les Compagnons d'Eleusis ; 

20 h. 30 (•>. La caméra du lundi. L'avenir du 
futur : « la Village des damnés ». de W. Rllla 
(19611, avec G. Sanders, B. Sbelley. M. Gwynn, 
M. Stephens. 

« A la suite d'un phénomène inexpliqué de 

léthargie collective, les femmes d'un village 
anglais mettent au monde des enfanta tous 
semblables et disposant d'inquiétants pou- 
voirs. 

21 h. 45, Débat : Sommes-nous des extra- 
terrestres ? ; 

CHAINE II (couleur) : A 2 
14 h. 30. Aujourd'hui Madame ; 15 h. 30. Série : 
Janosik (Le prix £ort> : 16 h. 20, Les aporès-mldi 
d* Antenne 2 ; 17 h. 30, Fenêtre sur : Les rendez- 
vous d 'Antenne 2; 18 h. 45. Pour les jeunes : 


Le palmarès des enfants; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : Ta un trac ; 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes, de F. Belle- 
maie: 21 h. 43, Variétés : Marginal s* 1. Avec 
Léo Ferré. 

CHAINE III (couleur) : FR 3 
19. h-. Four les jeunes : Flash.; 19 h. 20, Tri- 
bune libre : l'Association des journaliste* euro- 
péens i 20 h. Emissions régionales; 

20 h. 30 (RJ, Prestige du cinéma : « las Mys- 
tères de Paris », de A Hunébelle (1963), avec 
J. Marais, D. Robin. J. Hayworth. R. Pellegrm- 
Sous le règne de Lovis-PhÜIppe, un aris- 
tocrate déguisé en ouvrier explore les bas- 
fond* parisiens, se fait redresseur de torts. 

FRANCE-CULTURE 

7 IL 2, Poèste ; 7 h. 3, Matinales i l L Las chemins <te 
la conrulssanc» ; Les yeux fertiles, par K. Barlot (naissance 
de Kuell) J B h. 32, A la rencontre du vooa, par S. Matll; 
S h. SJ, Echec au hasard ; 9 h. 7, Les lundis da l'hlsMnb par 
J. La Gtiff i Recueil de texte sur la Russie ancienne ; 
10 h. 45, Le texte et la marge; 11 II 2, EvénemaitHmusIaue, 
magazine de J. Wltirid et M. Fleuret: 12 h. 5, Parti pria, par 
J. Pougam : Los municipalités communistes sont-elles des 



municipalités comme les autres ? avec F. Dupuy, dépufè-malre 
da Chotsy ; 12 h, 45, Panorama ; 

13 h. 30, Trente ans da riwslqüa française, par 5. Albert 
(1945-1975) : Froncis Miroglio ; 14 h_ Un livre, des voix : 
« Las remparts d'Adrien ». de Nicole Avril ; 14 h. 45, Route 
scolaire sur ondas moyennes ; 15. h. 2, Les après-midi 
da France-Culture — L'Invité du ' lundi ; 17 fi. L'heure Oe 
pointa ; 17 h. 30, Interdit aux adultes ; 18 h. 2, Mozart méconnu, 
par R. Laporte et M. Bernard ; 18 h. 30, Renée Faure (Il 
Sitvïna Ocampo; 19 ta. 30, Présence des arts r Les frères 
Duchamp ; 

3D h„ Poésie ; 20 n. 30. Moralités l é gendaires : « Lohenarin, 
Hls -de parstfal», de J. Laforgue, avec J^P. Leroux, E. Dan- 
dry, P- Mazzottt. J. Bratonnlére. réatlsaltee Jx». Garrett ; 
21 h. (5.), Musique de chambre : «Trio n» 3» (Marti nu), 
par C B on raton, piano, J. Cohen, violon, R. Benedetti, vlo- 
tencella. «Sept Chansons de Clément Marot » (Enesco), par 
J.-C. Benoît, chant, et H. Pulg-Rogat, piano, «Chansons Ma dé- 
casses» (Ravel), par JXL BanOTI, chant, et H. Fui s-Rouet, 

piano, CIL Lardé, flûte, et R. Benedetti, vfofoncella, «Trio m 
il bémol maleur opus 97» «l'Archiduc » (Beethoven) ; 22 h. 3S 
<•) Entretiens - avec Claude Ollier, par Mathieu Bmzet ; 
23 lu De la nttit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 n:, ' Quotidien muslaue ; S h. 50, Bicorne at trief**-:- 
9 h. 7, Pittoresques a légères ; 9 h. 30, La régla du l« r- .. 

W h. 30, Coure d'interprétation ; 11 II SS, Séleclron-concer. 

12 h M La chanson; 12 h. 45, Jazz classique; 

13 Fl 15. Micro-facteur ; 14 n.. Mélodies sans peror*: -, . 
(musique ancienne)— A propos de l'opéra. «Il Gluramento-i 1 
de Morcadante : « Grand duo concertant » (Bottes! ni), « Conce» •• 

pour violon et orchestre en ml mineur» (paganinl), «Conter 
pour «Ote et orchestra en ml mineur » (Mercadante) : 15 t'-j- . 
Après-midi lyrique; 17 h. 30, Ecoule, magazine musical- ‘ l 
18 ta. 30. Le club des lazz : Visages du iazz i 19 h. 25, lidfo ■ 
mente et sonate» — (pour te cinquième anniversaire de la me 'm . 
de Samson François), Récital Chopin : «Fantaisie an fa mlnéf 1 *-.., - - 

opus 49», «Quatre mazurkas». «Tarenrena en te bèm% ! • .... 
maleur», «Trois nouvelles études opus posthume»; *' 

20 II, Présentation du concert; 2Q h. 30 (5.1, « Il GJur':. 
manto », drame lyrique de Mercadante, avec M. Moles 1 . . 

L. Miller, T. ZyHis-Gara, B: PeochteU, B. Planlêy. C Trembla : 
Orchestre lyrique de Radlo-Franoe, direction M. Anna j ît K 
Entrée de leu, par R. 5trk*er i 22 h, 30, Poly-scxis ; 23 h- * . 
Dossiers musicaux ; 24 h. (•). Faisceaux, par A. Almur 1 ■ 


Magazines régionaux de FR3 


ALSACE- — Lundi 20, 20 b» : Bat- 
sports. Mercredi -22, 20 h. : Une via, 
un métier : Le cordonnier da Kut- 
ictohelm et Fl no KraJimap. Ven- 
dredi 24, 18 h. 25 , : L’Alsace aux 
CSm.mpa~^jgéaa ; 20 ta. ; Musique 

au chât ea u de Rohan ; Les baro- 
ques da Suasbouze- 
AQDUAIHB. — Lundi 20, 30 h. : 
Sports 25. Mercredi 22, 20 b. : La 
vis sur l’estnalra da la Gironde : 
Musique «n septembre. Vendredi 24, 
20 11 : Les Bouchots. Lundi 27, 
20 h_ : Sports 25. 

BOUBGOGKB. FRANCHE-COMTE, 
— Lundi 20, 20 h. ï Score 5- (aviron 
cur la Satoo et 1 m eiubs dans la 
i^Europa de football). Mer- 
22, 20 h : Les aoUtalraa du 
vieux Doubs. Vendredi 24. 20 h. : 
L'étoile bulasonniére (3* partie). 
Lundi 27, 20 b. : Score 5. 

BRETAGNE. PAYS I» LOIRS. — 
Lundi 20, 20 h. : Sport» dans l’Ouest 
Mercredi 22, 20 ü. : Résonances 
[Gabelles 75 et dix questton-plégeo 
sur la viticulture). Vendredi 24, 
20 Tl : Lee Bouchot*. Lundi 27. 
20 h. r La sport dans l'Ouest. 
Lorraine, gbampagne. — 


Lundi 20, 20 h. : Hbz-sport*. Mer- 
credi 22, 20 h, : Une journée, une 
vie ou r ensetRucm eut par exemple. 
Vendredi 24, 20 h. ; MualQue au 
château de Rohan ; Lea baroques - 
de Strasbourg. - ■ 

MIDI - FÏRSNEBS. LANGUEDOC. 
— Lundi 20, 20 h. : Sports 25. Mer» ' 
créai 22, 20 h. i Les déracinées (une 
rétame de théâtre an Losére : - la 
Femme 4 la barre). Vendredi 24, 
20 b. ; Les Bouchots. Lundi 27, * 
20 h. : Sports 25. 

H0&H-7ZCABDXB. — Lundi 20, 
20 h. : Sports études dans le XfonL ■ 
Mercredi 22, 20 h. : Pourquoi la cul- 
ture biologique. Vendredi 24, 20 h. : 
Concert pour un annlvesaUr* : Glo- 
ria. de VTvaldC I a nuM - 27, ffl t 
M. c. Déboursé Duboia. 

POITOU - ORARlgJTBS. LZMOQ- 
WN. — Lundi 20, 20 h. : sport» 25. 
Mercredi 22. 20 h. ; Hebdo 3. Ven- 
dredi 34. 20 h. : Les Bouchots. 
Lundi '27. 20 n. : Sports 25. 

REGION PARISIENNE. NORMAN- 
DES. CENTRE. - — Lundi 20. 20 ta. : 
Clap 3, Mercredi 22. 20 tu : Médecine : 
préventive pour toux; Avec les eea* 
Uonnalrea «eau. Vendredi 24, 20 h. ; 


Méditerranée. Mercredi 32, 20 h. ■ 
Zoom au Sud : Le via en danséi* 
Vendredi 24, 20 h. : A propos de. .. 
cinéma : Robert Enrioo. Lundi 27 
20 h : Sports-Méditerranée. 

RHONE. ALPES, AUVERGNE. 
Lundi 30. 20 h. : Score 5 (avlroi 
sur la Saône et les clubs n»n« k 
Coupe d’Europe de football). Mer ; 
5** ^ 20 h. : Face è la presse .. 
Roger Rocher, président da l’ASSB. 
Vendredi 22, 2Q h. : L'étolla t?ule ' 
minière (troUddme partie). Lundi» . 
20 h. : Score 5. 

Emissions en langues . 
yernaeulaires 

ALSACE. — Vendredi at samedi é 
18 h. 25 fPR 3). 

BRETAGNE. — Samedi 25, i 
18 h.. 30 (FR 3). rediffusion la 
lundi 13 à 13 h. 35 (TP l et A 2i. 

CORSE. — Vendredi à 13 h. 35 " 
(TP l at A 2). *• 

PATS BASQUE. — samedi 18 
12 h. 10 \TF 1 et A 2). 
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IDEES 


par Yves Florenne 


Encontre à Vienne — Rimbaud, père et fils — Les grands fossiles 


) Hne suppose pas que plusieurs 
revues se soi Kit donné rendez- 
voua & Vien n e , niais la rencontre 
• . curieuse que ne motive, semble— fc-fl, 
an év énem ent particulier, anniver- 
* ou antre. Simplement quelque tin- 
sfan commune qui les fait se retour- 
an terme de ce troisième quart de 
d* vers ce qui se passait et se créait 
w la- Vienne de 1900, & laquelle fl 
tait d peu de temps & vivre. 
rt Je siècle précédent qui y survivait, 
tfr-étre plus fortement qu'ailleurs. 
dt- ce plu s encore que la fin d’un slè- 
? Ouvrant le numéro double de Cri- 
ée, Jacques Bouveresse donne & son 
.de le titre de la tragédie de Kraus r. 
I Derniers Jours de l’humanité. Cepen- 
t qu’un jour nouveau, & peine aper- 
avalt commencé de poindre. 

Ja se borne Ici & signaler ce gros 
lier auquel Roland Jaccard a con- 
aé. en spécialiste, l’article quU mé- 
b (1). Ce que ces prises de vue, quel 
•en soit l'objet, ne laissent guère 
blier, en effet, c’est que Vienne fut le 
a de naissance de la psychanalyse, 
mn de Freud loi-même. M’empêche que 
toi-cl est avec Stendhal le seul, peut- 
re, qui ait voué à csa» ville une 
vaine personnelle ». Avec cette diffé- 
nce que, n’y étant pas physiquement 
i, il y passa volontairement sa vie 
lors, justement, la naissance et la 
ort) et ne s’en put Jamais détacher, 
ariens exemple de — an g*-™» 

plus propre — A l’objet haL Ou bien 
«tn* imaginaire ? Haine-amour ? 


Le dernier Cahier de l’Rcme (2), 
susacré & Karl Kraus et qui rassemble 
es textes de celui-ci, des études, des 
■témoignages, se trouve aussi être un 
ibleau de la Vienne du début du siècift, 
( ials prolongé jusqu’à 1930, composé 
mir une bonne paît (Tune suite de 
ortralts -miroirs où se peignent les rap- 
»rts de Kraus avec ces autres « grands 
tommes » dont Critique s'occupe : Haf- 
ignrwthai. Schflnberg, Trahi, d'autres 
ocore ; et même Brecht. Et Freud, bien 
i tendu. L'Heme publie une lettre de 
06 où Freud s'attache à éclaircir la 
lébreuse affaire Flless - Swoboda- 
eininger, en défendant les deux der- 
•rs, non sans prendre soin de retirer 
•Veininger la paternité, si l’on me dire; 
la bisexualité. 

L’Snergtimène nous ramène k la 
onde période viennoise — 1886 & 1914 
dans son beau cahier (3) Illustré des 


dessins- de K31mt,.de'Mbrftg Jung et des 

ex-Ubris de Marianne Steinberger qui 
sont comme un hommage féminin à 
Beardsley. On y retrouve Kraus» Hbf- 
mannsthal. Musfl_ Mais t Energumène 
ajoute Rilke, avec une lettre à Lan 
Andréas SaJomé, répondant, & une lon- 
gue année de distance, à la dernière 
qull avait reçue d’elle : « Laisse-moi 
rtaustonque tu attends une lettre de 
■ mol (~J. Ne serait-il pas possible de se 
re nco nt re r une fois Adieu, chère 
Loti; Dieu sait que ton existence était 
justement la porte à t ra vers laquelle je 
naquis h l’état tThamme libre : matnte- 
nant. fy viens encore, toujours, de temps 
en temps, et me tiens à Vendrait précis, 
le montant de la porte sur lequel nous 
avons autrefois inscrit les étapes de ma 
croissance. Laisse-moi cette chère habi- 
tude et aime-moi. s 

B y a encore cette lettre un 

paragraphe significatif : e Je pense 
moins qu’avant à un médecin. La psy- 
chanalyse est une aide trop "profonde 
pour moi, elle aide une fois pour toutes, 
elle fait table rase , et m’exposer un jour 
à cela serait, encore plus vain que ce 
désarroi. ^ Devant ce genre de réfrac- 
tai re — qu’est sans doute tout créateur, 
— Frçud aurait pu parler.de cure termi- 
née avant que d’être co mm encée. On y 
pense en lisant le de M que pu- 
blie- la Revue française de psychanalyse 
( 4) : c Analyse terminée et analyse in- 
terminable s. en esfc-a qui soient 
term inées ? Le peu qu’on m sait, et ce 
texte même, nous en feraient fortement 
douter. 

C’est, en s o mme , pour illustrer l’-cfn- 
termrndble », et pour l’ c oriffindttté de 
• son. abord s, que la mftmw revue publie 
la s Contribution à la psychologie de la 
sexua li té féminines de nnar» Rotter^ 
qui appartint à l’école de Budapest. 
Originale, cette étude 7 aiiw paraît sur- 
tout vieillit* Sans doute est-il des vérités 
. d’époque. Qu'en est-il aujourd'hui de ce 
précoce détachement de la mère, de là 
part de la fille, et qui' tourne à la 
chaîne» ? Sans parler du c voeû éperdu 
des femmes enceintes s que leur 'enfant 
soit un garçon ; et du -mn-ihenr d’avoir 
une fine ? Les femmes étalent simple- 
ment conditionnées par l’obsession mâle 
de l'héritier et du c nom ». Tout cela 
n’est-il pas mort depuis Freud ? Les 
femmes se réjouissent parfaitement 
d’avoir .des filles, n semble aussi que, 

- depuis peu, elles, aient mis au jour ce 
désir, si naturellement satisfait ches 
l’ho mme, de r e tro uv e r la mère le 


«partenaire sexuel», comme on dit : cela 

dans Je rapport hétérosexuel, il va sans 
dire. Ce désir, en somyng. de l'bomme- 
mère. On s'excuse de trouver plus de 
vérité dans une autre < contribution à 
la psychologie de la féminité », celle de 
■ Muriel ML GanUner, "rfmp gj Aw» esprits 
sérieux doivent la trouver légère. 
L’humour va pourtant assez loin, de ce 
petit texte satirique : «Je voulais pour 
mari un homme de profession libérale, 
un homme dont le métier soit intéres- 
sant, moderne , et rapporte de bons 
revenus; je choisis donc un psychana- 
lyste. Par lui, bien entendu, fai appris 
tout ce qu’on peut avoir besoin de savoir 
sur la féminité. » 


Mais, surtout, ou saura gré k la Revue 
française de psychanalyse de nous ap- 
porter l’étude l’Alain de Mijolla, qui 
devrait exciter tous les rlmbaldiens, et 
mAirv>» jgs {éveiller. Tous n’ont- ils pae 
plus ou moins, passé par profits et pertes 
le père, prétendument « inexistant dans 
la oie de Rimbaud » ? Absence n’est pas 
inexistence. a 1 »*™ de MIJolla suggère 
comment ce père a si bien existé qu'il a 
fini par se substituer à la première 
existence du-flte. Le poète pourrait bien 

être m nT "t- — lmp mn r t qrH a duré Bgfjff 

ans — d’avoir été tout entier habité 
par un « revenant ». Alain de Mijolla 
est plus modeste, qui ne prétend pas 
tout expliquer par une « maladie de 
Fidentijicationt, mais pense qu’une 
telle hypothèse appliquée à Rimbaud 
rend «moins énigmatique son abandon 
des lettres et son déport pour Vpven- 
ture-du déserts. Et sa c co n ve r sion a 
pourrait bien être une reconversion au 
père. Saisissantes, en tout cas, lünvo- 
cation de ce revenant, la remise au jour 
de l’image paternelle : c Je était vérita- 
blement devenu un autre, s 
-Cette étude véritablement passion- 
nante n’est que le point de départ d’une 
« reconstruction de Vtatmers psychique 
du poète », projet d’ « une telle déme- 
sure » que fauteur, effrayé, se sent voué 
à 1' « interminable >. Pouf entreprendre, 
faut-fl espérer de finir ? Alain de Ml- 
J alla doit poursuivre. 


Sud — titre oblige,, envers cet homme 
du Sud — dédie un cahier double A 
Faulkner, c 2e premier romancier de 
l’inconscient », selon Jacques-Pierre 
Mette (5). Premier, on ne sait. Ou- 


ïe dernier A l’être Inconsciemment ? En 
tout- cas, B n’aurait su que < deux 
Choses » c’est qu’il devait s raconter 
une histoire » ; et qu’U le faisait selon 
« une idée qu'il (avait) de l’Homme 
arec un grand H ». Deux fois démodé, 
par conséq u ent. L’un des derniers aussi 
à avoir un certain « grand dessein pri- 
mitif », lequel, a chez les écrivains 
actuels, apparaît comme une naïveté ou, 
pire, une vanité un peu comique ». Pour 
quoi, sans doute, B n’y a [Bus de k grands 
écrivains ». Voici donc, saisi dans son 
désir, pn» détresse « phaUacieuse », 
rinn* gem « langage des corps », dans 
son obsession de l'inceste, saisi surtout 
dans son regard, par sept regarda, un de 
ces grands fossiles dont l'empreinte est 
encore fraîche et chaude. 

- Plus d’un lecteur sera surpris, peut- 
être choqué, de se voir, pour ainsi dire, 
jeter à la face la parole de Bernanos. 
fin-nic Justification, prétexte ou commen- 
taire. la Nouvelle Revue des Deux 
Mondes s’ouvre sur des extraits de 2a 
Vocation spirituelle de la France. Qui. 
aujourd'hui, braverait le ridicule de 
parier de cria? Et de se faire, de la 
France et des Français, cette vieille 
idée naïve : « _ Notre honneur, et aussi 
notre malheur, est que nous restons 
sincères parmi la menteurs, humbles 
parmi la orgueilleux, raisonnables 
parmi la fous. (~J On croit aujour- 
d'hui mon pays, divisé contre lui-mème. 
Il ne Vert qu’à l’égard des mystiques 
qu’on prétend lui imposer du dehors. 
(~) Je souhaite que la France ne perde 
pas trop de temps à combler cette espèce 
d’orifice ouvert dans son histoire et d’o& 
monte une odeur sinistre. (—) Us atten- 
dent de l'histoire de France qu’elle les 
justifie d’être ce qu’ils sont. Ils vou- 
draient que cette histoire fût' aussi 
sérieuse, aussi ennuyeuse que la leur, 
on lu étonnerait bien en leur disant 
qu’elle ressemble beaucoup plus à la 
vie d’une femme passionnée qu’à l’ho- 
norable et studieuse carrière d'an mem- 
bre de- V Institut. (—) Je. rie souhaitais 
pas seulement de Vahner. Je désirais 
de tout mon cœur qu'elle m'aimât. f_J 
Le moindre petit licencié d’histoire 
m’accusera de tomber dans un anthro- 
pomorphisme enfantin; mais j'aime 


( 1 ) cl>e Monde des Uvree» du 26 sep- 
tembre. 

(2) 4L rue de Vemeull, 75007 Paris. 

(3) K* 5. G. Salvy, 31, rue Vletor-Duruy, 
75015 Fans. 

(4) P.ÜJ. 

(5) N** 14/15, 13. rue de Friedland, 
13008 Manama 


mieux être dfaccord avec Michelet et 
Péguy qu’avec n’importe quel petit 
ticendê d’histoire. (J) La France est 
capable de se résigner à bien des injus- 
tices. mais Ole ne saurait tolérer cette 
espèce d’injustice qui prétend s'exercer 
au nom de la justice. <—) La vocation 
de la France est de démasquer Hmpos- 
ture. (—) Mais, d’abord, de quelle impos- 
ture s'agit-il ? Je réponds sans hésiter : 
des impostures de l'esprit. > 

L’excuse de cette vibration, de cette 
grande colère, de celte grande chaleur 
qui e datent» tant, c’est leur date. Jus- 
tement. : octobre 40. La préhistoire. 


SOMMAIRES 

— Signalons, avec quelque retard, 
l’important numéro de Ja Revue df His- 
toire littéraire de la France (A. Colin) 
consacré au roman historique : sa pro- 
pre histoire, depuis le dix-huitième siè- 
cle jusqu'à la Condition humaine et 
2a Semaine sainte ; sa diffusion ; et, 
d'abord : les théories. 

— Le n<> 23 de Poétique (Seuil), pré- 
senté par T. Todnrov. est une introduc- 
tion A une théorie du discours : histoire 
de l'herméneutique et de la rhétorique ; 
et approches, ébauches, pour l'élabora- 
tion d’une théorie nouvelle. 

— Parler (Chr. Gall, 28, rue du Doc- 
teur-Calmette. Grenoble) donne «ne 
suite A son Daumier, déjà si ancien que 
parmi les collaborateurs pressentis la 
moitié sont morts. Parler publie leurs 
lettres d’excuses ou d’acceptation condi- 
tionnelle, qui ne sont donc pas sans 
mélancolie (Jean Follain demandait, 
hélas! « an assez long délai » J, certaines 
non sans saveur. Dans ce cahier, trois 
textes de René Char : sur Camus, Pi- 
casso et un souvenir-poème. 

— Le n» 39 de Langages (Didier-La- 
rousse) : linguistique et pédagogie des 
langues. 

— Dans 2a Ps ychiatrie de Venfant 
(PUF. V6L XVm, fasc. 1), deux études 
sur la psychanalyse h» wifanta. 

— Dans le dernier Cahier du GRIF 
(Groupe de recherches et d’information 
féministes. 59, rue H.-Van-Zuylen. 1180 
Bruxelles).- les femmes font plus que 
griffer l’Eglise : c’est un réquisitoire en 
règle. H reprend les accusations formu- 
lées par les bnmm»>g mais surtout celle 
d’être un < pouvoir mâle » : le sexisme 

Ing t.ttnt.t nmnàKsA et saC T» mo n ta 1 tLpc 

objectifs, pourtant, sont opposés : pour 
les unes, donner A l’Eglise le coup de 
grâce (disent-elles In génumen t) ; pour 
les autres, l’aider A se sauver en se 
changeant. 


La vie du langage 


«MON LIEUTENANT, J’AI RATÉ MON TR AIN ! 


» 


L E fonctionnement de c es 
moto-outils que nous appe- 
lions naguère » article », 
• adjectif démonstratif», * adjec- 
tif possessif », est une Illustration, 
très stimulante pour l'esprit, da ca 
que Gustave Guillaume disait de 
ia langue voici déjà trente ans : 
qu’elle est «un système de sys- 
tèmes ». Les grammairiens d’au- 
jourd’hui les nomment » détermi- 
nants du substantif -, ou » prédé- 
terminants». pour marquer leur 
position par rapport au nom : 
an avant dans notre langue, mais 
ca n'est nullement une règle lin- 
guistique générale. 

Prenons deux mole du tout- 
venant. comme train ef veste. Ils 
ne peuvent apparaître dans la pra- 
tiqua quotidienne qu'environnés 
'jtMéments qui les déterminent, 
leur donnent à mon égard une 
consistance, les « actualisent » 
{ d'où rappellation, peu heureuse 
è mon sens, d'actualisateurs). 
Employé seul, train ne peut guère 
être que T» entrée - de farticle 
du dictionnaire consacré au tait 
du train dans sa plus grande géné- 
ralité, au concept du train ; lequel 
concept n’est en somme limité que 
par Je s frontières sémantiques des 
concepts environnant», celui de 
rautocar, du tramway, de la cara- 
vane, du tapis magique, etc. 

De la même façon, la veste du 
dictionnaire occupe tout f espace 
de aignificallon compris entre la 
gilet, la saharienne, le chandail, 
la robe de chambra, etc. Plus 
cet espace est petit, restreint par 
** ses voisins, mieux le concept se 
présente i notre esprit ; cana- 
dienne et saharienne, isolés, se 
dessinent beaucoup mieux à noua 
que chemise et veste. Mais le mot 
n’est encore qu’un simulacre sans 
vie. 

Nous ne pouvons rutlllser qu’en 
r actualisant, nous pourrions dire 
en le » choaitlant ». Notre veste 
sera » de /aine -, - d’été », « écon- 
omies -, etc.; notre train, -élec- 
trique » -de nuit » » rapide ». 

- pour Nantes -, etc. Par élimina- 
tions successives de ce qui n'est 
pas dit. nous ajusterons notre 
vision du train ou do le veste 
pour la taire finalement coinoider 
avec robjat unique qui occupe à 
c et Instant le champ de notre 
conscience. 


Avant de procéder h ces clari- 
fications sémantiques, nous aurons 
toujours -posé» la mot en le 
prédéterminent. Nous l’aurons tait 
émerger de rocéan indistinct du 
vocabulaire disponible pour lui 
permettre d’accrocher plus ou 
moins notre vision actuelle et 
consciente. Ainsi tirent (pourquoi 
ne pas mettra un peu de poésie 
dette la grammaire ?) les compa- 
gnons de Christophe Colomb au 
soixante et onzième Jour de leur 
navigation. On peut peiner qu’ils 
s‘ écrièrent successivement : 
Terre ! Une terre I Le terre l Que 
oette ferre e« belle I Ce sera 
notre ferre / 

Qu’il y ait une progression dans 
remploi de cas prédéterminants, 
cela tombe sous le sens. Ils cons- 
tituent bien un système, et II nous 
pareil aujourd’hui un peu étonnant 
qu'on ait pu si longtemps les 
répartir entre - articles » et 
- adjectifs » sans faire ressortir 
davantage leur Identité profonde. 
Mais quel est la fit de cette pro- 
gression 7 Long où court, un PI a 
deux boots; par lequel prendre 
c eluf-cl ? 

Possession et relation 

Logiquement, per le point 
d'émergence le plus faible, c’est-à- 
dire par le degré zéro de TirtlcJe, 
ce que nous pouvons peut-être 
nommer par plaisanterie - r article 
de catalogue ». C’est sens article 
an effet que se présente notre 
veste dans un catalogue ou en 
vitrine : VESTE ceci, cela, de ceci, 
de cela, N francs. Et de même : 
TRAIN ceci, cela, pour Ici ou lè. 
N heures. 

A ce stade primaire, ce que 
désigne le mot est encore très 
loin de la parcelle d'univers so- 
cial que J’occupe, que cette par- 
celle soit d’ailleurs proprement 
„ la mienne ». celle de mon Inter- 
locuteur, ou celle d’un absent 
dont U est parié . A rélape sui- 
vante. grâce eu plus faible des 
prédéterminants, noua extrayons 
te mot de sa très prends dispo- 
nibilité pour commencer, de très 
loin, è nous approprier ce qu'il 
représente. Comparez : - Veste de 
laine croisée, etc. ». ob/et offert 
à tous, è : - J’ai vu UNE veste.- 


Jean a acheté UNE veste. » Ou 
encore, comparons : - Train sup- 
plémentaire pour Nantes-. Y a-t-il 
UN . train pour ■ Nantes à cette 
heure-ci 7 » De loin certes, mais 
déjà, ce train Inconnu pénètre le 
champ ■ de ma conscience. Puis, 
c’est : • Jean a acheté LA veste 
écossaise », celle que nous avions 
vue ensemble. Le prédéterminant 
démonstratif (on pourrait presque 
rappeler - gestuel ») est plus 
proche encore de moi, sujet par- 
lant : » Est-ce que CE train s'ar- 
rête A Nantes 7 ». Implique une 
participation de mon corps su 
discours. De même : - Je vais 
essayer CETTE veste. » 

L’aboutissement du système, 
c’est r adjectif possessif, dans la 
terminologie traditionnelle, que 
Ton nomme aujourd'hui - déter- 
minant possessif -, pour réserver 
le terme d’adjectif à la série : 
mien, tien, sien, etc. Possessif ? 
Mais cette possession revêt des 
formes bien curieuses. Dana le 
cas le plus banal, et par consé- 
quent, à ce qWll me semble, le 
moins significatif. Il a' agit bien 
d’un rapport de possession qui va 
de la personne è tout objet feu 
sens le plus large ) susceptible 
d'une appropriation Individuelle 
dans un type de société donnée. 
Ainsi bien sûr : MA cravate, MON 
pantalon, TA voiture, etc. 

Très têt cependant la notion 
d'une simple - relation d’univers » 
coexiste avec la relation d’appar- 
tenance : - Tous les soirs, il 
prend SON Journal au môme 
kiosque - se réfère autant (ait 
même davantage) i une relation 
marchande d’achat, de transfert 
de propriété. SON s'oppose tet è 
UN (« Il achète un Journal tous 
les matins ») ou è LE (« U prend 
Je Journal tous les soirs ») é Hnté- 
rleur d’un système donné de Jour- 
naux, beaucoup (Nus que de ce 
système A l’acheteur éventuel. 

Cet aspect « relationnel » du 
déterminant possessif est très fré- 
quent dans le français courant (et 
bien d’autres tangues). Il a tait 
longtemps le désespoir des puris- 
tes, qui admettaient difficilement 
qu’un » possessif » m arquât autre 
chose que le pœaesalon, pomme 
si la terminologie grammaticale 
devait et pouvait régenter la lan- 


gue I II est certain que, par rap- 
port è cette terminologie (y com- 
pris i celle de • déterminant pos- 
sessif »), bon nombre de construc- 
tions sont aberrantes n « J’ai raté 
MON train, Il a passé SON per- 
mis. etc. » 

Des choses peuvent » possé- 
der » des choses : « La maison a 
perdu SES volets ». et même des 
êtres humains : * Le musée ac- 
cueille SES visiteur». - Il m’a tou- 
fours paru surprenant, en bonne 
pédagogie du français (surtout du 
trançsis langue étrangère;, que 
Ton fasse de la » relation » un 
cas d’espèce, et en quelque aorte 
honteux et peu recommandable, 
bous le mauvais prétexte tTobéè è 
une terminologie. W est-ce pas plu- 
tôt le contraire ? Et le possession 
ne serait-elle pas un cas particu- 
lier, un aboutissement de la rela- 
tion ? 


La dialectique 
du < mon » 

La possession marqués par 
MON, MA. TON, etc., est d'auteurs 
foncièrement ambiguë ; en quel- 
que aortè réversible et « bivoque ». 
Le français a découvert, bien avant 
Hegel, la dialectique du mettre 
et de rescleva : Me dame, c’est 
celle dont Je suis par choix ou 
nécessité la chose possédée, ef 
non le possesseur, au moins è 
Torigine ; et plus encore Mon 
Seigneur, devenu Monsieur. Si 
radjectff possessif marquait » gé- 
néralement », ■ ordinairement », 
etc., un rapport d’appropriation, 
comme récrivent encore de récen- 
tes et excellentes grammaires, 
nous aurions IA un outil linguisti- 
que bien sournois, li marquerait 
tantôt C Impossibilité d’une appro- 
priation (- J’ai raté mon train »), 
tantôt sa réciprocité (mon mari, 
ma femme »), tantôt une relation 
de domination (« mes employés -). 
tantôt enfin une relation de subor- 
dination (• mon patron »). 

Ce dernier cas n’est nullement 
exceptionnel. Il est même de règle 
dans le vocabulaire militaire fran- 
çais : « MON lieutenant, MON 
colonel. » 

JACQUES CELLARD. 


Dans les marges de l’histoire 


E N Haute - Savoie, au pied 
des Glières, fl y a un 
cimetière ; au lieu-dit des 
*■ Morrt-tes- Tombés d ans le combat 
de l’ombre, les morts qui gisent 
là sont restés dans l’ombre. De 
temps en temps, quelques person- 
nalités officielles viennent leur 
servir un dlsoours, pas trop sou- 
vent d’ailleurs. D'un point de vue 
électoral, ces morts «douteux», 
sans uniforme pour la ' plupart, 
dont quelques-uns ne -furent 
même pas identifiés, ne consti- 
tuent pas une bonne affaire. 

Etaient-ils des héros ? des 
voyons? des aventuriers? Trente 
ans, et plus déjà ! Et puis, on 
vous le dit, c’est du passé, ne 
remuons pas les cendres, ne cas- 
sons pas la France en deux. 
Laissons ces morts — que d’au- 
cuns croisent sur le chemin des 
vacances ou des stations de ski 
— à leur méditation. Puisqu’ils 


ont choisi l’ambre, qu'ils y de- 
meurent. 

Et puis, de temps en temps 
aussi, car leur mort n’a pas suffi 
à les mettre à l'abri de la haine, 
des bandes qui s’éclipsent très 
vite, en automobile, viennent dé- 
truire ces croix poussées au flanc 
de la montagne 

Je sois passé, sur la route des 
vacances, saluer mes «miaTuripc 
tombés au combat. Je me sou- 
viens. comme si c’était hier, de 
la voix et du rire de Tom Morel, 
Saint-Cyrien qui s'était trompé 
de champ de bataille. 

J’ai vu, sur la route de Mo- 
rette. les sépultures de ceux avec 
qui j’ai partagé l'angoisse et l'es- 
poir. H m’a semblé qu’ils étaient 
restés dans les marges de l’his- 
toire. Et je me suis demandé : 
« Et si c'était à refaire, refe- 
raient-ils ce chemin? » 

JEAN-PIERRE ROSNAY. 


m Vous parlerez couramment l'arabe 
sur tous les sujets d'actualité avec 
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Dés bouffées de liberté 


J 'ENVERRAI ma vieille guim- 
barde à la casse quand elle 
rendra l'âme. Puis je m'en- 
fermerai chez moi, je tirerai 
rageusement les volets verts de 
ma fenêtre et Je relirai Jules 
Verne pour m'évader un peu. De 
taure façon, à 40 à l'heure, je 
frise déjà la dépression nerveuse 
au bout d'un quart d'heure de 
route. Au prix où sont les car- 
burants et les psychiatres, avoir 
une voiture devient un luxe. Je 
ne pourrai plus me le permettre 
pendant longtemps. 

Sans être précisément gour- 
met, j'aimais bien, de temps en 
temps, aller ou restaurant. Les 
inquisiteurs de la diététique ont 
réussi à me couper /'appétit. Ils 
m'ont convaincu que toute nour- 
riture était pourrie, polluée, gor- 
gée de microbes. Je ne mange 
plus que des biscottes, jusqu'au 
jour où l'on m'apprendra qu'el- 
les donnent la maladie de Hodg- 
kin. Bien sûr, je ne bois plus ni 
thé ni café, pour éviter l'infarc- 
tus. J'ai même abandonné i'eau 
bouillie, et quand mon whisky 
écossais commencera à fleurer 
le pétrole, je n'aurai plus qu'à 
me laisser mourir. Mais m'en 
laissera-t-on le droit? Quant à 
ma libido, elle a dû prendre une 
semi-retraite. A cause de mon 
arthrite. De même que j'ai dû 
cesser d'aller cueillir des moules, 
pour conjurer l'hépatite virale. 

Ainsi, peu à peu, ma zone de 
liberté se rétrécît-elle chaque 
jour. Hier encore, je ne parlais 
jamais de ce que je ne connais- 
sais pas. Fini, bien fini, ce luxe 
réactionnaire ! li convient 
aujourd'hui d'avoir une opinion 
sur tout. Sur l'inflation au Leso- 
tho, _ l'émigration Indienne à 
Singapour, la masturbation en 
Chine maoïste, la grève dans 
une usine de soutiens-gorge à 
Honolulu ou la culture, intensive 
du rutabaga au Nouveau-Mexi- 
que. On m'a fait comprendre 
que mes scrupules, loin d'être 
une preuve d'honnêteté, étaient, 
en fait, un réflexe bourgeois. Ce 
qui est, somme toute, .normal 
pour un fils d'ouvrier. 

C'est ainsi que ma femme 
me fait (a tête parce que je n'ai 


par 

MICHEL RENOUARDC*) 


encore rien écrit sur les coups 
d'Etat du général Ruteklapper 
et du générai Kiboko. Elle fait 
chambre à part depuis qu'elle 
voit en moi un fasciste de la 
pire espèce et un suppôt de la 
C.I.A. Je la soupçonne d'avoir 
parlé de moi, l'autre après-midi, 
à Ménie Grégoire. Car ma bou- 
langère me demande des nou- 
velles de mon arthrite quand je 
vais acheter mes biscottes. Ma 
femme m'a même dit qu'elle 
allait demander le divorce pour 
incompatibilité politique. Si je 
veux éviter te prétoire, il va 
donc falloir que j'y aille, mai 
aussi, de mon petit couplet sur 
les coups d'Etat. 

Ce qui, par ailleurs, m'atti- 
rera les foudres d'un de mes 
vieux professeurs. Depuis quel- 
que temps déjà. Il osait à peine 
me saluer quand je le croisais 
dans la me. J'ai réussi, l'autre 
jour, à le traîner au Café des 
sports, et il s'est épanché avec 
moi. c J'ai lu ton papier sur 
l'avortement, m'a-t-il dit d'une 
voix étranglée. Ça m'a beau- 
coup chagriné que tu sois 
devenu marxiste. Car, au fond, 
tu es contre la famille et contre 
la France. » Et vlan ! Moi qui, 
pour faire plaisir à Michel 
Debré, avais poussé le patrio- 
tisme (sans parler du reste) jus- 
qu'à avoir des jumelles et qui 
avais même programmé des tri- 
plés pour mon prochain plan 
quinquennal. Certes, mon ancien 
martre o fait vœu de chasteté, 
maïs ça ne l'empêche pas de se 
prononcer haut et fort sur le 
devoir conjugal. N'importe, ça 
m'a quand même fait plaisir de 
me savoir marxiste, le temps 
d'un cofé-crème. Si je divorce, 
je ferai venir mon professeur à 
Fo borre. Comme témoin à 
décharge. 

Et, dans la foulée, j'ai appris, 
par d'autres amis tout aussi 
savants, que j'étais gauchiste 
pour avoir salué, de la plume, 
le petit frisson de mai 1968. 


Gaulliste, pour avoir collaboré à 
à un livre sur la libération de 
Paris. Socialiste, parce que j'ai 
toujours été viscéralement contre 
la peine de mort. Fasciste, parce 
que je ne crois pas que tous les 
cancres sont des Einstein qu'on 
assassine. Intégriste, parce que 
j'aime bien le chant grégorien. 
Progressiste, puisque, comme 
beaucoup d'ecclésiastiques en 
cours de recyclage, je ne crois 
pas en Dieu. Anarchiste, enfin, 
puisque j'ose dire que Gabriel 
Matzneff est un des meilleurs 
écrivains de ma génération. 

II y a de ces nuits blanches 
où l'inquiétude me taraude. Et 
je me demande alors comment 
je puis me supporter. J'ai beau 
me bourrer d'anti-dépresseurs, 
d'arrtrxyolitiques, de neurolep- 
tiques et d'alphatocophéiol, ma 
schizophrénie anti-sécurisante à 
contradictions internes Incorpo- 
rées résiste à toute, thérapie. 
Mon psychiatre, d'ailleurs, a été 
très franc avec moi. Une guéri- 
son n'est possible, mfe-t-il dit, 
que si j'accepte d'assumer le 
disse nsus œdipien de fries struc- 
tures herméneutiques, ! bref si je 
consens à signer, 'des deux 
mains, des pétitions -de solida- 
rité avec les humafcis et les 
extra-terrestres, sans oublier 
des motions de soutien rétro- 
actif aux castrats dei la chapelle. 
Sixtine, aux cathares de Mont- 
ségur, aux victimes de la Saint- 
Barthélemy et du dernier week- 
end sur les routes. 

Depuis que Mina Veii a 
entamé sa campagne contre le 
tabac, j'ai triplé ma consomma- 
tion de cigarettes. Fumer 
devient pour moi une occupation 
à plein temps. Je sais que cha- 
que bouffée rédiiit ma vie de 
quelques secondes. Tant mieux 
C'est toujours ça de pris ! Ça 
m'évitera d'acheter de l'arsenic 
quand Je ne pourrai plus sup- 
porter cet univers manichéen. 
La cigarette est devenue, pour 
moi, le symbole de ma liberté. 
Retranché dons mon fumoir, je 
me défendrai .jusqu'à mes der- 
nières cartouches. 

<*) Sert valu. 


INFIRMIERE A LA c COLO 


» 


F RANÇOISE a vingt-deux ans. 
trois années de médecine en 
poche, de l’enthousiasme plein 
le cœur et de l’énergie à revendre : 
elle avait décidé, cet été. de partir 
comme infirmière de colonie de 
vacances. Occasion unique de met- 
tre enfin en pratique ses connais- 
sances. 

Journée caniculaire, une quaran- 
taine d’enfants dans te car. Premier 
contact : les enfants entonnent 
le Zizi. Sourire gênée de Françoise, 
qui en a certes entendu d’autres 
à l’hôpital, mais tout de même, des 
enfants... Patrick, douze ans. déjà 
affreux Jojo, s’empare du micro, 
raconte les bonnes histoires de Toto 
et mime un reporter : « Un avion 
vient de s'écraser. Soixante-dix 
morts. Aucun survivant. - Beaucoup 
de succès. - C'est marrant, non ? » 

Le lendemain, réveil campagnard 
dans le vieux château : soleil, oi- 
seaux, verdure, moutons dans la 
prairie. Françoise est prêta à subir 
l’assaut de la grande meute. 

Les cent cinquante enfants défilent 
pour la pesée. Un petit de neuf ans 
w faufile, court â la recherche d’un 
grand de quatorze ans : - JM», ton- 
ton, tu ma ilies une sèche ? » Aus- 
sitôt r - oncle » s'exécute. Tonton 
a le cheveu rebelle, le regard plein 
d'a3surance, des cigarettes dans les 
poches et seize neveux et nièces, 
dont quatre à la - colo ». Prestige 
do la famille qui lui vaudra l'admi- 
ration dos- copains. Puis, c'est le 
tour des Mies : minettes de dix ans 
aux longs cheveux blonds. - pré- 
ado » (adolescentes) de treize à 
quinze ans, à Pair blasé, ongles 
peints de bleu ou de vert, l'rail 
ombré de fard et la lèvre vermillon. 
Aisance, seau rance et Insolence. 

U ma! d’amour 

Jour après jour. Françoise fait 
connaissance de ce petit monde. A 
l’heure de la sieste, mouvante, 
bruyante et parlante, Françoise se 
repose dans le jardin. Un appel lui 
parvient d'une fenêtre :• Eh ! Fran- 
çoise, tu ne peux pas venir ? C’est 
urgent. J'ai la mai rToimourl », et 
Patrick se sauve en ricanant 
L'amour, la grande maladie et la 
grand» préoccupation. Véronique et 
Sylvie ont neuf et dix ans. Toute» 
deux menue», jolies, blondes aux 


longs cheveux et aux yeux bleus, 
discutent avec Françoise : r Oh l 
les petits, ils ne nous intéressent 
pas/ Nous, on aimerait être avec 
les grands. — Quel ige? — 
Douze ans. Tenez, Bruno, il nous 
cherche. Il voudrait sortir avec nous 
(Véronique précisa : « Avec mol sur- 
tout *). Mais cetul-iè {elle montre du 
doigt un blondinet ê l'œil sombre, 
neuf ans). U est jaloux de Bruno. 
Nous, on aime danser, ies boums, 
Jes chansons de Claude François 
et de Eve , meis pas les chansons 
de bébés qu’on chante Ici. » 

Evidemment, car Françoise les 
entendra un Jour, lors d'une prome- 
nade. entonner ies Filles de Cama- 
ret. Notre jeune apprentie-infirmière, 
Interloquée, demande aux deux petites 
■minettes : - Que taites-vous le mer- 
credi et pendant les fours de congé, 
chez vous ? — Des boums, bien 
sùrl On a un étecrropAone, on invite 
des copains de huit à douze ans, et 
on danse. Les jeux, ça ne nous Inté- 
resse pas. » 

« Mol, dit Sylvie, ralmerals bien 
sortir avec un garçon, mais quand 
même pas avant quatorze ans. Ma 
sœur, elle a douze ans. Eh bien l 
elle est sort/a avec un garçon et 
elle m'a raconté. Je n'aimerais pas 
cela. Le garçon, il ne voulait sortir 
que pour son plaisir. » Amour, quand 
tu nous tiens- 

Un peu plus loin. Patricia avec 
sa grosse Frimousse rose, son ventre 
rond et ses cheveux raides, raconte v 
- Véronique et Sylvie étalent mes 
camarades, rannée dernière. Main- 
tenant, elles no veulent plus de moi. 
Elles trouvent que Je suis trop 
petite : mol. fa/me marcher, courir, 
/citer au ballon, falro du vélo. Alors, 
rat d'autres camarades. » 

Françoise, songeuse, remonta & 
l'Infirmerie, o& l'attendent bosses, 
coupures et maux divers. Tout à 
coup entre une petite monitrice, pres- 
que aussi jeune que l'enfant qu’elle 
accompagne, fillette timide, (e nez: 
chaussé de lunettes et l'air effarou- 
ché. Que se passe-t-il ? Rien de 
sérieux. Simplement, c'est le moment 
de la puberté. Seulement voilà : 
l'enfant est sourde-muette. Apeurée, 
craintive, elle est effrayée da ce qpl * 
lui arrive, et «a mère ne lui a rien 
dit. Françoise doit faire de le Iftfià- 
rature pour lui expliquer ce qui-** 


passe. Sylvie et Véronique en 
savaient trop. Elle, elle ne savait 
rien. 

Françoise, elle non plus, ne aavait 
rien de» imprévus que réserve l’Inex- 
périence. Par un dimanche ensoleillé, 
la voilà seule, de garde. Sa compa- 
gne est absente. Peu d’activité. Jour- 
née de flânerie, les enfants s’ennuient 
un peu. défilent A l’infirmerie, loua 
porteurs de plaques boutonneuses. 
Françoise, affalée, songe à l’épidé- 
mie : gaie, varicelle ? Que faire ? 
Elle téléphone au médecin de garde. 
A son gré, il n’ajTive pas assez vite. 
Enfin, da voilà : c’est une Jeune 
femme qui fait non premier rempla- 
cement. Quelques pommades conseil- 
lées, 'friais ede ne eolt trop da quoi 
II s'agit. 

Simplement de piqûres d'aoûtats, 
tout de suite décelées par les gens 
de la campagne. Misdre de nos jeu- 
nes médecins inexpérimentés. 

Les tétines 

Compatissante, elle l'est, mais 
agacée par la sottise des - pré- 
ado ». Blé ne comprend pas bien. 
Les voilà, qui, tous, reviennent ravis 
d'une randonnée, ils ont campé, 
fait la cuisine. Les garçons affir- 
ment sans gène : - Les tliles. c’est 
fait pour la vaisselle. - Mais tous 
ont mené joyeuse vie et, fiers de 
leur découverte, moniteurs, garçons 
et filles ». pré-ado - reviennent por- 
teurs de tétines ! Ils ne les quittent 
plus, de jour, de nuiL en dansant. 
Us Jes ont à ‘leur cou, tètent.' sucent 
sans répit C'est l'ordre de la tétine. 

Maryse, adolescente da quatorze 
ans, mais dont le corps évoqua celui 
d'une fille de dix-huit ans, vient à 
l'Infirmerie, souffrante. Elle y restent 
deux Jours. Coquette «ale aux ongle» 
verte, elle laisse derrière elle des 
effluves tais que Françoise doit 
lui suggérer d'aller à la salle de 
bains. B. (e soir, elle s'endort en 
suçant sa tétine, insigne de la confré- 
rie. Le lendemain, tous les petits 
harcèlent leurs moniteurs pour être 
autorisés à acheter le même fétiche. 
Le pharmacien du village proche n'en 
a plus : son magasin .a été pillé, la 
veille, par Fes « pré-ado • I • 

Que dirait M. Freud 7 Frustration ? 
Manque da tendresse matenwUe? 
Régression ? 

ARLETTE BOHLY. 


SPECTACLES 


Samedi 18 - Dimanche 19 octobre 


Pour tous renseignements concernant, 
('ensemble des programmes ou des saHës 

c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42,34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


'théâtres 


Lès salles subventionnées 

Opéra : Elektra (sam-, 20 h.). 

Comédie-Française : la Poudre aux 
yeux ; ta Surprise de l'amour (abt 
série 2) (sam. et dlm., 14 b. 30) ; 
la Poudre aux yeux ; le Plue Heu- 
reux des Trois (sam. et dira-, 
20 h. 30). 

Odéon : Lear (sam., 20 tu ; dlm.. 
16 h.). 

Petlt-Odêon : Surent- (tvn. et dira, 
la h. ss). 

Chaülot : Puturtstle (sam.. 20 b. 30). 

TEP : Cinéma (aam.. 14 b. 30) ; 
Coquin de coq (ga ra, 30 b. 30) ; 
dim _, 15 b.). — Petit TEP : Carre- 
four B. Tourû' (aam., 20 b. 30; 
dlm., U h.). 


Les salles municipales 


Le Nouveau Carré' : Cirque Gruss 
(sam, 15 h 30 et 20 h : dira-, 
15 ta. 30) ; Pxee Mu sic, Saheb Sor- 
tait» (salle Papln. 20 h. 45). 

Châtelet : valses de vienne (sam., 
T4 b. 30 et 20 h 30 : dltn_ 14 b 301. 

TbéAtre de la Ville : Norme (film) 
19 h. 30). 


Les autres salles 


Antoine : la Tube (sam.. 20 ta. 30 ; 

dlnu 15 ta. et 20 b. 30). 

Atelier : Sur le ni team, et dlm^ 
21 b ». 

Atbénée : l'Arrestation dan. 21 bu; 

dim, 15 h. et 21 b,). 

Baurfes- Paris le ns : la Grosse (Mm, 
20 b 45 ; dira- is b. et 20 b. 45). 
Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de la Tempête : Citrouille (mm. 

20 ta 30; dlm. 16 h.). — Théâtre 
du Soleil : l'Age d'or (sam. 
15 h. 30 et 20 h. 30 5 dlm. 15 h. 30). 

Centra américain : Bajazet (sam. 

15 b.; dlm. 21 h.), 
Cbarles-de-Rochefort : te Troisième 
Témoin (aam.. 20 ta. 45 ; dlm. 15 h. 
et 20 ta. 45) 

Comédie Caumartln : Boeing-Boeing 
(ram. 21 b 10: dira. 15 h. 10, et 

21 n 101 

Comédie des Champs-Elysées : les 
Prêtes Jacques (sam- 30 ta. 45; 
dlm., 17 h. 30 et 20 ta. 45). 

Coui du Miracles : Pique -Soleil 
(sam. 20 h. 30) ; Attendons la 
fanfare (aam. 23 bj. 

Dau no a : Monsieur Masure (sam. 

21 b. : dlm. is b.). 

Edouard -VU : viens etaea mol. J "ha- 
bita chez une copine (sam . 21 ta. ; 
dlm- 15 b.). 

Européen : Jean'» ou le Fou d’Asslse 
(sam., 31 h.; dlm. 14 h. 50 et 

17 h. 30). 

Fontaine : la Balance (aam. et dlm. 
20 ta, 45). 

Galtê-Montparnasm ; Butley (aam. 

. 20 ta. 45 ; dlm. 15 ta. et 18 b. 30). 
Hucbctte : la Cantatrice chauve; 

la Leçon (mm. 20 b. 45). 

La Bruyère : Safari dans un placard 
(mm. 21 b.}. 

Luce maire : Fando et Un (sons 
réserves : aam. 16 b. 30-et 23 ta. 30; 
dl m .. 16 ta. 30) ;' Sade (sam. 

18 ta. 30 et 22 ta. ; dlm.. 18 ta. 30) ; 
Métamorphlca (sam.. 20 ta. 30). 

Madeleine : Pmn de vacne (sam. 

20 b. 30 ; dlm. 15 ta et 18 ta 30). 

Hat hn tins : Antigone (aam. 21 ta; 

dlm. 15 ta et 18 h. 30). 

Michel : Duos sur canapé -(sam. 

21 b 10 ; dlm- 15 ta 10 et 21 b. 10). 
Ml ch a d 1ère : Gag et Magag (mm. 

20 ta 30 : dlm. 15 h et 20 ta 30) 
Moderne t Hôtel dn Lac (aam. 15 ta 

et. 20 ta 45 ; dlm, 15 b.). 
Montparnasse : Romain Bouteille 
(ram.. 18 ta 30) t- Roger SUTer 
(aam.. 21 h. ; dlm. 15 ta. dernière). 
Mou r fêtard : Peoélope . et . U l rase 
(ram. 20 b. 30) ; Benoist Mary 
S tory (aam. 22 b.). 

Nouveautés : la UbeUule (mm. 

21 ta. ; dlm. 16 ta. et 21 ta. der- 
nière). 

Œuvre : Monsieur Kietas et Rosalie 
(sam. 21 b.; dlm- 15 b. et 18 ta). 
Palace : Une anémone pour Guignol 
(nusu 21 h.; dlm. 15 taj; le Diable 
5 ressort (sam. 16 ta et 19 ta ; 
dlm- 19 ta.). 

Paial*- Royal : | B Cage sus folle» 
(snm. 20 ta 30: dlm. 15 ta et 
2ù h 20i 

Palan des sports > le Cuirasse Pote ra- 
tine (aam. 15 h. 30 et 20 ta 30 : 
dlm.. 15 ta et 17 ta .45) 

Plaisance t la Grande Pète (aam. 

20 ta 30). 

Ranelagji : la Pieuvre (sam. et dim, 

20 ta. »). 

Récjmier : Kennedy 's Cblldren (sam. 

19 ta et 21 ta 30, dernière). 
Saint-Georges ; Croque - Monsieur 

(aam- 20 ta 30; dlm- 15 ta et 
18 ta 30) 

Tertre : Ombres ; les Punaises (sam. 

20 ta. 30. et dtm. 15 ta 30). 

Théâtre Caxnpagne-Premlêie ï La 

pipelette ne pipe plue (sam.. 19 h.i; 
Vie- et mort d'une concierge (sam. 

20 h. 30) : Pit à Pat is&ra.. 22 ta.) : 
Angels of LIgtat (sam. 23 h.j. 
Tlimtrr de» Cha m p*-- £i * ; Marcel 

Marceau (sam. 20 b 30; dlm. 

M b .30 et 20 h Kli 
Théâtre de (a Cité universitaire. 
Grand Théütre : Un couple pour 
l'hiver iram. 21 ta). — La Galerie : 
les Troyennes (sam. 21 ta). 

Théâtre de Dix-Heure» s Et les petits 
cailloux Bout contents (sam-, 

20 ta 30). 

Théâtre Bssaion, salle S : les Chan- 
sons de BlUtb (sam. et dlm. 

20 ta 30). — Sans n : l’Ecole des 
femmes (dlm.. 20 ta 30J. 

Thé&tre Oblique : la Forêt sacrilège 
(sam. et dlm. 18 ta 50) : le Péli- 
can mira) (ram. et dlm., 31 h.). 
Théâtre d'Orsay. Grande salle ; 
Harold et Mande (sam, 20 ta 30; 
dlm. 15 h.). 

Theafre Pari* -Nord Spectacle 
Tchékhov-Tolstoï (sam., 20 ta. 45 ; 
dlm.. 15 ta). 

Tliëitte de la . Péniche : Un Ferré 
peut en cacher un autre isam„ 

20 ta 301. 

Théâtre de la Plaine : Blnkermann 
(sam. 21 ta;. dlm. 17 ta). 

Théâtre Présent : Ice Dremzn («mû, 

20 ta 30 ; dlm. 17 b.). 

Troctedjta • ■]** afcOttraUto* da 

l'i maginair e (ram, 22 ta). 

Variétés ; r Autre Val» (aam. 

20 ta 30 • dira, 15 ta et 18 ta M) 


Théâtres de banlieue 

Boulogne, T. B. B. ; Rufiîui (sam. 

20 ta. 30 : dlm- 15 ta 30). 
CtaanevnUera, salle des ' Grésillons : 
le Pavillon au bord de la rtvtèn 
(S&m.. 20 ta 45 dlm- -17 ta). 

Ivry. Studio dTvry : La Sensibilité 
frémissante (saxo. 21 b. : dlm.. 
16 ta. et 21 ta.). 

Vlncennes, Théâtre Danlal-Sorano : 
Woyzee* (dlm. 17 ta. 30). .— Petite 
salle : la Frima Dooa (sam.. 21 ta., 
■ dernière). w 

. Vitry, Théâtre Jean -Vilar : Nuit de 
guerre dan» le musée du Prado 
(aam.. 20 b. 45). 

Le music-hal l 

Boblno : Brui) tropical (aam- 

20 ta 30 ; dlm.. 15 ta. et 20 ta. 30). 
Olympia : Melba Moore (asm- 

21 ta. 30 : dlm- 14 ta 30 et 21 ta 30. 
dernière). 

Palais des congrès ; Show Sylvie 
•Vartan (sam- 21 ta.; dlm- 17 ta). 

La danse 

Voir Théâtre Campagne-Première. 
Théâtre de la Porte-Snlnt- Martin : 
Ballet» de Marseille Roland Petit 
(spectacle Bizet) (sam- JS ta et 
20 ta 45 ; dlm- 15 ta et- 20 ta 45).. 
Théâtre de Paris t Shéhérazade 
(aam- 15 ta et 20 ta 45; dlm- 
1» ta). 

F*«ty*nl rPt/ntamne 

BoufTes-du-Nord : les Troyennes 
(aam- 20 ■ ta 30 ; dlm- 16 ta et 
20 ta 30). 

Cartoucherie de Vlncennes : Toro. 
par l’Atelier de l'Epée-dc-Boln 
(ram., 20 ta 30). 

Les concerts 

Voir Théâtre de la' Ville ét ChaUlat. 
Bateaux-Mouches : Gordon Murray, 
clavecin (Byrd. Pur oeil. Bach). ' 
Hôtel Héroaet a Trio RevtvaL arec 
8. Eacur*. piano (B acta) (ura- 
20 ta 15). 

TtaéAtre de» Champs- Elysée* : Or- 
chestre de Paris, dlr. D. Barenbolm 
(Ravel, Boules, Schumann) (sam- 
10 ta); Concerts PasdeLoup. 'dlr. 
<3. Dewoe (Méaslaen. Saint- S aé ns, 
Mozart (dlm.. 17 h. 45). . . 


'A'P 
if j v 

(828-42-27), VlOtOT-IïugO, 16* (TP 1 * 
.48-73), Gaumont - Gambette, 2 
(787-02-74), Gaumont- Bosquet, 
(551-44-11). P.L-M. Saint- Jacque 
14- (589-08-42). 

LE DROIT DU PLUS FORT (Al 
*.o.> •. (*•) • Studio des Ureulitu . » . 
5* (033-38-19), U-O-C.-Ua rbeu f , - , ■ 
(225-47-18). Pagode. 7- (551 -12-11 \\ 1 é ' 
FOLLE A TUER (Fr.J (“) : Fronça. * 

9- (770-33-88). Martgnan. 0* <35 
92-82). Gaumont-Sud. 14* (33 
. 51-16). 

FLIC - STORY (Fr J ; Para mou n 
Montparnasse. 14* (326-22-17). p 
. ramonnt-MalUot, 17- <758-24-2- 

Magic-ConveoUon. 15* 1828-20-3: 
Ermitage. 8* (359-15-71). Rex. 
(236-83-93). Mistral. 14- (734-20-71 
Murat. 16* (288-99-75). Boul-MIci 
5- (033-48-29). PubUcla • Cbamt 
8* (720-78-23). Poramouot- Opéra. - 
(073-34-37). Para mou ut - Oobelli 
13* (TOT- 12-28), Moulin-Rouge, ' 
(606-34-25) 

GUERRE ET AMOUR (A.. *.0.) 
Publiete-Chemps-Elysêes. 8* (7! 

76-23). PuamounL-Odéon. 6- (£ 

59- 831. - VJ. : Para mou nt-Opé 
9» (073-34-37). Pnrtunount - Moi 
Parnasse. 14- (326-22-17). Par 
mount-MalUot. 17" (758-24-24). 

HISTOIRE D'ADELE U (Fr ) : Bh 
rite I et 11. 8* (359-42-331, Clr 
monde -Opéra. 9- (770-01-90). Bit 
venue - Montparnasse. 15* <5- . 

35-021.0 G. C- -Odéon. 6* (325-71-9 
MlstraL 14» (734-20-70). Cllct 
- Pattaé. IB» (522-37-41). U.O.C.-C 
bellns. 13* (331-06-19).' 

HISTOfRE 0*0 (PrJ (••> s Ambi 
rade. 8* (358-19-08). Berlitz. 2» (7 

60- 32). Cl u □ y- Palace, 5* (033-07-7 

Montparnasse - Pattaé. 14« (3 

65-13). Nattons. 12* (343-04-6 

Cllehy-Patbé. 16* (522-37-41). CM 
mont-Cou venUon, 15* (828-42-! 

RU - MAN (FT-, vers, angl.) : Qu 
tettta 5“ (033-35-40). - V.f. : Ct 
aée. 8* (359-29-48). Mont para as 
Pattaé, 14» (326-65-13). 

TL FAUT VIVRE OANGKRGUSEMB 
(Fr.) : Concorde. 8> (259-92-f 
Athéna. IV (343-07-48). pauvet 
13» (331-80-74). Gaumont-Sud. 
(331-51-16). Gluay-Paktce. 5* (0 
07-76). Gaumont- Lumière. 9* (7 
84-84), Montparnasse - PaibA. 

(326-65-13) 

L'INDE FANTOME (Pr.) : Olfmr 
BLtapÔt. 14- (783-67-43). 

INDIA KONG (Fr.) : Le Seine, 
(325-82-46) (A 14 ta 45 et 20 ). 

LE JARDIN DES DELICES (Es 
v.oj : Studio Galande. 5* (U 
72-71). • 

J’ETAIS, JB SUIE, JB SERAI (A 
-VjO.) t.la CBeL-S» (337-90-90). 

LE JOUR DE L'AMOUR (Mex* v.o 
Studio de L’Etoile, 17» (380-19-9 
LA KERMESSE DES AIGLES I 
v.o.) : MarUnan. 8* (359-92-42) 

LEÇON DTHSTOIRB et HACHOR 
LENNV (A™ fA) : BauteteulUe. 
(633-70-38), 

MUPT (Fr.) : Otymple, 14* (7 
67-43). tXï * 18 ta. 

MA DE FOR BACH OTBBR (A_ t\0' 

Action- Lafayet te, 9» (87B-80-50)^|p£^ 


OUrmt 


cinémas 

Les films masques ■ O- «ont 
Interdits aux moins de behc ans, 
(**) ans moins de dix- huit ans. 

La cinémathèque 

ChaJUot, samedi, 35 ta : Rebecca, 
d’A. Hitchcock ; 18 b. 30 ; Bandldo 
Cnballero. de R. Fleisctasr; 
30 ta. 30 T French Cancan, de 
J. Renoir; 23 ta 30 : Juliette dre 
Eoprite, de F. Fellini: .0 .ta. 30 : 
la Main' de la momie, de W. Chris ty 
Cataurae. — Dlm- 13 h. : les Ra- 
paces, CE. von Sfcrohelm: 18 ta 30 ; 
Calcutta, de L. Malle ; 20 h. 30 : 
les Conte» de la lune vague après 
la pluie, ds EL Mteocrncbl: 32 ta. 30 : 
Sueurs froides. d'A. Hitchcock ; 
0 ta 30 : la Gràne maléfique, de 
F. Francis. 

Les exclusivités 

LA B STB (Fr.) (•*> ! Balzac. 3* (359- 
52-70). Omnla, 2> (231-39-36). Cl- 
noebe de Saint -Germain. J> (633- 
-10-83). 

BLACK MOON (Fr) : Bienvenue- 
Montparnasse. 15* (544-25-02). Bo- 
naparte. B* (328-12-12),. Vendôme. 

■ 2 m (073-97-52). Studio Médlcla. -S* 
(633-25-97). Biarritz. 8- (359-43-33). 
CBARLIE ONB EVE (A., rn.) : Ac- 
tion -Ch ri* U ne. 6- <325-85-78).' 

CE CHAT ET LA SOURIS (FrJ : 
U.O.C.-Odéon, 6» (325-71-08). Ga- 
méo. S* (770-20-89). Mlramar, 14* 
(338-41-03), Murat. 16> (288-99-75). 
Ely sftee-ClnfoKa. 8" (225-37-90). 
CECILE (CllJL. vjo.} : Le Setne, 6« 
(335-92-46) (de 12 ta 15 é 17 b.). 

LA COURSE A L'ECHALOTE (Fr.) : 
Martgnan, 8*. (359-93-80). Richelieu- 
Gaumont, 2* (233-56-70). Haute- 
fouille. 6* (633-79-38). Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-27]. Wepler. 18* 
l3S7-38-07i, Fauvette. 1> (331- 

56-861. Gau mocL-Madele>l ne. a* (073- 
04-22), Gaumont- Convention. 15* 


MOÏSE ST AA ROM (Pr.) 

Entrepôt. 14* (783-87-42) 

LE MYSTERE DBS DOUZE CHAIS 
. . (ta. vx> ): Studio Alpha. S* (0 

39- 47), Paramount-Elysôrs. B* <3 
48-84) : VJ... ; Parmmount - Oal 
14" (326-89-34), Paramount-Ope 
9’ (073-34-371 

NUMERO DEUX (pr.) : Hau • • 

feuille. 6* (633-79-38). 14 Juillet. 
(700-51-23). 

PARFUM DE FBAiaiB (IL. ». O.: 
ElysOos - Lincoln. 8» (359-36-1 

Quartier -Latin. 5- (326-IM-4 

Quintette, 5* ( 033-35-40', Mayfit 
16* (525-27-06), Marignan, 8* (33 
92-82) (vi. aam. et dlm.) : v£ 
Nations, 12» (343-04-67). Mon tpi- 
nasse -83 8* (544-14-27) Français. .. • 
(770-33-88). GUchy-Fathé, 18* (Ï-. 
37-41). Fauvette, 13* (331-MJ, 
QaumoDî - Convention. 13* r* 
42-27) 

LE" PARRAIN N» Z (A- ta) (‘;, • 
Normandie. 8" (359-41-18) : v. * 
Bretagne. «• (222-57-87). Haussr 
(770-47-55) 

PAS DE PROBLEME iFr.) : M , 
en an, 8* (35B-9S-.82). Mon tps mai. 
Pallié. 14* (326-65-13). 

FIROSMAM (Georg) va. : SIU> 
Oft-le-Cœur. 6» (326-80-29)- •. ■ 

ROLLBRBA'LL (A% VX>.) (*V‘ 
HantefeuUle. 6" (633-79-38), G 
mont-Rlre-Oauche, 0* (343-26-.' .-r 
Gaumont -Champs- Elyries. B* G- 
04-67). vj. ; Gaumont- Gambe" 

20* (797-02-741. Maz-Llnder. 9* (i- 

40- 04). Oaumont- Madeleine. V (f: . 

56-03). Cltchy-Patbé. 18* (623-37-... 

SOUVENIRS D'EN FRANCE (Fr “ ' 

- Elysées - Lincoln, V (359 - 36 - £ O- . 
Samt-Germaln-HucheUe. 5* (*'-., 
87-991 

TARZOON. LA BONTE DE LA #C- 
CLE (Bel.) <•) (v. x Am.) : Brr-t. . 
toge. B* (359-15-71). Bilboquet. „ ... 
(222-87-23) VJ. : Studio Raopi 
14’ (32(1-38-98); Salnt-Lam-B*-' 
quier. 8" (337-56-16), La Chtf. . 
■337-90-B0) . - 

TREMBLEMENT DE TERRE t- '- ’ 
(Stéréo-Sensurrouod). va : Bar-'v-;, 
panorama. 1S* (308-50-30) , 

LE VIEUX FUSIL (Pr.) (*) : C*\, ’ 
gea-v. 8* (225-41-4 6). Gamnni -- • 

Convention. 15* (828-42-37). Pla > . 

8- (073-74-55), Parsmount-Matll • 

17- (758-24-24) Marivaux. 3* (•*. . 
83-90) Parnmnimt-Montpantas ■ * • 
14» (328-22-17).. Paramount-Ortéa. 

( 14*) >580-03-75) 

VIVA PORTUGAL fAll- V.O.) 
14-Juillet. Il» (700-51-13). - •: 


n 5 *€ 




Les films nouveaux 


LA BABY-S1TT8R. film français 
de Rané Clément, avec Sydney 
Rama. — Cambroone, 15» (734- 
42-96). UjaC.-Gobelln*. 13» 
(331-08-19). Liberté-Studio. 12» 
(343-01-59). Marat. W (288- 
99-75). Images, ira (523-47-94L 
Biarritz. 8r (358-42-33). Para- 
mount -Opéra, 9- (073-34^37), 
Caprt. 7* (508-11-69). Rotonde. 

- 6* (633-1)8-231. Sa lai- MIctaeL S* 
1326-79-17) 

LE TELEFTIONE ROSE. ' rilm 
. rmncala d’Edouard Mollnaro. 
avee Mireille Darc- Pierre 
Mondy. Le Paru. '8* (358- 
53-99). impérial. 2- (742-72-52). 
MAxetflte. »• (370-72-87), Cara- 
veUe- Pattaé. 18* (387-50-72). 
Nations. 12* (343-04-67), Salnt- 
Germaln -Studio. 5* (633-42-721, 
Montparaafise-PatlLé. 14* (328- 
65-13), Gaumont-Sud. 14» (331- 
51-16), Cambronne. 15« (734- 
42-96), . Panthéon. 5* (033- 
15-04). 

LS FAUX-CUL. ffljn .français de 
Roger Hariita ■’ avec Bernard 
BUer. — Mercury. !• (225- 
75-00). ABC. «• (236-55-54), 

Danton. H* (326-08-131. Cllchy- 
Pathé. 18* (533-37-41). Gan- 
raont-GUBbctts. 20* (797-08- 
74) Montparnasse 81 6 a (544- 
14-271 GaumOnt-Sud. 14* (331- 
51-191, 

B MUS IC, film américain- sur 
Jlml Héndrix et Santana, — 
v. o. : Grande- A ngusttna. 6* 
(633-22-13). Action-République. 
11* (805-51-33). 

RESTER STREET, Mm améri- 
cain da Joan UJcklln SH ver. — 
r. -o. 14-JuUlat, U* (700- 


51-13). Elyuéee - Lincoln. 
(3B9-3B-14). Quintette. S* 

CACHE-CACHE PASTORAL, rilm 
' Japonais da Sbujl Terajrama. 
■— v. o. : Paeods. 7* (651- 
I2-J5) U.G.C - Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 

LA DERNIERE TOMBE A DXM- 
BAZA. film eollecuf — Saint- 
Severin. 5- (033-50-91). 
HISTOIRE DR P 4 l'L. film fran- 
çais de René Péret — La 
Clef. 5* (337-90-BQ) 

- OTRO-ciNE ((raie films areca- 

tlna). de Julio Cuducoa. Ed- 
gerdp Cczennsky. Miguel Befo, 
— V. o. : Le Seine, fi* (325- 
(A 18 ta 30. 20 ta 20, 
22 ta. 10). 

, L'INCORRIGIBLE, nia fronçais 
de Philippe de Brooa, arae 
Jean-Paul Belmondo. — Cluny- 
.. Ecoü», 5* (033-20-13). Maxlo- 
cenrentlon. 15* (828-20-æ), 
" H.\ a -9r« obe ^ 13* (331-06- 
• 19). Sretegne. 9 . (222-57-97), 
Normandie. 8* (359-41-18), Ses. 

’ 2» (238-83-93) , PnbUcl9-MBtl' 
gnon. 8* (350-31-97). Para- 
mount-Malllot. 17* (758-24-24)^ 
Pnray. 18* (288-62-34). Psra- 
mount- Opéra. 9* (073-34-37), 
Parsmount-Baatille. 12* (343- 
70-17). Pai-amount-Moaunartre. 
•J8" (606-34-25). Pararnouat- 

Ortéanz. 14- (580-03-75). pu- 

- ■ bHria-6aJnt-Oermntr> B-(Ï52- 
,72-80). 

MT CHXLDHOGD-MV AIN POLE, 
aima anglais da B1I) Douglas. 
— v. o. : Olymple, 14» (783- 
67-42). 
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Le Pavillon au bord de là rivière > 


JDes deux côtés d'un pont courbé 
. ai traverse la scène s’installent 
es musiciens. Derrière le rideau 
n voit urut grande toUe de tond, 
sr laquelle est peint un paysage 
nx couleurs pattnèes. On voit 
-ta bien les sflfumettes qui tirent 

• i rideau pour laisser apparaître 
es personnages couverts de véte- 
urtUs somptueux brodés d’or 

-rnbre. On volt chaque détail de 
nos gestes précieux sur le mi - 
M seule espace où. Os se disposent 

• n tableaux hiératiques que ne 
ferment pas déranger les servants 
e. scène masqués, apportant les 
ccessofres et les reprenant une 

■ sis qufüs ont servi, ni même les 
tourne acrobates au maquillage 
ratesque. Rien n'est caché de la 
tmsbruction du jeu et du spe c- 

. scie, rien d'autre n’existe que ce 
id est montré. 

.Une grande femme enveloppée 
oronge prononce .* « La. loi qu’on 
. eut. énoncer n’est pas Immuable, 
es noms que l’on peut Jnnnff ne 
ont pas des noms Immuables, "a 
. U ds eBe s’assoit et dit : « Je suis 
-abbesse Pai_ s Ainsi commence 

■ 5 Pavillon au bord de la rivière, 

■ géra chinois de Kuan Ban-chm, 
nieur du douzième siècle, adapté 
«r Michèle Raoul-Davis, mis en 
cène par Bernard SobéL dam un 
licor de Bernard Thomasstn, des 
vstumes de Pierre Cadot, avec 
me musique de Betsy Jolas. (Le 
pectade a été créé au Festival 
l’Avignon en coproduction avec 

Francs-Culture.) 

Les. personnages parlent sur un 
ton de convention marquée, qui 
s’enfla jusqu’au chant Mots ■ et 
silences que la musique prolonge, 
gestes et attitudes, objets et 
candeurs dessinent des niveaux 
de lecture parallèles. D’une- scène 
à foutre, parfois d’une réplique 
à T autre, les acteurs désignent 
sans transition des états contra- 
dictoires. Dans le théâtre chinois, 
fort du comédien a ne consiste 
pas & entrer dans un état second 


pour le faire partager au public, 

' mais à raconter cet état. H dis- 
pose pour -cela- de -tout un arse- 
nal de signes. U doit savoir exé- 
cuter vingt sortes: de rite, cin- 
quante mouvements de manche. » 
Le théâtre chinois est celui de 
l'impassibilité, et pourtant tout 
g est extrême ta violence, le 
comique, l'amour, la . cupidité. 

Ni Michèle Raoul-Dams, ni , 
Betsy Jolas, ni Bernard Sobel 
n’ont voulu reconstituer F exacte 
réplique d’un art qui nous est 
totalement étranger: ■ Ils eu ont 
utilisé f étrangeté . comme une. 
ligne de lecture supplémentaire, 
une ligne critique . d'une ironie 
abrupte. Car on rit, dans ce speo- 
tacle* infi ni me nt sophistiqué, dfun 
rire sans complaisance. On rit 
pour les clowneries, les ridicules 
des méchants, pour des phrases 
dures, concrètes qui viennent 
transpercer les - « fioritures de 
f exquise politesse orientale ». Le 
rire offre un palier pour attein- 
dre le sens du spectacle, qui if est 
pas un simple exerdee de. style 

— même si le style ■ en est d'une 
perfection aristocratique. 

■ Lé spectacle montre les rap- 
ports du peuple et des puissants, 
la situation complètement aliénée 
des femmes : il désigne leurs 
.moyens de lutte. U n’y a pas une 
fable unique, mais plusieurs qui 
se superposent sans se mêler, 
s'inscrivent dans une même écri- 
ture, dans le dessin- complexe de 
cette écriture que Bernard Sobel 

— en compagnie de sera équipe, 
des comédiens, de la cantatrice- 
comédienne Elise Ross a 
recomposée avec la même fidélité 
et la même distance que Picasso 
s’il copiait un tableau de. Rem- 
brandt 

COLETTE GODAJ?D. : 

' ■* salle des Grésillons, aeanevH~ 
llexs. 20 h. 30, Jusqu'au 23 octobre. 
Aux Bonffw-do-Nord. pour le Fes- 
tival d'automne, k partir du 12 dé- 
cembre. - ■ , . 


«Coquin de €<rç» 1 

Guy Rétorè reprend Coquin de 
coq de Scan O' Casey. quTü avait 
monté cet été au Festival df Avi- 
gnon dans la cour dfhonneur. Il 
l’a s repris» : refait, recomposé, 
restructuré , 'replacé dans une 
optique, dans un espace ait ü se 
sent chez lui, bien à Taise. Il Ta 
repri s et réussi. 

Dans la cour tThoimeur, le 
spectacle était maladroit comme 
un touriste en costume folklo- 
rique. Coqtdn de coq, Ü est vrai, 
est une pièce complexe, qui 
aborde et enchevêtre une quantité 
de thèmes, qui balance entre la 
farce et l’allégorie, entre la poésie , 
et le réalisme.. Cette fois, Guy , 
Rétori choisit un parti et sfy tient \ 
sans atermoiement. Il oublie les : 
méandres dtt la farce jrianddise 
au profit d’une fable claire. 

. Les acteurs, donc, ne s'achar- 
nent plus à faire rire, et Bs font \ 
. rire parce qufüs jouent simple- 
ment des situations simples, par - 1 
fais comiques. Tous ont trouvé le 
rythme et le ton juste. Et le ' 
comique apparaît dur. dénoncia- 
teur de ridicules dangereux. On 
peut rire de ces personnages, dont 1 
la naïveté tient davantage à la 
lâcheté devant les autorités dért- \ 
cales qu’à nrmocencë. On peut \ 
rire de ces bonshommes empê- 
trés dans la superstition et la 
edifonces au whisky, et qui redou- 
tent tant le e fléau du matéria- 
lisme n. Peut-on rire devant les 
faiblesses d’hommes surexploités, 

S ti se -soumettent à. un pouvoir 
autant plus terrible qu’i Z 
s’appuie sur des lois arbitraires, 
sur les mécanismes de Yirmtion- 
nét et de la peur ? 

Aujourd’hui, en France, alors 
que f enchaînement violence-peur 
de la violence brodSle là sérénité 
de la pisUce, le spectacle de Guy 
Rétorè trouve, dans sa clarté et 
sa stntpUctté, une résonance par- 
ticulière. — C. G. 

. * TEP, 20 h. 30. 


rnu/ique 

Un palais à Strasbourg 

Lieu Idéal pour les congrès In- 
ternationaux, les colloques, les 
symposiums, vüle particulièrement 
active dans le domaine culturel, 
Strasbourg ne possédait jusqu’à 


de concert digne de ce nom. (C’est 
le palais des fêtes, avec son 
acoustique discutable et un équi- 
pement périmé, qui en tenait lieu 
avec plus ou moins de bonheur.) 
C’est chose faite à présent, grâce 
à deux architectes strasbourgeois, 
F. Sauer et F. Ziegler. Commencé 
en juillet 1973, le bâtiment a été 
livré en août 1975. Le budget 
-alloué pour l'ensemble de l’opé- 
ration était d’environ 42 millions 
de francs, venant principalement 
de l'Etat et du département 
.La salle de deux mille places 
peut être réduite de moitié par 
un simple Jeu de lumière ; il faut 
le croira de bonne foi. puisqu’on 
n’en a pas fait la démonstration 
aux n o m b re ux invités venus inau- 
gurer la maison le 16 octobre. B 
existe en outre d’autres locaux 
entre vingt-cinq et cinq cents 
places pour satisfaire tous les 
besoins des organisateurs de 
congrès ou de concerta 

Pour Justifier Immédiatement 
son titre, le palais de la Musique 
et des Congrès se devait de s’ou- 
vrir par un concert : après deux 
allocutions brèves et cordiales de 
M. Pflirni in . maire de Strasbourg, 
et de M Maheu, directeur de la 
musique au secrétariat d'Etat à 
la culture, l’Orchestre du Rhin, 
dirigé par Alain lombard, pro- 
posait de tester l’acoustique de 
la salle avec l’exécution de la 
Symphonie fantastique. 

Four concluant qu'ait été le 
résultat dans son ensemble. U est 
trop tôt pour émettre à ce sujet 
une opinion définitive. C’est seu- 
lement quand l’orchestre y aura 
joué plusieurs fois, quand les 
musiciens pourront doser leurs 
sons en fonction de certaines 
particularités des lieux et, enfin, 
lorsqu’on aura eu l’occasion de se 
trouver à des places différentes, 
qu’on pourra juger si certains 
déséquilibres persistent. — O. C. 


Cinéma 

Un réquisitoire 


contre P« apartheid 


H I ! S ? 


YSuffe de la première ~pagej 

. Et Ton s'étonne " de . la rela- 
a# Indifférence qui persiste .ici 
. Vvanr la vigueur de la réprés- 
on policière sud-africaine, à ‘ la- 
leile des assoejattons comme le 
ouvement contre le racisme et 
mtîsémltisme (M.FLA.P.) ou Am- 
sfy International cherchent, sons 
fiche, à sensibiliser* l'homme de 
rue. 

La réalisation dè films comme 
Frontline », de René Vautier 
*ec la collaboration de Brigitte 
ton et du Zaïrois Buana Kabue), 
comme « la Dernière Tombe à 
tiboza », d'une équipe de 
castes britanniques et sud-ofri- 
ns en exil outre- Manche, devrait 
gement contribuer à attirer l'at- 
ition du public français sur le 
une de T « apartheid», ses 
jses et ses conséquences. 

. La qualité documentaire du tra- 
I d*Alec Horsley, de James John- 
i, de leurs camarades apparie- 
nt à des mouvements anticolo- 
i listes tels que Defence and Aid. 
déjà été officiellement recon- 
* r puisque ceux-ci ont obtenu 
mportcmîes récompenses, dont 
prix GeorgesrSadoul 1974. 
umé clandestinement en Afrique 
Sud par des Noirs et des Blancs 
«tant ensemble au sein «Tasso- 
tlons de lutte contre T * o par- 
tiel », les seconds servant de 
Duverture » aux premiers, ce 
n est exceptionnellement effi- 
le, parce que ceux qui l’ont réa- 
> ont su allier à la force de 
nage celle du froid énoncé des 
tistïqucs : le commentaire qui 
•tornpqgnc les dernières images 
ce film de cinquante-cinq mi- 
,,. ? ;ies indique que « pendant ta 
• lO* 1 ' rée de la projection soixante 
4rs ont été emprisonnés, soixante 
fonts noirs sont morts de nwi- 
tritton, tandis que M. HanY 
jpenhelmer (1) a réalisé 
5 000 francs de profits... ». 
Deux mineurs noirs meurent 
otidiennement sur le carreau des 
les d'or sud-atricaincs. Certains 
ntre eux travaillent à plus de 
kilomètres sous terre, a raison 
soixante heures hebdomadaires. 
îts qu'un mineur blanc gagne 
qui valent de 960 francs par 
naine, le salaire de son collègue 
r n'est que de 48 francs. En 
72, le total des rémunérations 
/ées par les sociétés minières 
Africaines aurait cto- de 600 
liions de francs, alors Que 
léficcs de ces memes soc'^s 
raient dépassé 3 milliards 200 
irions. Si ces chiffres incitent ù 
s saine réflexion, d autres 
sent bouche bée : • Les grandes 
rfétés dépensent annuellement 
s les camps miniers 96 troncs 
jr le logement d'un travailleur 

r et quotidiennement 1 franc 
jr sa nourriture — » 

1) P.-D.O, d* la puissant» société 
Cio- American. 


Ce sont précisément ces condi- 
tions de travail des quinze millions 
de Noirs -misérables, qiiï permettent 
à une minorité' ‘Manche dé quatre 
millions d'individus de bénéficier 
du plus haut niveau de vie du 
monde. . Voilà, qui démythifie 
T • apartheid », trop souvent consi- 
déré comme, suscité par un réflexe 
raciste essentiellement JrratipnneL 
En réalité, comme le souligne à 
Juste titre, de façon directe, l'équipe 
de cinéastes de « la Dernière Tombe 
à Dimbaza », l'« apartheid » vient 
en filiation directe de cette 
conscience aiguë de leurs intérêts 
de classe qu'ont les Blancs d'Afri- 
que du Sud. 

Le bulff des Bantoustans, foyers 
autonomes bantous, promis à une 
prochaine Indépendance, est éga- 
lement adroitement mis en évi- 


atelier 


■SUfclE'îlL 

4 * SA BAL 


m 
mm 
-mm 


q Bouleversant ... Un 
sommet... Le premier 
spectacle de Ptamée. » 

Ph. TESSON « Canard enchaîné » 
PB6DC SPECIAUX ETUDIANTS 

i «6-49-24 et 

«Sur le Fil » pour l'Espagne 

Lo Théâtre de l'Atelier donnera 
le hindi 20 octobre à 21 heures 
la 40* représentation de « Snr 
le Fil » d'Anehal. nrise en scène 
de Georges LaveOS, avec Daniel 
ivomeL Bernard Girend ean, 
Pierre Constant, au bénéfice des 
prisonniers poWîqoe» et des 
Victimes du fascisme en Espagne. 
Pour cette représ e nt a tion excep- 
tionnelle, prix anîqnn c 25 r. 
Location : 606-49-24, 


dence En effet; comme l'indique le 
commentateur du film, pour 87 % 
Ta superficie du territoire sud- 
"a fri co in est occupée par la mino- 
rité blanche.' D'autre part, sept 
millions de Noirs vivent actuelle- 
ment à l'intérieur des frontières 
des Bantoustans, alors que leur 
état de sous -.développement ne 
permet pas de nourrir plus de deux 
millions d'individus. Cette situation 
fait que des villes comme Dimbaza, 
précisément située au cceur d'un 
B o ntcmstan, risquent de n'étre plus 
que des sortes de « mouraïrs »*.' 

« Existe- 1- Il eh Afrique du Sud 
un espoir dé changement dans le 
calme » ? demandent les réalisa- 
teurs' du film, qui répondent Immé- 
diatement par la négative, insistant 
sur l'Importance considérable du 
potentiel répressif militaire et poli- 


THEATRE DE LA PLAINE 

13, rue du Général - Oulllaumat 
• Métro : Forte, de V ent aille* . 
Samedi à 21 bu d im anche i 17 à 
Réservât. : 330-IW» et «42-32-25 
à partir de 10 heures- 


HINKEMANN 

CE TOLIER 


« HINKEMANN est fh'atoke d’une 
passion. Ce qui en ressort, c'est le 
problème do moi dons l’humanité. 
Y a-t-il one solation politique au 
problème du mai ?» 

(Henri GO U HIER, écrirainj 
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C'est beau 

de Nathalie Sarraute ^ 
mise en scène Claude Rêgy 
7, quaAratote' Frases -tâ. 548^50 
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La célébration du centenaire 
de l'École française de Rome 

L'Institut doit être le conseiller privilégié du gouvernement 
dans le domaine de la connaissance 
déclare M. Jean-Pierre Soisson 


cier du pays. Même si ce jugement 
semble pessimiste à l'excès, il in- 
dique clairement, en tout cas, que 
la lutte contre !'« apartheid » se 
situe moins actuellement en Afrique 
du Sud même qu'à ('extérieur de 
ses frontières. 

Les premières et timides mesures 
de déségrégation dont le pays dé 
I' « apartheid » a été le théâtre 
sont postérieures au coup d'Etat 
militaire de Lisbonne d'avril 1974, 
et sont le résultat direct de la 
décolonisation des « provinces por- 
tugaises d'Afrique », car, depuis 
dix-huit mois, ni l'Angola ni le 
Mozambique n'isolent plus l'Afri- 
que du Sud du reste du monde... 

PHILIPPE DECRAENE. 

★ Sxlnt-SévraUa. 


Les cérémonies du cente- 
naire de l'Ecole française de 
Borne ont dépassé le cadre 
d’une fêle de famille — des- a 
risée à regrouper les and e as 
■ FaraésStms » et à évoquer, 
proche ou lointain, un passé 
prestigieux. 

Le discours de M. Jean-Pierre 
Soisson, secrétaire d'Etat aux unl- 
vorsïtés, qui clôturait vendredi la 
séance solennelle tenue eoue la 
Coupole — après les allocutions de 
MM. Paul Lemerla, président de 
l'Académie des Inscriptions et beUse- 
lettrss. autorité de tutelle de l'Ecole ; 
Chartes S a m a r a n, doyen des 
- Romains * ; Georges Vallet, actuel 
directeur, — Indique la véritable 
portée d'une célébration que la gou- 
vernement a voulue solennelle : pré- 
ciser To (tentation de sa politique 
culturelle, . de son rayonnement à 
l'étranger. 

Car l’Ecole doit Jouer un rAIe 
majeur sur le plan international. U 
Importe, dit le ministre, dé diversi- 
fier et d’intensifier les liaisons avec 
l'ensemble de renseignement supé- 
rieur; ds renforcer la coopération 
Intellectuelle entra la France et 
r Italie ; d’ouvrir plus largement 
l'Ecole aux professeurs et cher- 
cheurs de nos universités. 

Je veux, a-t-fl poursuivi, dévelop- 
per les études françaises à . rétren- 
ger « avec le concours et raccord 
de r Institut de Franco—, conseiller 
privilégié dans te domaine de la 
scfoncs et de le culture -, 

Une exposition 
'an palais de Rohan 

M. Jean-Pierre Soisson avait Inau- 
guré la vbIIIb avec M. Michel Guy 
[les Archives dépendent du secréta- 
riat d'Etat & la culture) r exposition 
organisée au palais de Rohan par 
M. Jean-Pierre Babelon. Comme 
devaient le faire les allocutions pro- 
noncées sous la Coupole (et comme 
i'a indiqué dans le Monde du 
18 octobre M. Henri Marrou). une 
série de documenta fait revivre trais 
siècles d'une Intense activité Intel- 
lectuelle, puisqu’elle fait partir du 
XVP slècls la présence de l'Intelli- 
gence -française à Rome avec Guil- 
laume Budé, Jacques Amyot, Joachim 
du Bellay, puis Charles De Brasses, 
Jean -Jacques Barthélemy, entre 
autres. 


BBC BttBmZ I - OGG HMUIZ 0 
REX - H0HIPJUUUSSE BSÜfBUE 
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USIML - CUCBV PÀIHE - ne GOBans 
CTWW0 VBBUIES - RBES imnEUL 
MIEL PUT HOGBfi - GJUHU MSBlfEn. 


J'ai trouvé Isabelle Adjaui 
sublime. 

JEAN-LUC DO'JiN/TËLËRAMA 
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ISABELLE ADJANI 

djnx i.n fi'rn dt 

FRANÇOIS TRUFFAUT 

L'HISTOIRE 
D’ADÈLE H. 


STUDIO SAINT-SÉVERIN 

12, nu Salnt-Bévnln - Paru (5*) 

Un film sur fApartkeid tourné clan J «finement en 
Afrique du Sud 

La dernière tombe à Dimbaza 

Prix de la Presse Internationale Grenoble 1974 
» Prix du film de combat Grenoble 1974 
M Maflle de la pats LetpxJs 1974 
Prix Georges Sadoui 1974 


MAISON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE DE CRÉTEIL 

Place de THôtel-de-Ville - 899-90-50 
7 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
du 

TARTUFFE 

(21 au 29 octobre 1975 à- 20 heures)- 
Mise en scène par Roger PLANCHON 

Si votu voale» voir ou revoir 
TARTUFFE 
abonne»- voua à la 

MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 

4 spectacles 

TARTUFFE - LEAR - LE PRINCE DE HOMBOURG - LA NUIT DES ROIS 
72 F - Jeunes : 48 F - Collectivités : 61 F 



Maïs voici l’acte de naissance 
authentique de la « mère ■ dé l’école 
de Rome : l’ordonnance de Louis- 
Philippe du 11 septembre 1846 créant 
l’école française d’Athènes. Le décret 
de Mac Mahon du 26 novembre 1874 
donnant è la section romaine de celte 
dernière te titre d'Ecole archéolo- 
gique de Rome ; celui contresigné 
par Henn Wallon, ministre de l'ins- 
truction publique, secrétaire perpétuel 
de l'Académie des Inscriptions et 
belles-lettres (et - père de la IIP Ré- 
publique) fondant définitivement 
l'Ecole française de Rome. La vie, 
studieuse, d’organisé. On en suit les 
étapes dans l*un des plus vastes 
et des plus Illustres palais historiques 
de Rome. Les deux volumes des 
lettres écrites û sa mère par Romain 
Rolland pendant son séjour à l'Ecole, 
de mémo que les souvenirs de 
Pierre de Nolhac. d'Albert Grenier, 
de Jérôme Carcoplno — tous en 
bonne place — démontrent qu'elle 
était exempta d'austérité. 

Chaque « procortsulat - est ainsi 
ressuscité. Celui d'Emile M&le s'ac- 
compagne des manuscrits de FArt 
religieux après le concile de Trente, 
écrit à Rome, et de Rome et ses 
vieilles églises. 

Mais les visiteurs, qui, enfin, ne 
confondront plus le palais Famése 
et la villa Médicis. è cause, bien 
sûr, des ex-prix de Rome, s'intéres- 
seront davantage peut-être au pré- 
senL Aux structures nouvelles dé- 
finies par les décréta du 6 lé- 
vrier 1974. qui figurent in extenso 
dans une vitrine, comme aux travaux 
Individuels ou collectifs des membres 
désormais répartis en trois sections : 
Antiquité, Moyen Age, histoire mo- 
derne et contemporaine, sous l'auto- 
rité de trois directeurs d'études. 
Respectivement MM. Pierre Gros, 
André Vauchaz, Maurice Aymard. 

Deux innovations Importantes, en 
outre, «ont à souligner : l’existence 
d’une section étrangère et l'accueil 
de boursiers è l'Ecole et de cher- 
cheurs extérieure sur les chantiers 
de fouilles. 

Plus loin, rabondance des publi- 
cations de l'Ecole témoigne d’un 
labeur exemplaire, qull s'agisse des 
registres des papes et des noncia- 
tures de France, de l'histoire du 
Moyen Age et de l'histoire moderne, 
ou des comptes rendus des congrès 
et des colloques, dont un séminaire 
d'histoire médiévale créé et animé 
par A. Vauchaz, et fa - table ronde - 
consacrée è l'utilisation de ('Infor- 
matique pour l'exploitation des docu- 
ments textuels médiévaux. 

Qu'on ne cherche pas ces derniers 
à l'hôtel de Rohan — ils ne sont 
• pas encore prêts — ni les doctP 
monta concernant l'annexe de la 
place Navone, où seront notamment 
logés les boursiers, qui devrait 
héberger en décembre, pour son 
Inauguration, la présente exposition. 
En présence, on l'espère, du prési- 
dent de la République. — J.-M. D. 

ê Hôtel m» Rohan, 87, rue Vleuie- 
du- Temple. Sauf mardi, de 14 h. A 
17 h. (entrée libre), Jusqu’au B no- 
vembre. 


BALZAC ELYSEE (M.) - DENIA BOU- 
LEVARDS m - GAUMONT OPERA W-U- 
MONTPARNASSE 83 (v.f.) • GAUMONT 
SUD (f.l) • QUINTETTE (v.ij - CUCHY 
PATEE (V.t) - ST-UZARE PASBUŒR (l.t) 


CE FILM 

A ETE PRESENTE 
DANS TOUTES LES 
| ; UNIVERSITES 

AMERICAINES. 
LES ETUDIANTS 
AMERICAINS 
ONT VU CE. FILM 
AVEC LEURS 
PETITES AMIES ; 

| ET NONT EU- 
QU’A S’EN FELICITER. 

! I INDA 
LOVELACE 
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Naissances 


— M. et, Mme Vincent Dnûeeq, 
Pluxe, Antoine et Julien, ont 1» Joie 
d'annoncer la naissance d' 

Emilie, 

le 11 .octobre 1376. - - ■ 

* Maison de Gui cite », Arbonne. 
■4210 Bldart. 


Mariages 


— Le docteur Paul Blanqnet, pro- 
fesseur A runiveiaitd de Bordeanz-ZZ. 


et un» ont le plaisir de faire part 
de leur fi.' 


du mariage de leur fine 
Marianne 
avec 

M. Patrice Marchand, 

Le mariage a été célébré & Bordeaux 
dans îmumltè. le 10 octobre 1373. 

195, avenue du Maréchal-de-Lattre- 
de-Tasslgny, 

33300 Bordeaux-Gaudèran. 


Décès 


— Bourses, aaneerguea. 

M. Bernard ChavaMu-Pertgny, son 
fils. 

Ses neveux, nièces et toute la 
famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Maurice GHEVASSD-PBKXGNY. 

née Marie Naudln, 
survenu le 18 octobre h l’âge de 
soixante-seize ans. 

Les obsèques auront Ueu le 
samedi 18 octobre è 15 h. 30. en 
l'église de Sanceiguee- 
Xnhumation au cimetière de San- 
cergues dans le caveau de famille. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 


— M. Depraz, député, maire de 
Courbevoie, président du conseil 
d'administration du centre hospita- 
lier MflrwallTi -Pa rthaln t, 

Les membres de la municipalité et 
du conseil municipal. 

Les membres du conseil d'admi- 
nistration, 

La direction. 

Les membres du corps médical. 

Le personnel du centre hospitalier 
Marcelin -Berthelet de Courbevoie. 

Les pensionnaires de la résidence 
Blanehet-Georg, ■ 

ont le regret de faire part du décès de 
VL Joseph GBOBG, 
survenu le 17 octobre 1975, dans sa 
quatre-vingt-dix- neuvième irrnh. 

La levée du corps aura Ueu le 
mardi 21 octobre 1978, a 15 h. 30. * 
la résidence Blanehet-Georg, 12. rue 
du 22- Septembre, a Courbevoie. 


— Mme Paul G ni lion, son épouse. 

M. et Mme Jacques Guülon. 

M. et Mme Pierre Portier et leur 
fils, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul GUHXON, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
ancien directeur commercial 
de la régie Renault, 
ancien administrateur de sociétés, 
survenu & Grasse (06). le 11 octo- 
bre L975. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 


— Le comte et la comtesse Goy 
de Loÿs, 

Anne et Jean de Loÿx. i 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

la comtesse Robert de LOTS, 
née Sabine de Pierres de Louvléres. 
leur mère, belle-mère et grand-mère, 
rappelée è Dieu le 16 octobre. 

Le service religieux, suivi de I Inhu- 
mation. sera célébré dans l Intimité 
le 20 octobre & 15 heures, en l'église 
de Louvléres (Calvados). 

8. rue Saint-Simon, 75007 Paris. 


— Mme Dominique Perrin, 

U. Pierre Tardan et Mme. née 
Chantal Perrin, Isabelle, Lue. 
Mathieu et Laurence. 

M. et Mme Didier Perrin et Nicolas, 
M. Christian Somers et Mme. née 
Agnès Perrin, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Dominique N. PERRIN, 
chevalier de là Légion d’honneur, 
officier de l'ordre du Mérite national. 

croix de guerre 1939-1945, 
leur époux, père et grand-père, 
survenu en son domicile le 17 octo- 
bre 1975. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 20 octobre 1975. en 
l'église Sainte-Cécile (44, rue de 
l’Est). A Boulogne (92). A 16 heures. 
19. rue Gutenberg, 

92100 Boulogne. 


— M. e® Mme Charles Zelman, 

M. et Mme Gérard Llnde.et leurs 
enfants, 

M. et Mme Claude VlzJoz et leur 
Ois. 

M. Guy tftlman 

Les familles Varlouds, Bourde lier. 
Paurlaux, Poulet. Zelman, 

Mme Denise Vatlnel, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve PlEDNOIK, 
née Ida Paradlvln, 
survenu le 16 octobre 1975, en son 
domicile. 28, square de Clignan court, 
Parl3-I8®, dans sa qnatre-vïngt- 

HMiimi, ptiTiJU, 

Le service religieux sera célébré 
en l'église Notre-Dame de Cllgnan- 
court, le lundi 20 octobre 1975. 

On se réunira place Jules -Joffrln 

a io h. 3a 

La cérémonie sera suivie de l'Inhu- 
mation an cimetière nouveau de 
Vlncennes A Pontenay-sous-Bols. 


— Mme Jean Rosse I. 

u. et Mine Etienne Veyrln-Porrer, 

U. et Mme René Aurlc, 

Mme Philippe Veyrln. 

M. et Mme Christophe Veyrin- 
Forrer, 

MM. Jérôme. Sébastien et Luc 
Veyrin-Porrer, 

ont la douleur de Taire part dn 
décès de 

Mme Théodore VEYRIN-PORRER 
née Inès Lfionle Bavent, 
survenu le 15 octobre 1973. 

L'Inhumation a eu lieu, dons 
l'Intimité familiale, te 17 octobre 1975 
au nouveau cimetière de Salnt- 
Germaln-en-Làye. 


Anniversaires 


— Le 19 octobre 1963 disparaissait 
. André RIBARD. 

Pour cet anniversaire, pensée 
réunira tous ceux qui restent fidèles 
A son souvenir. 


Visâtes et conférences 


LUNDI 20 OCTOBRE 


VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — U h, 
13. rue dre Réservoirs, Mme Carcy : 
« Versailles : le Théâtre Montansier 
et I re béte ls de la rue Carnot ». 

CONFERENCES. — 14 h. 45, txus- 
«tut de France, quai de Contl. 
Mme André Piettre : « La condition 
fé m i ni ne au rythme des civilisa- 
tions ». — 16 b- 16 h. 30. 20 h. 30 
et 22 b, salle Fleyel. 252, rue du 
Faubourg-Saint- Honoré : « le Paysan 
du Gangs » (projections} (Frère du 
hommes) - 


Raffinem ent oblige. 
SCHWEFPES Bttter Lemon. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Corse 


Des arboriculteurs occupent une conserverie 
dans la plaine orientale 


Une vingtaine d’agriculteurs de 
la plaine orientale de la Corse 
ont occupé, le 17 octobre dans 
l’après-midi, les locaux de l'an- 
cienne conserverie fruitière de 
Casamosza- Ces agriculteurs 
avaient converti 900 hectares de 
leurs terres en cultures de frui- 
tiers, pour fournir la conserverie. 
Celle-ci. après quelques mois seu- 
lement de fonctionnement en 
coopérative, avait, en mars 1973, 
cessé ses activités. Au printemps 
1974. ie premier ministre, 
M. Pierre Messmer, avait enre- 
gistré les doléances des arbori 
culteuxs et leur avait promis une 
indemnisation. Celle-ci n'a tou- 
jours pas été réglée, assurent les 
occupants. 

D’autre part, M. Raymond Fî- 
lippi. bâtonnier du barreau d'Aix- 
en-Provence, a adressé, le 17 oc- 
tobre. A M. Jean Lecanuet, garde 
des s m suy. une lettre dans la- 
quelle 11 exprime « sa légitima 
inquiétude à propos du sort 
réservé à la demande d'octroi du 
régime pénitentiaire spécial, dit 
régime politique, déposée par 
Edmond Stmeorà et ses amis 
depuis plus d'un mots ». 


On sait enfin que les « comités 
de soutien, à la libération d’Ed- 
mond Simeani et des patriotes 
corses » de Paris et de la région 
parisienne organisent, le 20 octo- 
bre. à. la Mutualité, une réunion 
publique & laquelle participera 
M. Max Simeani, ancien secrétaire 
général de l’ex-ARC dissoute, et 
frère du dirigeant autonomiste 
emprisonné. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Le congrès de Galway demande la création , 
d’âne assemblée enropéenne des région! 




La npWMBlii'mi dn régions pâ riphè xiqaw d'Europe vienne u 
d'adopter uxu» déclaration qui du mande, dam les plus brais délali 
une relance des régions concernées, une politique susceptible d 
s u p p r im er la déséquilibre actual entre les région* développée* et le 
-régions sous développées, et un programma de communicatio n» pou 
la zona périphériques. 


Cet appel A la Solidarité eu- 
ropéenne a été lancé par quelque 
deux cent cinquante : représen- 
tants élus réunis à Galway (Ir- 
lande) du mardi 14 su Jeudi 


Pays de la Loire 


INCIDENTS 

POUR ['INAUGURATION 
DU PONT A PÉAGE 
DE SAINT-NAZAIRE 


Des incidents ont marqué ce 
■samedi matin 18 octobre l’ouver- 
ture officielle du pont & péage 
de Saint-Nazaire. Une vingtaine 
de manifpcmnto appartenant an 
parti communiste se sont rassem 
blés sur la chaussée pour pro- 
tester contre le péage. Une légère 
bousculade s’est produite lorsque 
des membres des CJLS. les ont 
fait évacuer. De nombreuses 
forces de police et de gendar- 
merie étaient stationnées aux 
environs des aires de péage du 
pont. 

La veille, des heurts avaient eu 
Ueu entré manifestants, qui 
avaient répondu & l’appel de la 
C.G.T., de la C.F.D.T., de 
FEN et de F.O, au nombre d’un 
millier environ, et les forces de 
Tordre. 


Après une prise de parole, au 
cours de laquelle " 


les responsables 
Syndicaux avaient rappelé quHs 
exigeaient la gratuité du passage 
sur le pont, les manifestants 
avalent écarté les barrières Inter- 
disant l’accès au pont, décidés & 
franchir l’ouvrage et & rejoindre 
des manifestants arrivant en sens 
Inverse de Saïnt-Brévïn. 


SPORTS 


FOOTBALL 


EN CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Première défaite de Alice, battu 2 à 1 à Marseille 


De notre envoyé spécial 


Marseille. — Invités A remplacer 
les majorettes en lever de rideau du 
derby méditerranéen entre l’Otym- 
pique de Marseille fO.M.) et l’OIym- 
pique Gymnaste Club de Nice 
(O.G.C.N.). les treïzfstes néo-zélan- 
dais venus affronter l'équipe de 
France en championnat du monde 
sont sans doute restés perplexes 
devant la passion du public phocéen 
pour ses footballeurs. De deux mille 
quand les - kiwis » exécutèrent leur 
danse de guerre Initiale, les specta- 
teurs étaient passés A près de trame 
mille à la fin de la rencontre 
(12 A 12). 

Il restait alors aux footballeurs mar- 
seillais A faire mieux encore, c'est- 
A-dire à être les premiers â battre 
cette équipe niçoise Invaincue an 
neuf matches depuis le début du 
championnat et A relancer ainsi IMnté- 
réf de la compétition. 

Séparé de ses deux vedettes bré- 
siliennes. Paul o Cézar et Jaïrrinho, 

retournés dans leur pays, l 'Olympique 

de Marseille compte, en «flot, désor- 
mais sur l’esprit d'équipe et sur 
l'enthousiasme de chacun pour pal- 
lier son manque de Jeu' collectif et 
les insuffisances techniques de quel- 
ques-uns de ses éléments. 

A cet égard, la première mi-temps 
exemplaire das Niçois fui révéla- 
trice. Maîtres absolus de la balle 
grflee A l'ascendant pris au centre 
du terrain par leurs demis Guillou, 
Huck et Jouve, les Niçois avalent 
maîtrisé ie club marseillais et mar- 
qué le premier but par leur Jeune 
ailier gauche Massa. & fa vingt’ 
troisième minute. Par excès de 
confljuise ou par souci de s’écono- 
miser pour une épreuve encore 
longue les Niçois eurent ensuite le 
seul tort de sembler se contenter 
de cet avantage sans chercher è 
mieux exploiter le "ni violent qui 
tour était favorable. 


Tout en continuant à opérer bien 
groupée autour du porteur de (a 
balle pour lut tacïïttsr les appuis et 
conserver ITnltlatlve. les Niçois 
furent pourtant mis le plus souvent 
en .difficulté en deuxième mi-temps 
par les Marseillais adossés au mis- 
tral et qui pouvaient alors multiplier 
les langues passes vers leur® avants 
lancés à. l’assaut des buts adverses. 


Les Niçois se créèrent pourtant 
une belle occasion -à. la soixante- 
cinquième minute, mais Massa man- 
quait son lob sur Mlgeon, le gardien 
marseillais et l’occasion d’inscrire 
un but tans doute décisif. Trois 
minutes plus tard. Enron égalisait en 
effet, sur un coup franc de plus 
de 20 mètres, et, malgré toutes les 
manœuvres de temporisation et les 
passas en retrait des Niçois, l’avant- 
centre marseillais Yazalde donna A 
l'avant-demJôre minuta à son équipe 
une victoire peu convaincante, mais 
qui a au moins le mérite de freiner 
l'élan des Niçois et de redonner, un 
peu d'espoir & leurs principaux 
rivaux. 

GÉRARD ALBOUT. 


RESULTATS 

•Saint-Etienne et Nantes 2-2 

•Lena et Trojws l-i 

•Paris-St-Gennaln et Bordeaux. 2-2 

•Avignon bat Nîmes 1-0 

•Marseille bat Nice 2-1 

•Bastia, bat Strasbourg 2-1 

•Reims et Nancy l-l 

•Monaco et Soch&ox 0-0 

•Mets bat Valenciennes 3-0 

•Lille bat Lyon 2-1 

CLASSEMENT 

1. Nice. 19 pts : 2. Lyon. 15 pts ; 
3. Marseille. 14 pts: 4. Sochonx. 13 
pts: 5. Saint-Etienne et Bastia, 12 
pts : 7. Reims. Bordeaux. LUle, Valen- 
ciennes et Meta. U pts ; 12. Parts - 
Saint-Germain et Nantes, 10 pts; 
14. Tropes, Strasbourg, Nîmes. Lens 
et. Nancy, 9 pts ; 19. Monaco, 8 pts ; 
20 . Avignon. S pts. 


GYMNASTIQUE 


LES FUTURES CHAMPIONNES 
IRONT A L'OPÉRA 


Le secrétariat d'Etat ù. la 
jeunesse et aux sports et le 
ministère des affaires cultu- 
relles ont signé un accord qui 
permet aux espoirs féminins 
de la gymnastique de suivre 
les cours d'une classe de 
l'école de danse de VOpèra. 

Parallèlement à leur en- 
traînement sportif, ces gym- 
nastes bénéficieront de la 
même formatum que les jeu- 
nes de f école de Claude 
Bessy. Cette formule est ins- 
pirée de celle qui a cours en 
Union soviétique, où le Bol- 
choî ouvre ses portes aux 


entraîneurs, qui peuvent ainsi 
licier leurs athlètes 


faire bénèfi 
d’une formation chorégraphi- 
que. 


D’UN SPORT A L’MIÏBE... 


ATHLETISMES. — ” Aux Jeux 
paiuLmériaains qui se disputent 
à Mexico, Alexandra Casanas 
i Cuba ) a gagné le 110 mètres 
baies en 13 sec. *4/100, devant 
John Smith ( Bahamas}. 13 sec. 
72/100, et Amaldo Bristol 
(Porto-Rico), 13 sec. • 74/100. 
L’Américain Charles Rich s’est 
dassè quatrième en 13 sec. 
SS/ 100. Le concours de javelot 
est revenu à CAméricam Sam 
Colson avec un jet & 83 £2 mè- 
tres. et le saut en hauteur 
féminin à l'Américaine Joui 
fJuUey (1JS9 mètre). 

TENNIS DE TABLE. — Le pre- 
■ mier tour du championnat de 
Ligue européenne S’est déroulé 
le 16 octobre : U JR JS JS. bat You- 
goslavie 4-3 ; RFA. bat Grèce 
7-0 : Suède bat France 4-1 • 


TIR. — L’équipe lies Etats-Unis 
a établi, au cours de la cin- 
quième journée des Jeux pan - 
américams, un nouveau record 
dit monde de tir à ta fosse 
olympique, avec un total de 
391 plateaux. 


traits et projets 


Aménagement 


du territoire 


• UNE AIDE DU FONDS EURO- 
PEEN POUR SIS CENT 
CINQ UANTE - CINQ PRO- 
JETS. — La commission du 
Marché commun a annoncé, 
vendredi 17 octobre, sa déci- 
sion d’accorder aux gouverne- 
ments des Neuf une aide 
financière de 160 millions 
d’unités de compte (1 unité 
de compte vaut 1,20 doD&r), 
portant sur 6S5 projets d’in- 
vestissements à réaliser dans 
les régions défavorisées de la 
Communauté, ce montant 
représente un peu plus de la 
moitié des 300 million»; dTJ,C. 
dont dispose le Fonds régional 
européen pour 1975. — (AF F J 


Paris 


LES COMM UNISTES BT LE 
QUARTIER ITALIE. — Après 
la remise en cause de la réno- 
vation du secteur Italie, les 
élus -communistes du 13* arron- 
dissement demandent la créa- 
tion d\ux office public de 
contrôle de cette opération. 
Mme Gisèle Moreau, député, 
et M. André Voguet, conseiller 
de Paris, commentant vendredi 
17 octobre le nouveau plan 
d’occupation des sols de ce 
quartier, ont proposé -une 
« réorientation sodaZe *-de la 
réûôvattoa : annulation' sans 
Indemnisation des permis' de 
c o nstr uir e qui n’ont pas été 
réalisés, réquisition des lôge- 
ments sans acquéreurs et mise 
de ceux-ci à la disposition des 
mal-logés, blocage des loyers 
et réduction des charges pour 
les locataires. 


1S octobre pour une convenue 
organisée par le Conseil de l’Eu 
rope (le Monde du 15 octobre ■' 
La déclaration de Galway soullgn - 
notamment les pointe suivante , 
Vingt ans après la création d 
la C.E.EL. dont l’un des buf 
était d’assurer un développemer 
équilibré de toutes les réglor 
d'Europe, le déséquilibre tradi - 
tioonel entre les grands centre, 
urbains et Industriels du nord 
ouest de l’Europe et les régler, 
périphériques n’a pas dispara. E 
outrés, la convention relève qu’un 
e Europe soos-privQéglée » r 
crée entre FEurope nantie t 
Industrialisée et le Uers-mondi < 
Les représentants de Galwa 
ont souligné aussi que la concep . 
tton économique Libérale de l . 
CJSJB. était opposée à une pdf 
tique précise et planifiée d ‘ 
développement régional 
Les aides aux réglons pértphé 
riques devraient s’insérer dar 
une politique globale de l’aména - 
gement dtr territoire, qui n 
pourra être élaborée qu*en étroit 
collaboration avec toutes le 
réglons. La convention demand • 
enfin une représentation de ' 
réglons au niveau européen, c’est 
à-aire une assemblée européenn e 
des réglons destinées k deveni... 
la deuxième chambre du Parle . 
ment européen quand celui-* 
sera 0u au suffrage universel • 1 


La société de régression 


( Suite de la première page.) 

Mais nous sommes main- 
tenant victimes des maux que 
nous créons nous-mêmes : ces 
accidents de la route qui tuent 
cinq fols plus de Français qu’Q y 
à vingt ans et en mutilant dix 
fols plus, ou les cancers du pou- 
mon — fruit conjoint de la pollu- 
tion atmosphérique et du tabac 
— devenus dans ces. vingt der- 
nières années trois fols plus 
meurtriers. 

L’importance de cette paupé- 
risation psycho-physique crois- 
sante est généralement mécon- 
nue. Elle ne retient l’attention de 
l’opinion publique qu’aux .mo- 
ments où elle se manifeste par 
une explosion de « ras-le-bol » : 
mal 08, ou la grève des centres 
de tri postaux de l’an dernier. 
Mais, en dehors de ces crises, elle 
n’est pas reconnue — et traitée — 
comme la. plus grave tare de 
notre civilisation. 

Le coût h umain considérable de 
toutes ces n uisanc es est encore 
accru par leur coût économique 
énorme. Les accidents de la route 
en 1972 ont fait perdre k la France 
25 milliards, et 


Pour réconcilier économie et 
bonheur. U faut que les orienter 
tiions de la politique du dévelop- 
pement cessent de contredire les 
aspirations des Français qui, 
massivement, a s pir en t à changer 
leur vie en- nhanpanf son ca- 
dra D’où la nécessité de deux 
mutations profondes dans l’action 
gouvernementale. 

— Au plan spatial : les fran- 
çais -souhaitent habiter les villes 
moyennes on la campagne, alors 
que . la priorité a été donnée Jne- 
quld dans l’affectation des cré~ 
drits -à •• l’aménagement de la' 
région parisienne ; 

— Au plan sectoriel : l’opinion 
publique réclame une priorité 
pour raméUor&tion de la santé 
— en particulier grâce a l’Inten- 
sification de la recherche médi- 
cale d), — la protection de la 
nature et la lutte contre les pol- 
lutions (2), le développement pri- 
vilégié des transports en com- 
mun., 

La réalisation d’un cadre de vie 
satisfaisant implique donc' non 
une croissance zéro du P-NJB. 


am é n ager en gîtes ruraux l'hr - 
messe patrimoine immobilier ■' 

Jusqu’Ici Inexploité (3), ne pa 

développer L'hôtellerie rurale t 

multiplier les mlaro-équlpeméni 
sportifs et culturels ? Et pouj 
quoi dans des cours d’eau, «mn 
dépollués, ne pas mener ifoA CAi \* î ■*.< 
grande politique piscicole, crés 


tua 


tri ce de nombreuses activités 
Economiser respooe et les 
tlères premières 'conduirait 
dans les villes & la modernlsatio 
de rhabltat ancien et donc à 1 ?>• » • - ndi 
création d’emplois dans J’artisar^ i •: ? la d 

hat et lés petites entreprlsesTym 

lieu d*uno rénovation destructrice :v.. •>... 
et socialement spoliatrice. ;jv s ■■ 
Mais la nouvelle politique éoo-'^'P-'' 
namique devrait tendre à 
liprer le cadre rodai aussi Me ■ w» ■ 
que le cadre physique uotana*rc i«- 
ment dans deux voles : le progr\_, 
des conditions d’hygiène et i * ’ ' 

sécurité dans le travail par • 

transformation des locaux et df*"- 
machines certes, mais aussi res» 
des structures de petites dlmer 
sïons — artisanat et petites entre 


Impose & la société une charge 
annuelle de 20 milliards- Comme 
s’y ajoute le coût des ~ accidents 
du travail, ce l’alcoolisme, du 
tabagisme, des maladies psychia- 
triques, des pollutions, le total est 
extrêmement élevé. D’autant plus 
que ces nuisances, loin d'étre dé- 
duites du chiffre d’affaires de la 
production nationale s’y ajoutent 
an point que les nuisances finis- 
sent par devenir , un des consti- 
tuants — et même un des mo- 
teurs — de la croissance l 
Ce ga s p illa g e de l’homme est 
aggravé par la dilapidation de 
trois ressources rares èt non -re- 
nouvelables : la nature, l'espace, 
les matières premières.' Dans ces 
domaines, le seuil de . rupture 
écologique est maintenant atteint. 

L'espace a été gaspillé par une 
politique d'aménagement du ter- 
ritoire qui a concentré démesu- 
rément' la ; population rf«tnc ~ls 
région, parisienne et. -quelques 
grandes métropoles régionales, et 
vidé l’espace : -rural, cumulant 
ainsi les Insatisfactions et les 
charges de l’encombrement et 
celles de la désertification. 

Biens vitaux, l’air, Veau, la ver- 
dure sont si dégradés que îa jbié 
de vivre .disparaît . des. yüTes et 
que l’avenir de l’espèce humaine 
est désormais en péril, tandis que 
gâchis de certaines .ma- 
tières — pétrole; gaz; bols. Caout- 
chouc, métaux non ferreux— — 
inonde de déchets les pays con- 
sommateurs tout -en pülant les 
pays fournisseurs, au point de 
tarir avant la fin du siècle les 
ressources les moins abondantes. 

Paradoxe et scandale pour 
beaucoup d’économistes : la 
croissance économique rapide de 
ces dernières années a entraîné 
une insatisfaction croissante. Non 
parce qu’elle a' créé des Inégalités! 
sre ppIftmpnfruj nMS ri An* 1 a distri- 
bution des biens matériels, mais 
parce qu’elle a détruit des biens 
Immatériels, fondamentaux r les 
joies tirées de la nature, les rela- 


_ Prises — oii Ipr rel n,fcvwg h nmatn* .. __ 

te^^nnauanrv mais le changement radical des sont généralement meilleures qc " V 

... J. dons Tac, — ^ - 


objectifs de progrès 'jusqu’ici 
poursuivis et, par suite, une très 
vaste réorienta tiou de la produc- 
tion nationale en fonction de_ces 
nouveaux Impératifs. - 
La crise de chômage est, dans 
une large mesure, due A la ré- 
cession des deux: branches indus- 
trielles qui ont été â' la pointe 
de l’expansion pendant ces der- 
nières années — l'automobile, le 


dans les . grands établissements.^. 


■-5 .VI ■ 


Guéri des maux qu'il causa;;),.. .. 
lui-même par . un envtronnecnei.^::,^! . 
néfaste, l’homme pourrait 
consacrer une grande partie de 


ressources â lutter contre le^ 


fléaux naturels pour, taire recule, w 
la soufûanœ et 'la. mort, Cett,.^; '' ■’ : 
jwütique de la santé porterait ^ 7’.'' 
la fols sur l'amélioration tech^ 

«tique et sociale de l’é qul p em en^ -;- ; 
bâtimœt et les travaux publics hospitalier sur l’Intensification d^ ‘ ,l - . 

— : la baisse dé leur activité tra- l’action préventive et sortoid^' , 

V . . 


dmt la saturation des besoins et, 
à moins dé les- subventionner lar- 
gement, il est vain de compter 
sur elles pour relancer l’écono- 
mie. 

D’autres branches devraient, au 
contraire, connaître un grand 
essor.' 

Pour réintégrer La nature rianc 
notre - vie, il faut développer 
rapidement l’Industrie de l’anti- 
pollution en ouv rant les crédita 
nécessaires à une action vigou- 
reuse contre 'le bruit -et l'empoi- 
sonnement de. l'air et de l’eau. 
A quoi devrait s’ajouter un im- 
portent .plan d’expansion du che- 
min de fer. dé l'autobus et de la 
bicyclette, plus sûrs -et moins 
polluants 'que l’automobile. 

Pour économiser les matières 
premières, - l’Etat devrait encou- 
rager fortement trois branches 
d'avenir : les énergies nouvelles 
— principalement < rénergie géo- 
thermique et l'énergie solaire — 
les économies d'énergie, notam- 
ment par l'isolation thermique et 
l’amélioration du - réglage des 
appareils ■ la récupération ef le 
recyclage des déchets.- — 

Pour mettre fia. au gaspillage 
de l'espace, Q faut arrêter l'eXodc 
rural et même, l'inverser, en 
créant de nombreuse «npînis dans 
les campagnes. 'Alnrf^ - dans le 
secteur, forestier : 2 millions 
d'hectares de friches et de landes 
pourraient êtrê ’bolséÂ Ce qui, 
tout à 'la fols^ réduirait- le .déficit 
considérable de . notre balance 


v. 


priorité des priorités; sur 1* .re- 
cherche médicale. Ce -que désUC*'» ci 
en effet le plus un malad e- 
n’est pas un séjour agréable r* • 
l’hôpital mais un -séjour court. 

Au regard de ces objectifs. l« 
récent plan de relance est for 
décevant. Sans doute M Giscarc 
d’Est&lng a-t-u très justement In- 
sisté sur la nécessité d'une «crois- 
sance différente, plus humains » 

plus économe s. mm* les crédit! 
n’ont pas suivi, les intentions. Les 
mesures dln^rafiJon «écolo* n«f 
^que» — amélioration de Ir e h t i I 

“file HX . M .. rénovation des hflpi -i Sv„. 
taux, travaux de sécurité zoa-^4 Z' x 
tlère, énergies nouvel] es,- recherche ' 
médicale, transports en commhnf ' ■ 

— ne bénéficient que de 680 mil-: : '-v . 
lions sur 21 milliards de dépenses. 
publiques supplémentaires-: crestr ?' 
à-dire 3 % seulement, 

L’essentiel des efforts de 
est centré but le ; maintien de; lu i 1 . 1 
l’emploi dans les structurés firar 

ditlonn elles. L,’ économie française ^ 

avait besoin d'une reconverribn^' • 
vers l’écologie, elle n^a reçu qu’une ./- - 
transfusion de crédits. Jusqu’à 
quand la « nouvelle croissance ■■■,. 

attendra-t-elle son plan de lance- ; 

ment? , 


PHILIPPE SAINT-MARC 


enquête da. la SOPB&S 
Ltralt 


tiojps d’amitié grâce à des com- commerciale pour, le bois ët .' pré- 
m tmautés d'habitat et de travail panerait, lë cadré de loisirs des. 
à taille humaine, une civilisation générations futures. De môme: 
rurale équilibrante, des cultures dans le secteur ^du tourisme, ru- 


(1) une 

en 1973 montrait que, pour l’opinion 
publique, la tAcha la plus Unpor- 
tante de. demain était i» lutte contra 
les grandes 

(2) Invités & désigner les aspects 
,tes plus pénible* de leur vte, le* 
habitants de région, parisienne 
mettaient la pollution atmosphéri- 
que an premier rang, devant Isa dif- 
ficultés de la circulation (enquête 
IFOP- de 1953). 


régionales vivantes! 


rai : pourquoi no pas restaurer et 


(3) Seize mille gîtes ruraux seulf- 
ïlfitc 


ment i«r deux millions de logements 
ruraux soua-occupès ou Inoccupé®- 




/ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BILLET ;; 

L'OPPORTUNITÉ DANS LA CALAMITÉ 

fiérer l'entreprise en temps de crise 


re SWe* 


Tout le monde rfalma pee 
U. Jacques Bore!. Il ne tait, 
tf ailleurs, rien pour se rendre 
sympathique . « Oui, Je suie un 
nécrophage. La problème, dans 
* un secteur donné, c'est de tout 
:■ posséder. C'est vrai : c'est sor- 
dkfe. Nous défendons notre per- 
/ eonnel. nos actionnaires, nos 
‘ clients, alors™ pas de quartier 

- pour les autres I • Pourtant. 
. M. Bore! réussit Dans un » corne 

back» (ù la Serge Regglanl^, 
... observait un spectateur), O a 

■ déchaîné le 15 octobre les 
rires et les applaudissements des 

quelque deux cents dirigeants 

■ tf entreprise Invités par l’Expan- 
-elon à réfléchir sur «la pJa- 

i nlfloatlon des entreprises en 
' période Incertaine». 

C'est que M. Bore! «a le 

- . moral ». A celui qui lui demande ; 

'-«Que change la crise dans votre 
planification ? », // répond ; 

« Rien. Simplement, les sociétés 

■ que Je rachèterai seront moins 
; chères. » Au-delà de la bQutada 

et du spectacle. Il y a la mé~ 
.. thode : un plan de . gestion 
« glissant », qui fonctionna 
. depuis 1961, et qui a été trans- 
formé récemment en «plan per- 
manent à long terme » avec 
laide technique d’anciens ’aaso- 
. dés américains. « Non seulement 

- nous planifions notre propre acti- 
vité, mais nous planifions aussi 
fictivité de nos quarante-cinq 
concurrents dans le monde.» 
pour savoir quand eux ou leurs 
branches mortes vont tomber. » 

La stratégie de M. Jacques 
Bore! remonte au » séminaire » 
qu’il a réuni au moment de la 
guerre du KJppour. en 197 3, réu- 
nion baptisée rétrospectivement 
« l'opportunité dans <a cala- 
mité 


« Le pire que Je redoute, avait 
lestement . dit. plusieurs heures 
auparavant M. Jean Ripert, 
commissaire général air Plan, 
c’est que, face aux Incertitudes, 
nous noua repliions sur les 
seules stratégies de précaution. 
Car l'immobilisme ou tes pré- 
cautions des uns . feront lae 
certitudes des autres, et nous 
risquons la blocage.» 

On était loin de la froid» 
approche américaine exprimée 
par M. Alonzo- McDonald. tfirac- 
teur général de McKfosey : 
« II faut lutter sans cesse pour, 
augmenter la productivité. »' 
M. Ripert s’inquiète : « Je pense 
que nous ferions de mauvais 
plans en croyant que noos étions 
pouvoir continuer & -tenir te dis- 
cours du passé : le problème 
numéro un est dé nous mettre 
d'accord pour augmenter le 
gâteau™ Car le gâteau a grandi 
en quinze ans et les Inégalités 
ee sont objectivement accrues. » 

Réaliste, M. Jean-Louis Bette, 
directeur du Plan è SaJnt-Gobaln- 
Pont-d Mousson, constate : « Un 
modèle de croissance écono- 
mique ralentie et irrégulière a 
le plus de chances de se réaliser. 

Il demandera plus de souplesse. 
Or, en France, la rigidité s’ac- 
croît dans la marge de ma- 
nœuvra de r entreprise, ne 
serait-ce que par la protection 
et la moins grande mobilité de 
la main-d'œuvre. On ne .peut 
pas, comme Ta fait notre filiale 
américains Certain Teed Pro- 
ducts. voir son chiffre d'affaires 
diminuer et présenter quand 
même des résultats brillants. 
Cela aura un coût™ Et la compé- 
titivité s'en ressentira. - — J. G. 


AGRICULTURE 

APRÈS "LA CONFÉRENCE ANNUELLE 

Une certaine déception 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


VERS UNE NOUVELLE GRÈVE 
DES POMPISIES? 


Ta grève des pompistes, com - 1 
Les dernières réactions ausc de son côté, que cette conférence mcncéc en Corse depuis vendredi | 
résultats de la conférence an- s'est conclus « sans que les quea- 17 octobre, dnrot l'Ardèche, la ; 
a œil a agricole «aire les pou- dons vitales pour la paysannerie Lotte et le Rhône depuis samedi, 
voir* publics ci les orosalsa- française aient reçues las ré* risque de s’étendre si au crm ter- 
tio» professionnelle^*' f« le î >onses pelles appellent ». raia d’en lente sur le montant des 

xr nn j m A,, 10 marges des détaillants en earbu- 

* *"]*. ***£“> ““*) tante n’est trouvé entre les pou- 

quent une certains déception. nrrn a ifrr voir* publics et leurs quatre fédê- 

Pour la Confédération KtTRAITt5 

s organismes mutualistes — d'entre ellca_ (Syndicat national 

-N-M.C.C.A.), qui est l'une des Ul»res. Fédération na- 

atra gr ande s centrales Invitées LA C G C ESTIW" 

L’Hôtel Matignon. « tm examen “ lirc aL m» r, 

iS QUE L'EXTENSION taSSet lobrlfla^^t adressé 

. DES DROITS AU REPOS 

SS DOIT ÊTRE PROGRESSIVE S&Sï 

>#*» j£f paration automobile se réunissent 

ïTf' lundi 20 octobre pour « prendre \ 

Reçue le 17 octobre par M. Du- Ses â£cision>»._ 


RETRAITES 

LA C.G.C. ESTIME 
QUE L'EXTENSION 
DES DROITS AU REPOS 
DOIT ETRE PROGRESSIVE 


tiens professionnelles (■ la 
Monda » du 18 octobre) mar- 
quant ans - certains déception. 

Pour la Confédération 
des organismes mutualistes 
(CJÏ.M.C.C-A.), qui est l’âne des 
quatre gra n des centrales Invitées 
A l'Hôtel Matignon. « tm emzmen 
global du résultat de la confé- 
rence annuelle conduit à une 
double constatation : les orienta- 
tions prises pour Y avenir en ce 
qui concerne FinstaBation des 
jeunes agriculteurs sont à mettre 
à Yactif de cette conférence: par 
contre, les mesures plus immé- 
diates, notamment en matière de 
revenu et d’équipement, sont lotn 
de- répondre à l’attente de la 
confédération, qui ne peut que 
manifester sa déception alors que 
VagriaàtnTe n’a été que peu 
concernée par le plan de relance». 


T. ff Fédération française de 
l'agriculture CF-F.A-). syndicat 
« dissident », estime que. les 
dédiatioai du premier ministre, 
selon lesquelles le revenu des 
agriculteurs va s'améliorer en 
1975, sont « scandaleuses ». En 
outre, la FJ-A. note qu* « fl ne 
sert à rien STtnctter. par mut 
aumône de 25000 F. les jeunes 
agriaàteurs à s’installer sur des 


retour, ministre du travail, la dé- Les pompistes avalent. 0 y a 
de la C.G.C» que condui- "un mus, déclenché un mouve- 
zvon charpentier, a nro- ment de grève pour protester 
nouveau sot» système castre les rabais pratiqués sur 
ut la notion de prére- le prix de 2 ’essence par les maga- 
est basé, on le sait, sur si * 0 de grande surface et pour i 
cernent autonome, et ne ob tenir nne augmentation de leurs ; 
i mettre en cause les «marges. 


«™» sait M. Yvon charpentier, a pro- 
^ ^ posé de nouveau son système 
ï îf-GS-JS* consacrant la notion de prére- 
» de relance». tnMÆL n ^ on le sait, sur 

française de un financement autonome, et ne 
L), syndicat doit pas mettre en cause les 
me que. les avantages acquis en matière de 
ministr e, prévoyance sociale. 


La CU.C. déclare, dans un com- 
muniqué, « que Yextensfon des 
droits doit être assurée progressi- 
vement, à titre expérimental, de 
manière -à cerner avec exactitude 


DES OUVRIERS DE SÛVIREL 
OCCUPENT LA VOIE 
SUR LA LIGNE 
PARIS-MONTARGIS 


Tandis- que plusieurs centaines 
d'ouvriers de Sovlrel (verres spè- 
ciaux) occupaient la voie ferrée 
Paris- Mon targis, le 17 octobre, 
pour protester une nouvelle fois 
contre le licenciement de 181 sala- 
riés, d'autres actions du même 
ordre se sont poursuivies en pro- 
vince. 

A Saint-Quentin, les syndicats 
‘C.Q.T. et C J AT. s’opposent au 
renvoi de 300 ouvriers de la 
société de constructions métalli- 
ques Demy Frères, A Mont-de- 
Marsan (Landes), nn meeting a 
rassemblé 300 personnes hostiles 
an licenciement de 60 ouvriers 
des Bols déroulés de rocéan. 

D’autre part, des revendications 
de salaires sont appuyées par des 
grèves au chantier du métro de 
Marseille et aux contre-plaqués 
Leroy. & Lisieux. En revanche, le 
travail a repris chez ARECEM. 
nne fabrique de Risques de Tou- 
r ouv re (Orne), où le salaire mini- 
mum a été porté & 1 500 francs par 
mois, et chez Legrand, appareil- 
lage électrique & Limoges, où les 
discussions vont s’engager. 


nïrïZnJZ. Â de* * ampleur et les coûts de droits 

ne* leur nouveaux qui seront, en définitive. 


un revenu décent ». 

Krrflw, le MODBP (Mouvement 
des exploitants familiaux), qui ne 
participait pas aux travaux de la 
conférence, estime que 650 mil- 
lions de francs constituent * un 
saupoudrage insuffisant pour 
diminuer l’amertume » et qu'ils 
« ne compenseront pas Yaugmen- 
tatUm continuelle des coûts de 
production ». 

La section agraire du parti 
«-nnnmitnid» fran ç ais remarque. 


prises. 

» En particulier, la C.GJO. ne 
saurait accepter qu’à l’occasion 
de YattrBmtion de nouveaux droits 
réservés à une infime catégorie 
de salariés, le gouvernement n’en 
profite pour s'orienter vers une 


# UiMAlhhlUnb V Uflv s> cugagci. 

A L'ETRANGER 

. LA GRÈVE DES MINEURS 

An* Etals-Unis A ÈTÈ SURTOUT SUIVIE 

LA PRODUCTION INDUSTRIELLE DANS LE CENTRE-MIDI 

A AUGMENTÉ DE 1 »9 % La grève de vingt-quatre heures 
EU nrhTCUDDC lancée, le 17 octobre, dans les 

lN JLr itnDKL Houillères par les fédérations 

Washington ( A p, p__ Agefl). C.G.T, F.O. et C F JD. T. de ml- 

Li production industriel!» des Etats- uejns — consigne qui n’avait pas 


La grève de vingt-quatre heures 
lancée, le 17 octobre, dans les 
Houillères par les fédérations 
C.G.T, F.O. et CJPJD.T. de ml- 


Unl* a augmenté de IJ % en sep- 


fiscalisation de la Sécurité sociale, tembre. cette hausse, qm intervient 


été donnée en commun depuis de 
longues années. — a été suivie 


et que les employeurs ne tentent I pour le cinquième mois conséeutu. j aVec Plus de discipline dans 


de se dégager de leurs obligations eonstltna la plus forte pr ogre s s i on 


1 La section agraire au paru i actuelles en matière de cotisations — vr^r-- qxàème des effectifs nationaux. 

1 communiste français remarque, I sociales». lprèjl ï «Séint^ vSSZ absences au fond ont osciJlé 

— ■ — - _ .... ■■ ■ ■- m i ■ - — — — ~ . jjm l’industrie automobile). Lin- entre 85 et 95 %, et, dans de 

"■ dice — nu (base ido en 1374 >" contre nombreux cas, la maî trise a éga- 

i_a campagne: cont re: la solitude des pe:rsonnes âgées j le pins haut depuis décembre 13741 mineurs de ces bassins ont cessé 


mensuelle enregistrée depuis près de 


les bassins du Centre-Midi, qui 
représentent environ un dn- 


Jos «merveilleux grands-pères» ou comment réussir sa vieillesse 


Organisée par la Fondation de France et 
u l« comité d'entente des Journées bbüo- 
'ples, la campagne contre la solitude des - 
«nonnes âgées, qui doit sa dérouler jus- 
a'au 36 octobre sous la patronage du prèai- 
mt de la République, a débuté vendredi 
et samedi 18 octobre par nn» opération 
. litulée « nas merveïllenx grands-pères », 
alisée avec la concours de Radio-France. 
Pendant deux jours, axs cours de diffi- 
ciles émissions publiques assurées par 
ance-Inter. France-Culture, France-Mnsî- 


qg| - d - p cira hit»fnntiaiw1«. CUU 

- cinquantaine de personnes Agées, les n ne» 
célébrés, d' aulre s tout è fait Inconnues, 
venant de divers milieux sociaux ai de la 
plupart des régions dn pays, devaient être 
invitées à la Maison de la radio pour y ren- 
contrer des spécialistes du troisième âge. des 
médecins, des socîolognas, des travailleurs 
■whnT. des écrivains et des journalistes. 
L'objectif de celte opération était, officielle- 
ment, de montrer comment on pont échapper 
mrr atteintes de l'âge «t « réussir sa 
vieillesse ». H s'agissait aussi d'aider les 

« Le boulot ça conserve > 


personnes âgées à surmonter les problèmes 
qu'elles rencontrant duu nne société où 
elles sont parfois mises à r écart. 

Mais sur quels critères s'appuyer pour 
définir nn vieillard ■ mervoillaux » — sous- 
entendu : heureux ? A côte de la romancière 
Marcelle Auclaxr. du professeur Habert 
Debré, de rétama) Jean Rabain et d'autres 
figures connues du grand publ i c, nous- 
«rons choisi le personnage anonyme de 
Mwm .Simone, ihattIi mA ■ de journaux 
depuis nne quarantaine d'années™ 


Jn kiosque couvert d'affiches, rue 
Fayette A Paris. Une bonne la Madeleine, ce kiosque & journaux 
.üe femme active, engoncée parmi prés de l'Opéra, oe sont les deux 
i plies de quotidiens et de mage- pôles d’une existence « tranquille ». 
es. Une frimousse de Parisienne 4 d'une .vieillesse ■ heureuse », réglée, 
on ne la fait pas. L'œil vif, pélll- chronométrée, qui ne gène personne, 
t, dans un visage aux pommettes et Qui donne bonne conscience à tout 
igies par quelque quarante hivers le monde. 

nés à l'éventaire. ■ Mme Simone -, Mme Simone a soixante-treize ans ï 
ex oue l'appellent ses clients, est alh en paraît à peine soixante. Elle 


Ce minuscule appartement prés de cyclistes des Messageries, porteurs mol, falmerals mieux mourir qva 


de nouvelles qui sentent encore l'en- d’aller à r hospice. » 


(117,4), mais reste Inférieur d'envi- 
ron 8 % à son niveau û *0 y a un an. 

Ponr rensemble An troisième tri- 
mestre de 1975, la production indus- 
trielle américaine a progressé de 
M % par rapport an deuxième tri- 
mestre^ ce qni correspond i nn 
annuel da 13,5 %. 


m DEUX OUVRIERS ONT ETE 
TUES dans des accidents du 
travail vendredi 17 octobre ; 
le premier, M. Pierre Drant, 
■ quarante ans, porton au puits 
Wendel des Houillères de Lor- 
. ra in e, & été happé par une 
rame de berlines à la dérive ; 
le second, M. Umberto Gla- 
nlni, trente-sept »n« , ma- 
nœuvre sur le chantier de 
l ‘autoroute périphérique de 
Nice, a fait une chute de 
80 mètres, une corniche du 
viaduc ayant cédé. 


le travail dans la proportion de 
22 % pour la Provence et de 84 % 
pour l’Aqidtalne. 

En Lorraine, on comptait, selon 
la direction des Houillères, 52 % 
de grévistes au fond et 5 % au 
jour. Dans le Nord et le Pas-de- 
Calais, 44 Ko des mineurs ne sont 
pas descendus. 

Des débrayages limités ont éga- 
lement eu lieu riarwt les mines de 
bauxite du Var, dans celles de 
potasse d’Alsace (où le gouverne- 
ment annonce une réduction de la 
production) et dans les ardoisières 
d'Angers. 

9 Le mécontentement des sala- 
riés du secteur nationalisé 
s'exprime aussi chez les chemi- 
nots. Les fédérations C.G.T. et 
CFD.T. appellent leurs adhérents 
& se prononcer sur une plate- 
forme commune de revendications 
et à préparer des a actions de 
grève au plan national ». 


cre d’imprimerie. Elle ne regagne 
son appartement qu’au début de 
l'après-midl. 

« Vous voyez, dit-elle en riant, la 
boulot, ça consente I fai commencé 


De temps en temps, Mme Simone 
va au cinéma m toute seule, la plus 
souvent ». Certains étés, elle part an 
vacances chez des neveux «à la | 
campagne »* dans la grande banlieue j 


f PUBLICITE ) 


nés à l'éventaire. « Mme Simone -, 
ex que l'appellent ses clients, est 
rchande de Journaux dans te neu- 
me arrondissement è Paris. 

3a n'est pas une « merveilleuse 
md-mère » : elle n’a ni enfants 
petits-enfants. Mais elle avait treize 
res et sgmits. Et son deux-pièces, 
i Oodot-de-Mauroy, est rempli de 
jfQgraphles da pellts-nevsux. 


la vante après mon veuvage, en 1937. .de Paris. « Uafs, ajoute-t-elle, un peu 
Avant, fai travaillé onze ana au résignée, depuis que le suis veuve. 


___ Petit Journal. Du sensationnel, du le n’al plus famals lait da voyages.» j 

së lève tous les jours à 4 heures du sang i la une — le dimanche' défait Mme Simone, soixante-treize ans , 1 
maffn. Pute gagne à pfed, par n*lm- en couleurs — et des dessins comme irenteJiu» ans de Jdosque. un demi- , 
porte quel temps, te Ueu de son tra- da. s ma - leurrasse, au temps de la siècle da labeur, préfère ne pas I 
valL Car 11 faut être à r oeuvra à bande à Bonnot. J " étals au service penser à la retraite. 

5 heures pour faire l'inventaire, des « ressorts -, les rassortiments .JEAN BENOIT. 

empiler les - bouillons - — les Inven- de vieux numéros. Toute la tournés 

dus de la veine - et préparer Téta- des paquets. Mon mari aussi. Puis £ I/HOTEL DROUOT 
lage en attendant l’arrivée des O est mort. Lee femmes étalent mal ■**■ *-* uv/1 La< UV 


COMMERCE 

La vente des armes de chasse 
est réglementée 


payées. Ta! dû me débrouiller ™ » 

Une sacrée époque : la fin du CJJTEC u 

Front populaire, las événements YtNitx 
d'apagne. la montée du natiane 
e. bientôt TAnschluss. On s'arrachait Tj ; Bibelots^ 


S. 1 - Tableaux modernes. B.riP. I 


Bibelots, mobilier de style. 


les Journaux. Mme Simone évoque xr* aodeau, sol&net, Audsp. 
le Querre, quand elle était déposl- s. i - Moaau. fourr. M» le Bteae. 
taire nie du Havre : «Un lour. Tel £TSx- ïèSïiLAateS 5! 


refusé ds r argent allemand à tm I m— Ader. Picard. Taj un- 


gradé de la WehrmaçhL B eat revenu 
lé lendemain avec tin autre officier. 


8 . 7 - Bxtf.-Orient : Chine. Jupon. 
M. Portier, M»» Ader, Picard, Tejsn. 
S. S - Faïences, porcelai ne s anc. 


te développement de la crtmte 
llté notamment les prises 
«taras, et les événements ae 
« 8 e d'août dernier (des mem- 

;s du mouvement autonomiste 

AC — dissous depuis — avalent 
Usé des armes de chasse ou ae 
erre lois des affrontements 
x les forces de l'ordre, ce qui 
lit provoqué la mort de trois 
rsonnes) avalent amené le mi- 
jtre de l'Intérieur à prendre, le 
août, un arrêté suspendant la 
ate de certaines armes et mum- 
ns appartenant à la cinquième 
téêoiîe (armes de chasse) et a 


rété pris lé 28 août (te Monde du 

29 août). . 

Désormais, plusieurs disposi- 
tions sont prises : ' 

j) [te armuriers ou revendeurs 
d'armes devront Inscrire sur un 
registre spécial l’Identite de tous 
les acheteurs d’armes des cln- 


et ce te a tailO très mal tourner pour chkw et c te des iodes. M*» Beoé 


mol. » 

Quelques souvenirs' encore 


et Claude BotsgtrsnL | 

S. 10 - Livres lllust- mod. dessins. | 
Livres ancfiins et ramant. Mme Vidal - 


libération. la» feuilles qui naissent Mègret. s. OP. Laurin. OulUemx. Bnf - 1 
et qui tomberont plus tard aussi ! 

rapidement que les ministres, la s. 19 - Timbres M” Bibauit-Mene- I 


septième catégorie (ar me s de dans les 
. de salon et de foire). aimese 

Un décret vient de paraître au chaînées 


d'armes devront Inscrire sur un rapidement que las ministres, la si î| I ttk 
registre spécial l'Identite de tous décolonisation et ses séquelles, et «ère. Mariio. 
les acheteurs d'armes de cto- ^,3 da Gaulle et mai 1968™ un 

J'STdte "-y -” »» - ™ 5to,re » ■ m 1 » 

chasse^e^e^U' ^sauf l€S ^ rn jnu « J’aime beaucoup l'histoire, fAViS 
mètres à tisse. conclut Mme Simone, ef Je Ils tant jg _ _ _ 

2) Des mesures de précaution que le peux Un soupir : •Eotln, | 
devrait être prises par les ven- Je lirai tant que le le pourra/-» ^m axm msm 
deurs pour empêcher les vols La métier a changé : r Les quort- 
rions les magasins oa dé pôts. «8 diena disparaissent, mais en ce / ■ \ 
armes exposées devront g y a des centaines de \ m / 


35 OU dé pôts. Les j 

devront être en— 


1 — r— _ — r , rtf . r, 1 .tnn uwiiinH u 7 “ . .. .. w. 

ehalnéœou rendues inirtia^Wes spécialisées sf ce/a 

*»• n* .«• «"» 

SSS^éœ par des rideaux métal- de rangement, des tas de comptes à 
Boues ou des grilles, et les stocks taire, de la paperasserie,, dn ne s’y 
conservés des armoires blln- retrouve plus. Et puis, B y a cette 
dées. Un délai d'un an est . rt o n n é pornographie— 
aux totéreasfe^ pour satisfaire â _ a cela se vend bien? » 

dispositions* sont égale- Coup d'œil en biais sur l'étalage : 

-JL MiiSSrnMir les expédl- -Aussi bien que le reste, uab ne 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 

<s> SYNTHELÀBO 


*rn* officie l du isaow. qm 

demente le coanierceje cm *3 rideaux métai- 
ries, tandis qu est abrogé lar- des grilles, et les stocks 

• » ■■ - — — conservés dans des armoires blln- 

MASERATT reprendra sa pro- dées. U n dél ai 
dwtionea janvier. La société aux satisfaire & 

Italienne, qui avait été mise ces deux obligations. , , 
en imnldauon par CltroSn en SI,!».'®» 1 "? y ’JSfc 
mal dernier, fabrioucra quatre ment édlctées poor 


en liquidation par *^”635^35? -W bien que le reste. uaM ne 

et MOTS- Pour certaines armes, une comptez pas sur mol pour voua dire 

SSSSStêmrt* M ,w » IW>I ormieur,. - * 

centzT aS^er 1 e? P 1 aarter et et faire l’objet dlmenvrt^Té. travailla ainsi, ce n’est pas pour mon 

Sx ceîte eW (JSiL C’est un Pour la ^ g* P* 1 **’ *•* *>*«» « J ‘ av * c ** 

IndoSiel d'origine argentine. rBtrait9 * n ’ aur **s pas assez pour 

bt de Tomaso, qui, appuyé eonmierçant ou «*»•- 

par un groupe financier, a ^ sa sl^tura. Nouveau soupir : «Vous savez, 

repris en main MaseratL photograpme et ^ 


plaisir, d’est parce qu’avec ma 
retraite le n' aurais pas assez pour, 
vivre. » 

Nouveau soupir : «Vous savez. 


Au -30 seotembre 137S. le chiffre 
O* affaire* consolidé réalisé par ta 
groupa Bfntbelabo o’élAva à 3MJ MJ. 
marquant One progres s ion de 21 % 
sur la chiffre tf affair es réalisé su 
30 septembre 1374 qnl était de 
30Z3 MJ. 

Cette activité représente le chiffre 
(EafXslres réalisé par les divisions : 

spécialité! pharmaceutiques, maté- 
riel boepltailer. produits chirurgi- 
es nx. chimie, vétérinaire et Interna- 
tionale, y compris les ventes des 
ruiales dans lesquelles la participa- 
tion da Smtbelabo est égale on 
supérieure è 50 %. La société Boben 
et Carriére-Lederié, constituée en 
septembre 1374. a été consolidée 
è 50 SJ. 


UNITED IM EM1RATES DEVELOPMENT BANK 

Abu Dhobï, P.O. BOX: 2449 

INVITATION TO CONTEST 

FOR 

AN INTERNATIONAL HOTEL PROJECT 
E ABU DHABI 

United Arab E mirâtes Development Bank, 
Abu Dhabi invites competent and quali fie d 
consultant architect fimis specialised in the 
field of hôtel design to participate in the 
contest for thé establishment of an inter- 
national hôtel in Abu DhabL 

The general conditions of contest and the 
criteria of the hôtel càn be obtaîned from ■ 
U*A.E. Development Bank promises from 
lst november , 1975 up to lst december , 1975 
against. 2 9 000 dirhams unrefundable. 

The first winning project will be awarded 
'200,000 dirhams . 

The second winning project will be 
awarded 120^)00 dirhams. 

The third winning project wiU be awarded 
80,000 dirhams. 

The first three winning projects will be 
the property of the Bank. Contestants shoidd 
submit their projects not . later . thon 
I5th -february, 1975 to: 

UNITED ARAB EMIRATES DEVELOPMENT BANK, ABU DHXbI 
ZAAB1 BUILDING, A1RPORT «OAD, P.O. BOX : 2449 
TELEX N a : 2427 IAMNIA AH. 


i 


Poge 20 — LE MONDE — 19-20 octobre 1975 


annonces cwssüs 


La Bg» laB&wtJà. 


OFFRES EVEMPLOI 

Offres d’emploi "Placards «madrés?* ^4.00 

39,70- 

mtmmozn 15 lignes de hautmc 

sa, oo 

44^7 

DEMANDES 0FEMPUX 

7,00 

8.03 

CAPTTAUÎf 

OU PROPOSITIONS COMMERC 

65,00 

75flO 


VBRKMUEtt 

LlfigDB IdEpcTJto 

Achaf-Venta-Locafion . 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23,00 

SBfiB 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR US MARCHÉS MS CHANGES 


offres 

d’emploi 


TELEDIFFUSION DE FRANCE 

ETABLISSEMENT PUBLIC DE 

L'ETAT, recherche 
pour ses services parisiens 
INGENIEURS 

débutants ou ayant quelques an- 
nées . d'expérience protesston- 
nefte diplômés de f'EJJ-S.T. ou 
de l'ES.E. Adresser candidature 

Division du Personnel Pièce 618, 

21, rue Barfiès. «2120 Montrouge. 


MOTOBÊCANE 


rocnerche 

pour son bureau d'études 

UN JEUNE INGENIEUR 


Le candld. aura au min. 25 a. : 

— aéra diplômé des Grandes 

Ecoles s 

— sera Intéressé par te 2 roues; 

— Il est souhaité que cette for- 

mation ait été complétée par 
una expérience moteur. 


Adresser C.V. et prétentions 
eu Service du Personnel, 

16, rue Lesault, 93502 PANTIN. 


Société TRAVAUX PUBLICS 
importance nationale 
offre poste 


SECRETAIRE 

GENERAL 

REGIONAL 


Le candidat devra être capable 

d'assurer la gestion administra- 

tive d'un établissement 
de 380 personnes. 


Niveau formation souhaité s 
H. E.C. ou équivalent. 
Lieu de résidence : BLOIS. 


Adresser CV. détaillé HAVAS 

CONTACT, 156, bd Haussmann, 

75003 PARIS. Références 57-807. 


représent. 

offre 


Importante Usine Français* 
i central 


domaine chauffage 
recherche 

2 REPRESENTANTS 
MU LT1 CARTES 
Introduit grossistes, entreprises, 
bureaux d'études pour diffusion 
radiateurs, panneaux, 
sur secteur suivant : 

— Parts (10 arrondissements, 

95, 93. 77) ; 

— Normandie (50, 14, 61, 27, 
76, 60). 

Pour renseig nem e n t s ou rendez- 
VOUS ce tour seulement, télé- 
phoner au 705-67-30, e nsu ite 
m'écrire 6 M. Serge BETTINI, 
27, rue Françols-PeJssal, 
69300 CALUIRE. 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 

D'EXPLOITATION 

SUR IBM 3 
Niveau BAC ou ir» 
é b 7 mois - IM h. do cours s 
Gestion- Anatyse-G AP 2 
Exploitation. 



Ecolo privée, 

6, rue d'Am s terd am , 874-56-60 

94, rue Saint-Lazare, *74-95-69. 


propositions 

diverses 


URGENT. Rech. COLLECTIONS 

Journal ADAM, années 1930- 
1945. Ecr. n*> 84-822 PUBLIALE 
B J*. 153412, 75062 PARIS, 

CEDEX 02, qui transmettra. 


demandes 

d’emploi 


J. H w 21 a„ ilb. ojvl. ch. cmpL 

fraiseur PI. Paris ou banL N. 

TéL, B h. 6 12 h. au ; 959-1549. 


Médecin non thésé, dés. O AL 
et hospitallalre. 3 a. de fcnet» 

Interne chirurgie, cherche posta 

dans labo pharmaceutique ou 

aide opératoire ou sarde dans 

clinique région sud de Parts, 

Essonne, Yveline». 
Téléphone : 492-74-Œ. 


occasions 


Tassement du dollar 
Recul de la livre 


-fie ® :i 


Liquidation exception rie Ua des 
rasoirs électriques, four neuf, 
sous prix coûtant. JAT «Mer- 
cantll », FL-9490 Vadnz. 


Pour AMERIQUE LATINE 
et éventuellement ESPAGNE, 
avocat International Ing. cnmrn. 
aceept. poste 
CHARGE DE MISSION 
pour créer ou contrflL réseau 
commercial ou industriel. 

Forte personnalité. 

Exceil. référenc. Ecr. ROSS EL. 

REGIES PUBLICITAIRES 
tt° 529X33 - rua Royale, 112, 
1000 BRUXELLES. 


travail 
à domicile 


autos-vente 


PuHnvmn. état exceptionnel. T6L 
Iwins bureau x 985-16-50. 


A vendre coupé Peugeot SM, 
CX 2. 7X 24-500 km» 2LOOO F. 
TéL 96237426, te soir. 


Part, vd liés bette CediKac 
août 1975, limousine 4 Portes, 
bronze, toit viny» note, Intérieur 
cuir noir, glaces électriques. 

D JL -fi A. sièges étectrioues, 
malle et 4 portos él e ctr i quemant 
condamnées. 

TéL Reprise Leasing possible. 
«4549-23, hm bureau, après 

20 h. 30 : 2244)9-87. 


Demande 


J -F. traductr. anoL-fr» c o rrectr. 
de franc- ds tournai U -SA., ch. 
Iravx domic. Ta. : 308-01-49. 


cours 
et leçons 


Rattrap. per prof. exp. 


Px modéré. T. 278-77-71 


Elève Mathématiques Spéciales 

donne cours mat bémol tou» 

ttes classes. TéL : 525-19-81. 


ART DRAMATIQUE. COUTS 

particuliers ou d'ensemble. 

TéL : 602-24-88, matin. 


MERCEDES 350 SE BA 1975. 
Nombr. PPL 154)00 Km. 267-49-96. 

Vend» ma BENTLEY 1947. 
Parfait état mécan. Px. 30JMO F 
TéL 06-32) 39-34-89. 


Tasse ment do POT.I.AR, recul 
de La LIVRE, bonne terme du 
FRANC FRANÇAIS : tels ont été 
les laits marquants de la semaine 
sur les marchés des changes. 

La baisse dû " DOLLAR, qui 
s'était poursuivie lundi, avait 
pourtant fait place le lendemain 
a une vigoureuse reprise techni- 
que. accentuée par les déclara- 
ti *ns du vice-président des Etats- 
Unis, M. Nelson Rockefeller, en 
faveur d’une Intervention fédé- 
rale rianx la crise de la Vüie de 
New-York, Mais ce redressement 
fut de courte durée. Dès mercredi, 
la baisse de la devise américaine 
reprenait et se poursuivait jusqu'à 
la veille du week-end. Le bilan 
de ces cinq séances est finalement 
nég atif pour le DOLLAR, qui a, 
certes, rnrArvi baissé que la se- 
maine précédente, mate n'en a 
pas moins perdu, quelques frac- 
tions sur toutes les places— sauf 
Londres. 


opérateurs utilisent cette devise 


comme véhicule pour leurs opé- 
rations. Le troisième c 


. est la crise 

de la Ville de New-York, qui,' si 
elle n’a pas déclenché une ava - 
lanche de ventes, a sains doute 
amené certains acheteurs pofcen- 
ttelp à retarda 1 leurs acquisitions. 
Les banques centrales,- pour leur 
part, sont intervenues modeste- 
ment, semble-t-il. se contentant 
de corriger les -accès dans un sens 
ou dans l’autre Sedan les experts, 
cependant, la Bundesbank serait 
Hftwmin fp à nepas “laisser tom- 
ber le cours d u DOLLAR en des- 
sous de 2£6 DBÜT SCHE MARKS. 

La baisse de la LIVRE STER- 
LING s’est poursuivie, accentuée 
cette semaine par la décision du 
Koweït d’exiger que te paiement 


SUISSE ne tira le « serpent eun 
» vers le haut, ait manifes 
«qui ne se situain 


plus Que sur te plan technique 
Il faut enfin signaler une mte; 
view du chancelier d’Allemagr 
fédérale accordée au Finoaci 
Times, le 13 octobre : « Je en 
que les taux des changes flottan 
volatils ont contribué à l’actuel 
récession mondiale ». a décla 
M. Schmidt, qui s’est prononcé c 
faveur dè •« changes fixes ma 
af as tables ». M. Apel. le mlrtst 
allemand des-Xtnances. a, de ac 
côté, été encore plus loin, qui 
évoqué la nécessité d’un retoi 
par étapes à un régime de chai . 
ges rixes. Les déclarations prêt 
nent un relief tout parti cullt 
alors que mc3ns d‘un mois doj 


Cours moyens de clôture comparés (Tune semaine à Fautr 


(La ligne inférieure donne enu de là semaine precedente./ 


Trois facteurs expliquent 

b h devise 


ce 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

LEASING 
PARTICULIER 
Ggc des PATRIARCHES 
1 1 r. Mirbel Paris 5 e 
336.38.35 +- 


nouvel effritement de 

«tr»Ariwi.!ne. Le premier est la 
teriiw des taux d’ intérê t aux 
Etats-Unis et sur L’EURODOL- 
LAR. Le second est le recul du 
STERLING, qui pèse mécanique- 
ment sur le DOLLAR, puisque les 


bateaux 


Marché monétaire 


VoiDer Waterty Cents or 1975, 
équipé, 2* catégorie + VJtF. | 
Visible Deauvllte. 

T4L : 278- V-U, tourné*. 


Stabilité 


L’immobilier 


appartements vente 


Pans - Rive droite 


IUCHEI_-DROUOT. BEL APPT 
200 “» environ. PROF. LIBER. 
PERMISES TEL. Baie. 5* été. SS 
«■cens. TR. BON. EXPOSITION 
S4Q-0QB F - 70008-18. 


INVESTISSEURS 


MARAIS - RUE TURENNH 
- Bel immeuble and en, 
restauration da Prwttoe. 
Rosfe queiqu. STUD., 2 pièces. 


GROUPE VR1DAUD 
15, rue de U Paix, PAR1S-2*. 
073-15-51 - 073-00-23. 


PARIS-H* - Port, vend direct. 
2 pièces, cul»-, a “*» « contl. 
Immeuble stands 70 - 355-05-63- 


LE PRUH tOLU N 

f irrownt studio tout confort. 
Ptlx Intéressa* 


4LE SAWT-L0Ü1S 


0* étage SUR GRANDE COUR 
CLAIRE et CALME 

BEAU 2 PIECES, 

s. de bains, wc, chff.. moquette 
REFAIT NEUF 

PRIX 23S.Q00 F 

Voir samedi, lundi. 14-18 h ï' 
QUAI D'ANJOU 
OU 723-96-05 


13, 


MUETTE 


BEL IMM. BOURGEOIS 
r ETAGE - SOLEIL - ASC. 
TOUT SUR BALCON 


G p 2 bains,. + cab. tnlMte, 


chff-, eau Chaude Imm. 
Moquette. TéL + «fibre service. 
REFAIT NEUF 

PRIX 745.000 F 


SAMEDI, LUNDI, 14 H é 18 H : 
4, RUE DES MARRONNIERS 
OU 723-9605 


CLICHY) 
Part, vd, libre ‘de suite. 3 P„ 
ode cuis., s. de bs. téL, tef. nf, 
très calme, plein min, 4* éf. 
Visite il é 17 b (sanf dlm-j : 
PETIT, 2 bis, passage CBcfqr 
(4, av. de endtv). ou md,»: 
TéL 387-9*97 - 272-75-76 


iq» m* L Mm fera - placement 
1 3 Idéal. Imm. p. de t. s/rue 


Grand studio, tt confort + téL 
Sem^dtm^ 14 3 ta h - 233-62-46 : 

8, roe Pfcrre-CIrard 


JASMIN 

J, r. LA FONTAINE - Parts-IP 
Mb 4 Pce» 112 m2 + ioesia 
appt 3 p. M ma + 38 mï t er r a» , 
'ta. APPT modèle: ML mardi. 
Midi, vendredi, samedi, 14-19 h. 
P. BAHON - 225-46-62 


12* - VUE S/SEINE 


Bel Imm. Asc. en coure 
Llvltw » m2 + eftbre, tt confort. 
Propriétaire samedi, dimanche. 
14-18 h : 2, quel de le Râpée. 


LAMARCK-CAULAINCOURT 
Bel Imm, asc* studio avec ter- 
rasse. 2, 3, 4 P- tt équipée. 
Propriétaire dimanche, lundi, 14- 
18 hw 113, rue Csulalncourt. 


Paris • Rive gauche 


F amtt. GRENIER amén. 3* 
«ttr 4 tel. VUE SUR ARBRES. 
033-36-76 - 326-14-63. 


CALME CAMPAGNARD 
SAINT-GERMAIN-DES-PRES 
resta ur. ds Imm. lr, terrasse, 
soL, ch. Imflv.. standing, téL, 
350.000 F. Partie préférence. 
TéL 3254M2, de 13 h. k 18 h. 


tt PLACE D’ITALIE 

IMM. NF, TT CFT, SURF. « m2 

2 Pf*Cf entrée. Cuisine, sotie 
rü “» d'eau, balcon, (fi. 

3, RUE FAGON (ShSte bOUL dé 
rHflpIfal). Sam^dlnL-kn, 15-18 h. 


m» srèuuME j^TSSL 

PETI TSTUDIO, entrée, Midi., 
«touche, W--C-, téL, 2* éf., calme. 
10, RUE DU REGARD - 3* Ut. 
SAM.-OIM.-LUNDI. 15718 H. 


M° CENStER —SS** 


ASC. chff. centrai PX INTER. 

2 PPCC entrée, cutolne, salle 
rtoto » de bains, w.-«- ML 
10 BIS, AV. DES GGBELINS 
Calme. Sam.-dîm-4undL 15-11 h. 


6* LUXEMBOURG 


Imm. P. de Taille, beau 2 pces, 
culs., wc, o- de bains, diaiitfagai 
Visite lundi, 14 heures à H lu 
16. me ROYER-COLLARD. 


Région Parisienne _ 


IVRY-SUR-SEINE 
INVESTISSEUR GESTIMAD 
Vd ds bel Imm. STwSos et 2 p. 
Lorat-, gestion assur. 824-71-58. 


Vds stud. St-Cloud, hippodrome» 
Plein sud. Px 150.000. Parasaio. 

TéL ; 386*7266. 

ST-MAUR. 8, roe de BrafesH 
(RER st-MauhCrétefl 300 mj 
STUDIO, 2 e» 3 mères, 
achevés, lama* habités. 

Sur Place, lundi, 14-18 heures. 
EDI MO - 757-06-19. 


NEUILLY ST- JAMES 


DANS BEL IMM. PIERRE DE 
TAILLE RAVALE - PLEIN 

SOLEIL - SUR VERDURE 

UVWG DBLE + CHBRE 

Entrée, ails-, s. de bains, wea. 

chauffage central et eau chaude 

Immeuble. MOQUETTE. TEL. 

LuxuMsemool rafatt neuf 

+ BEAU JARDIN PRIVE 

PRIX INTERESSANT 

Me voir, 14-18 h. samedi, lundi : 
A DUC LONOPONT 
% RUC a NEUILLY 


près Gare 
Réception double, 4 chambres, 
2 bains, cuisine équipé*. 

PfflX EXCEPTIONNEL 


QQft p 

KATZg m Gardws - fTWWJ 


COLOMBES p***™» 5 


PX T3IUOO F 
Ds belle résidence, petits Imm, 
de 4 niveaux. F 3 tout confort 
sur tertio. - TéL 2X3-62-46. 


MESNIL-LE-ROI 


4 p., gde culs., s. de bains» ran- 
gement, part. état, résidence p. 


de t. 72. Prix 1274)00 F -F PIC 
“ " — 9654)0-65. 


«LOTO F. - TéL 


95 L0UVRES 
RESIDENCE DU PARC 


Dans résidence grand standing 
reste t vendre 3 appartements 
3 et 4 pièces, surface 90/106 m2 
Prix a4<uw270j>«e f 
T éiéphonei 471-66-80, OU 
visiter sam. 1G/13 h - 14-18 h - 
dim. 15/18 h. 


HABITABLE DE SUITE 

STUDIO 3720 m3 
2 PIECES 53.91 m2 

PRIX FERMES 

FRAIS D'ACTE INCLUS 
JUSQU'A FIN OCTOBRE 
LE CEDRE BLEU, 106, avenue 
Ttller* - 93340 LE RAINCY 
s/pface du vendre d i au lundi, 
de M A 19 h, eu B87-834S. 


Province 


A vendre 4 p_. 91 **, neuf, 
poutres «p are nte s , quartier ré- 
nové du vmx-Colmar (Alsace), 
280X00 F, finis notaire Indus. 
Ecr. nus m 72X099 HAVAS, 
68025 COLMAR, ou MMphoner 
(89) 41-65-37. 


exrcfa/xWffé/ 


(/ne formais exceptionnel! » 

<T annonces immobilières pour 
les protesioaneh et les partiadters. 


Une annonce un ioar ntt choix. 

La répétition «fa cafta annonce le jour suivant. 


30 F la ligne au total -f- TVA. 


Renseignements an journal et par tfiêpbane an 
233-44-2L 


appartem. 

achat 


Ve prechaln retour en France, 
a ch è te eut M pièces, cft, Parte. 
Ecrire M. Bartfeotomew Alton, 
ca/Yaoa, n* lllO M Igrava raad, 
Suttoa (Sorroy), England. 


locations 
non meublées 
Offre 


Parts 


PARIS-20* 


SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent, tout confort, 
5 pièces. 100 1.523 F. char- 

ges 361 F, parking 106 F. - 
S'adresser 6 to Gardienne, 
21, rue du Repas. 797-71-14. 
M* PHILIPPE-AUGUSTE 
as PERE-LACHAISE. 


Région Parisienne 


VERS. Uvlnfl + 2 
eh. txoo F + charges. I2S47-8I. 
LA DEFENSE • près R.E.R. 


STUDIOS 


650 P + charges 

774-53-93 (11-19 h.). 


LA DÉFENSE - Sons cnnurûsa. 

4 P. NEUF ^4.^; 

774-53-93 (11-19 h.). 


LA DEFENSE - Près R. H. R. 

2 p. «if ans 

774-53-93 (11-19 IL). 


fonds de 
commerce 


Gde ville moderne, COfa Ouest, 
vends FONDS DE DISQUES, 
1X00.000 CA« posa, lmp [a mer 
marque exclusive HI-FI dans' 
confortable auditorium. Px dem. 
3704)00 F. Fermé dim. « lundi 
et congés annuels. Mise au 
courant assurée. - Ecrire A 
REGIE -PRESSE IP T-77.790, 
85 bis, rua Réoumur. ParbQ*, 


propriétés 


Ppté, 11 P- prlnctoales, dépend, 
pavillon gardien sur S ha, ms i 
Louvtors (Eure). MeubéL.- 
S'adrasser é 85B42Q3. 


Le remboursement des effets 
- Achetés par la Banque de France 
contribué à resserrer la liqui- 
dité des banques et a conduit 
l’institut d'émission 4\ Intervenir 
à deux reprises sur le marché en 
accordant des pensions sur effets 
première catégorie et sur bons du 
Trésor. # 

En conséquence. - le taux de 
l'argent au jour le jour s’est 
maintenu à 7 % du 13 au 17 oc- 
tobre. 

Les taux sur les opérations à 
terme n'ont pratiquement pas 
varié, l’argent a « un mois » s’est 
traité & 6 7/8 %-7 %. le « 8 
mois > à 7 % -7 1/8 %. et le 
c 6 mois » 4 7 1/4 %-7 3/8 %. 

L'adjudication de bons du Tré- 
sor. le 18 octobre, dTm montant 
total de S milliards de francs, a 
été souscrite au taux de 6 11/16 % 
pour les bons 4 T mois, et au 
taux de 7 0/16 % pour les bons 
4 24 mois. 

(Intérim.) 


PUCE 

■ Rartx . 

Ura 


Üm 

80. S. 

franc 

frucal» 


Lreteaa ... 

5,4487 

5A594 

L3S91 

l^OM 

5JE81D 
• &2039 


7 AD563 
' AHBO 

*92 8# 
9,0698 

M 

Nre-Tort .. 

37,8187 

8,1480 

38,9408 

- 2,03831 


22,7798 

37,7: 


37,7145 

8JL474 

aa ytos 

. 2A588 


22,7014 

319 

Parts 

1969» 

«4888 

11M5 

MttO 

■ 4909» 


165.6 . 


188^3 

8.4870 

mot 

' 9.0698 

«4050 


105^ 

Zarfeh .... 

188^787 

U» 

1634*31 

5.4487 

WN 

08,3846 

- 


100.4714 

■3,8292 


■ 5.4881 

2^840 

60.4777 


Francfort .. 

979727 

59915 


5,2810 

WW 

mm 

069 


*7,1523 

-.8,7981 


3993» 

XJTU 


xflrr :■ 


de son Détroit soit >ffw«hi6 non 
plus en LIVRES mais en DOL- 
LARS. Cette décision a provoqué 
h ier, entendu- des ventes de 
STERLING, dont nn«» gros s e par- 
tie semble avoir été réemployée 
en FRANCS FRANÇAIS. 


sépare du «sommet» économique 
monétaire qui devrait se tenir • 
15 au 17 novembre 4 RamboulU 


Hausse de l'or 


Le FRANC, en effet, est resté - 
soutenu et continue, d'occuper , la 
seconde place au sein du e ser- 
pent européen > derrière le FLO- 
RIN et précédant . la COURONNE^ 
DANOISE, la COURONNE SUE- 
DOISE, le FRANC BELGE et le 
nm l'if-u iURnuTAmT. Le FA ANC. 
SUISSE rejoindra-t-ü - bientôt 
L'ensemble européen ?~La décision 
« positive ou négative » sera cer- 
tainement prise le 17 novembre 
prochain, , a déclaré le président 
du directoire de la Banque natio- 
nale. suisse. Un rapport sur. cette 
question a été discuté 4 Bàle par 
les gouverneurs des banques cen- 
trales. e n est entièrement pori- 
tif », a-t-fi ajouté, bien que la 
France, qui redoute que le FRANC . 


Une certaine agitation a rep - • 
.sur le marché de l'or, A Londr 
le cours de l'once de métal pi 
deux, après être "revenu 4 140 . 
dollars mardi, s’est ensuite redn- - 
sé pour - finalement s'établir IV 
14<jm dollars, (contre 14%25 d« 
lare le vendredi précédent). Cel 
.flambée de hausse était attribut 
aux informations en provenan 
de Washington Selon lesquelles 
juristes du FAÆX avalent saule . 
■des abjections 4 la vente d'u. 
partis des stocks d’or détenus E 
1B Fonds, qui dans l’état aett 
des statuts de cet organisme/* 
à l'évidence illégale-. H n’est pi ■ 
douteux cependant que les expert 
parviendront 4 résoudre ce pn» ‘> 
blême. ■ ’ ■ 

PHILIPPE LABAfiDE. 

' ï 'w r 
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Fétu chéten T7% Périgord; 
vert, 12 R habit-, 8 ha. 


US MATIÈRES PREMIÈRES 


Rwu. Gentflboaunare A ch-, 
tt cft, piscine, paru dos f ha. [ 
Grande classa. 


. Rayas 15 Ion. Fermette r*- 1 
nav., 2 mate, 5 chambres, 
tt en, 34100 >*.. Parc cire. 


REPU DU CUIVRE - NOUVELLE HAUSSE DU CACAO 


: A dr. 
VI iSC 
Ut* 

• Vi-VX: 
ï«t‘ : 

—V . 


...j.- r- • 


.T«l/»«r..r 


Karma, bord mer, villa ultra- 
modame, & chambras, tout 
confort. Pan; 34)00 


PROMOTEL 5JL, Le SeOlery, 
LA CLISSE, 17600 SA UJ ON. 
TéL (46> 93-28-08. 


SEINE-ET-MARNE 


Part, è part^ vend belle PPM 
20 mlnules Pont de Charndon, 
maison style farmetta brterd& 
6 p„ tt ctt. aar^ dépend onces, 
serra» verger, I2OT0 «a - TéL 
pr R.-Vs les mattns eu les soirs 
après 2C heures ; 899-68-10. 


terrains. 


A vd, SB-Plroa, 200 nu pUwa, 
tWT. 3.075 rns, certtf. Urb. 2LO0B. 
TéL 91-22-27, Clermont-Ferrand. 


SEINE-ET-MARNE 
Terrai» a bâttr 
I4J10 - Prbc S4JN P. 

1JM J". - Prix : 4X400 F. 
Téléphone : 933-4589- 
Vonds terrain S bâtir ’ 

8 Belle-lsle«»Mer 
(Morbihan), 5 ores è 
200 mè tre» mer. Dans charment . 
hameau. - Ecrite s/n* 2J99, 8 
SOPIC, 3, rue Sairrt-PIerre-te- 
Jeune, STRASBOURG (671- 


villas 


METAUX. — La baisse fat jwar- 
suioie sw la cours du c uto t e au 
JfetaZ exchange de Londres. Les 
stocka britanniques ont récupéré, et 
au-delà* leur diminution de la . 
semaine précédente. Ils atteignent' 
désormais 4M ISS tonna f+ a 475 
tonna). Quant aux sto&cs mondiaux 
de métal raffiné, as. devraient con- 
tinuer d s’accroître fttsqVA la fin 
de Vannée. Une société britannique 
estime même VaugmentatUnt d 
850 000 tonnes. 

Légère progression des tours du 
aine à Londres. La hausse de 30 livres 
par tonne du prix fixe des produc- 
teurs européen s porté à- 390 Uvra 
la tonne tend à se généraliser. . . 

Fluctuations peu imp o rta ntes dès 
cours de 1* é t a f a -sur les plaça 
eomsnerdaZa. A la fin du 'premier 
semestre, le stock régulateur dispo- 
sait d’une réserve de ÎIJOS tonnes 
de métal contre 2 393 tonna à fin 
mars : 

Sur le -marché libre de tondra, 
la cours du platine se stabUleent. 
Un important producteur sud-afri- 
cain prévoit un aecroissement de la 
demande an cours des prochaines 
années. LT7JL8X écoule actuelle- - 
ment sur ce marché' près de 7S0 000 
onea trop de métal en lien de 


UUSONSiAFFITTE - 10' Gars | 
' WSr S/6aj OU 1.600 m 


25 0000 onces trop en 1939-1970. 

Tm.T H.TO . — Effritement des 
cours du coton A New-York. Pour- 
tant la récolte américdile i97$-i975 
est évaluée par le département de 
r agriculture à 9 J mutions debaües, 
inférieure de 22 % à le précédente. 
Ceat le chiffre le plus bas depuis 
1907. pour la saison en coure, la 
exportations sont évoluées entre A5 
et 4. motions de balles, soit 300 000 
balles de moins que Ion. de la pré- 
cédente estimation . La consomma- 
tion américaine m ar q u era une' pro- 
gression atteignant de S£ à 7 ma 
lions de bàZla au lieu de 59 mOUons 
pour la saison 1974-1975. Enfin, la 
stocks en 31 fuOlet 1976 s’établiront 
entre 4L et SJ mü lions de baUes. 
grOee à un r eport de SA millions 
de. baUes. 

Fluctuations peu importantes des 
cours de la laine sur la divers mar- 
chés à terme. 

X7KN1MEBS. — Nouvelle et vive 
avance da cours du cacao sur la 
plaça commerciales, qui atteignent 
leurs niveaux la plus élevés depuis 
trois mois. La chiffres relatifs aux 
brogaga de fines qui viennent d’être 
publiés pour le troisième tr i m es tre 
ou* été moins décevants et supé- 
rieurs aux prévisions formulées par 


la négociants . , Ainsi, par exemp... 
en Allemagne* b» baisse. n'est que 
?-5, % par rapport an . trimestre o-.> „ 
respondant de 1974, en Ven dés .J®;!," 
prévus. Autre /acteur de -fermé, 'J 
pour u marché, de nombre-,. , 
bateaux sont toufaun- tvmùbOi^^- 
àans le port de Logo, au Nlgét.~\ 
Aussi, la clause de' -force ma/etCj '; 1 
pourrait être invoqués parla cxf~" u -'' r 
diteurs qui né pourraient' 

20000 tonnes de fèces' 6 Zeurs V) 
Orateurs. 


— — — ..600 m2, vas rne , 
villa récen te 770 m2 Jubttebles, 
grenier. Bar., chauff. central, ta. 
Samedi, dim, lundi. Il t 19 h : 
130, av. C a rt ra l de G AULLE 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 17 octobr e 1975 


villégiatures 


CANNES. Bond mer, locethms 
meublée». > Ecrire DU LIEU. 
90# bd EugèneGazagnalra. 


viagers 


Proprietaires inum m vmu a 

F CRU 2 »■ 


Estimation gratuite - Discrétion 


1m U d i i iii 

ANNONCES DOMICILIEES » de vnofc* 
H« indiquer DiOlBmiif sur ron relcppe Ig 
andn 4e faRnonee las t nt ére n onf tt dé 
l’adresse, nias qo^ t’agit du 
Monda PabCdté ■ eo d’non agence. 



I3-AUBAGNB. Maison de cant- 
peona restaurée, 12 pœs. très 
calme, dans 34)00 ■> da piré<to. 
A U minutes «to centre de 
MARSEILLE. 


1)0 ton. 

■ FERMETTE 

restaorée, enlr„ oHs« sfl. nst H 
salon, 3 chb^ 2 s. eau, 2 wc. 
S/1 AB *• dos el Planté. Prix 
UUB0 avec 6CUB0 F, 
Aa eeca de bonneval (28) 
T. 05-37) 98-2562, marne dim. 


manoirs 


DS km PARIS, — 


MANOIR SCYffr I 
Entrée, ad aékwr, gd salon, 
cutstoe. bams. 

Etage : 3 chbres, grenier, tt cft, 
communs. 6JOO m2_ URGENT, 
Prix <ea.6CG f, crédit 
Avance ds VEX1N NORMAND 
27130 ETREFAGNY 
TA. : 347 (IA. 324241-11) 


(Les cours entra parenthèses sont 
METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) t cuivre (Wizebaxo) 

comptant 868 (N030) ; A trois mois 
687 (BŒL50) ; étals comptant 3095 
<3 109) ; k trois mois 3 198 (3 148) ; 
plomb 188 (170,25) ; rinc' 

(30). 

— New-Tort (en cents pur livre) : 

Cuivre (premier terme) 5XA0 
(5390) : alnmlnlnm (lingots) lu ch,' 
(41) t ferraille, coure moyen (es 
dollars psr taons) 83 J0 (05^8) ; 
me rcure (par boutante de 78 Uni) 
134-139. (141-148). 

— Singapour (en dollars des 
Détroits par picul ds 133 Rb) : 
058 (9 60 1/8). 

TEXTILES. — New-Tore en cents 
par livra) : coton déc. 5%85 (SUS) : 
mata 5Û7 (58) ; tel ne suint, déc. 
132 (182) ; mon 144 (142). 

— Londres (en nouveaux pence par 
tDo) : laine (peignée à sec) déc. 
IBS (170) ; Jute (en *f»rung- ^ 
tonna) Pakistan. Whlte grade C 
inen. (193). 

Roubaix <en francs pas kilo) : 
laine oct 17,70 (17,25). 


«aux «te te semaine précédente.) 

— Calcutta (es xoupUB par m»mid 
de 82 Xhs) : Jute înctL (450). 

caoutchouc..— Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : EAa 
comptant . 34-34J0 ,(3335^34^0). 

t- Si ng ap our (en normaux cent» 
des Détroits. par kilo) : 140-140JO 
(142^5-14425). . . .. 

DENREES. — . New- York (en cents 
par U» : ôcflO d&L. 67 J0 (58^5. 
mare 8X80 (3495) ; . Juao disp. 
13J» (13.75). mare 14X4 (14). — 

. Londres (en livres par tanne) .: 
sucra déc. 170 (164JW). mare 184 
(183A0) ; café nov. 739 (738J0), 

- Janv, 758 - <233^0); cacao -die. 
8181/3 (642). mais 838 (609). — 
Mute (en faner par qujntal) ■ : 

- cacao déc. 808 (565), mare . 578 

(563) ; café nov. 874 . (882), ~]BKV. 
875 (684).: mera (en fanes par 
tanne) s nor. lncb. (L870). déc. 
1885 (1875). ..Ï'.. . . ’ . 

CEREALES. — €3deâge (en cents par 
boisseau) ■ : blé déc. 408 (4181/2),' 
mare 413' (433) Y mate déc. 2623/4 
(3001/3), mare 304 (307). 


US INDICES HEBDOMADAIRI 
DE LA BOURSE DE PARIS 



IMSTITBI fUTlOfUL- OE U tTATUTNtt 1 r-.. 
CT B£3 ETUDES ECONDHHUfES >,/ ; 
Bsm 188 « 29 fécesdn* 1872 

- - îooct i7rê-”i 


laoarai 

-Asssram» 

sa--Æïs .r» 

bmaarlas, dhrë 
jmjt entre ef lesn Ma 
g***»-, «atar. eeastt. LP. 

« ««RJ 

wrttere reflnre, Martre. 

m5£' «■*“ 

cariai», tara» 
tegrtaiBrtai par, carton 
ro*Q)L dYmortaL 

***** ****** 

■raD. CM Soc nf IBétet 

ofetaiHeure _ 
Péiroire n c ai t wii e U .. 
l'rtdctaln. al éL-mét 

Uvert 

»««« «ftMEèns 
*'•*1 * rat. fin oe bd. 

g— te« - wraétaaiia» 

5®P* “«t-, feadr pr. 

Sijct. MdBH. pou 8,f. Ru 

g” 3 - te k, psw, t m. ma. 

s*»» Km 


88,3 

VS& 

& 

78.1 

50.6 

Æ 

S* 

669 
1109 
119 
«M 
079 
98.8 
98 9 

- «A 
113^ 
89 9 
nj 

■S- 3 

09 

11BJ 

769 
128 9 
S59 

182,3 


fsf- 

2f r . .. ' 

83, •’j ... 

m- 

76, 










87/ 

■A*. 


S' 


78:^ 

île.-; 


38,7 

0«I6ES BEMEM0X DE BASE IBS » 

gte m a ro». ttet w Ml im,i 




«IL 

ttteun 


9 m. OTtobla BZ8A 
m straegtm ...... 887,4 


CflMjPmtfE DES 4COITS PE CtUUICE 

8M» 100 » 28 dfcretere 1881 1 


.Fradatt» êo — ^ 

Carebicsre'. 

Btere rteotoÜürt*"!"' 
■*» * ceutea. rerab ta 
Btere de care aré dew. 
nm de cresoa. afbmsL 

Services .. • 

Sectttfb Onaa c iâra» ..... 
Société* u w nu (race 
expL • pflacIpaL 8 Pftr 
tateon toitostrteBre .... 


74 749 ’•« 

*•9 469 

069 10 * 9 
09 «M 
11M- -»M>n 
•89A ■ 709 * 
M 9 88,7 > - 

1WJÏ 110 

■849 059,^. 

1459 W 

09’ 6*9 * 
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K: ■ ^ 
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1,1 livre 


VOYEB : 
nouvelle étape... 

U société Voyez Joua dêddé- 
i ment da malchance. Après nyufr 
' Vb ses difficultés financières pro- 

\ risolrement résolue* en août der- 
'* nier, Jitte an eoBConn d’un pool 
-bancaire (a le Monde a daté 
. 17-10 août), la firme est à nou- 
'reane en panne e de tréso r er i e. 
".Dés clients africains n’ont pu 
•‘honoré leurs xéslemenu ans 
‘ 'fiâtes prénui et elle s'est vue 
‘contraint© de * demander la sus- 
pension provisoire de ses .pale- 
• méats. 

■ J ;‘jLe tribunal de commerce de 
.ifaris vient de lui accorder le 
- : bénéfice de cette mesura. Mali, 

■ en même temps. Ht a temporal - 
. 'rament privé le directoire de ses 

- pouvoirs et a nommé un cnra- 
■ teur qnl devra présenter, dans 

' nn délai de trois mots, un plan 
de redressement financier et 

- d’apurement collectif du p-yt * 

I A Peut-être est-ce par U. qu’il eftt 
^falln commencer ? 

. fin son côté, la Chambre syndi- 
s. e*Ie des agents de chance a 
\ décidé, une nouvelle fols, de sus- 
*: -pendre la cotation des actions 
s. vVeyer (dernier cours : 79 F le 
r N, 15 . octobre). 

• fie temps n’est plu o* les 
■'* dirigeants de l’entreprise, saluant 

■ rin traduction du titre & la 
.'-Bonne de Fards an prix d’offre 
-minimum de 335 F. afttr- 

. matent qu’elle allait constituer 
•> • a nue nouvelle étape dans nus- 
totra d’une société qui a toujours 
su construire sa croissance a. 

C’était an début du mois de 
' juillet 1973— — a. D. - 


^ Valeurs à revenu fixe 
^'" log indexées 

vive hausse de r Emprunt 
4' 1/2% 1973, Qui, au terme de 
transactions très étoffées, a gagné 
.. prés de 16 points dans la semaine. 
'•-Cette progression a eu pour ori- 
gine deux événements principaux. 
H s'agit, en premier lieu, de 1a 
buhUcation du « rapport Mongui- 
lan » : la commission a émis le 
vœu que les plus-values que ce 
fonds d’Etat pourrait procurer 
i des particuliers restent exoné- 


1/2 % 1973 550,20 + 15.70 

■% 1573 11139 - + 339 

yaî) % 1975 100,58 + M8 

1/4 % 1963 ...... 101 Inchangé 

Ù SS •SB ï t» 

TÂi la* -a- 


% PMMimS 


tr ur MISSES 


■es, ai. raison de l’engagement 
is par l’Etat envers les sous- 
lpteurs. D'autre part, il a été 
it état dans la presse de la 
esibllité de régler avec des titres 
-Emprunt 41/2 % 1973 non seu- 
nenti les droits de mutation au 
• ns strict du terme, mais égale- 
f ant la taxe sur les loyers ou 
. baux commerciaux 
Terme té de l'Emprunt 7 % 1973, 
s recherché pendant la semaine. 


" 'nattes. assurances, sociétés 
d’investissement 

Les comptes de l’exercice de 
fXJjC. clos le 30 Juin laissent 
paraître un bénéfice net de 
,7 -millions de francs, en hausse 
38£%. La société mettra en 
lement un dividende de 18.15 F. 
augmentation de 9-5à. 


Publics 


La situation provisoire de Ci SS. 
pour le premier semestre 1976 fait 
ressortir un chiffre .d'affaires 


Alsthom 7630 

C43.S. 300,1» 

C.I.T.- Alcatel 1617 


Electro-Mécaiifq. . 

Legrand. 

Machines Bnll ... 
Badlotechnlque .. 
Télémécanique ... 
Xêlêph. Ericsson . 
ThonuEon-Bmndt 

Leray-Somet 

American T. A T. 


93.79 

1715 

3138 


Î O30 

+ JP 

— 030 


Générale des ©aux . 
Lyonnaise des eaux 
Chauffage urbain . 


consolidé hors taxes de 235 mil- 
liards de francs contre 2,15 mil- 
liards et un bénéfice avant lm- 


597 

+ 0* 

BU 

— 28 

721 

— U 

233,40 

+ Mi 

869 

+ 17 

21£- 

+ W0 

192 

— 8 

713 

— 1 

48S 

— 6 

55 

— 1 
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LA REVUE DES VALEURS 


Le 27 octobre débuteront les 
opérations d’échange Centrale 
Roussel-Nobel contre de finan- 
cière GhSm&a (groupe UToecftst). 


B-CJ. 199 - ' — S/M 

Compegn. bancaire 595 — 6 

Compt. ara entrera. 36135 ; — 3,71 

C.CJ. X87: + 7 

Crédit foncier .... 3S7 — 3 

CLLC. - 12735 + 8 

Créa, du Nard DJ. 9335 4- 435 

Financ. Paria 168 . 9,78 

Prctabau SU — - 14 

tJ.CJB. 398 — 430 

V.VJD. 393 — 11 

La Bénin 363 4- 4 

SJXXC. 292 930 

S-NX 268 . .+ . 3 

Cof’mer 98.83 4. ZJJ 

Fricel 128 — 4.M 

Schneider ......... 203,70 4- 338 

Suez 24939 4- 5,W 

Leâ actionnaires dé CJtJf. qtd ne 
désirant pas conserver leurs titrés 
peuvent les céder en Bourse, du 
14 octobre au 17 novembre, au 
prix de 230 F. 

A limentation • 

La situation provisoire de Vint- . 
prix, arrêtée & la date au 30 Jirtn, 
laisse apparaître un bénéfice de 
7,7 rnfllfnwR dé lïanCS, en harnau* 
de 13 million par rapport & 
celui de la -période correspon- 
dante de r exercice précédent. 

Le groupe SIAS-Orsan annonce, 
pour le premier semestre 1275, un 
bénéfice net consolidé — hors 


Beshln-Ssy 11635 — 235 

B. SJf.~Gerv.-D an, . 538 4- 29 • 

caxreronr 3 748 + 6 

Casino ............ 1378- — 2 

C. D.C. 194 4-5 

MoBt-Henn easy «09 . 4- 35 

Msnn 557 - 4 - 5 ‘ 

Ollfla et Cahy .... 16938 — 030 

Pernod-Ricard .... 497 _ 27 

Radar 387,10 .4- 19.10 

Saint-Louis 12S.45 — 330 

S. LA-S. 37230 — 5 

Veuve Cllrquot ... 566 4-8 

Vint prix 608 — 10 

Club Méditerranée. 389 + ibj»' 

Perrier 97 _ 835 

Jacquet Borel £05 — 2 

P.Uf 82 — 235 

Nestlé . 5 050 4-8M 

Cedla 699 4- » 

Félix Potin 374 + 1330 

plus-values — de 6,4- millions -de 
francs (contre 7,2). 

Le chiffre d’affaires qu’espère 
réaliser CEDIS en 1975 attein- 
drait 2 milliards de francs 
(4- 18 %). Le bénéfice net devrait, 
pour sa part, se situa’ à 22 mil- 
lions de francs (contre 18). Rap- 
pelons qu'à partir du 15 décem- 
bre 11 sera procédé à une aug- 
mentation de capital, par incor- 
poration de réserves et attribution 
d'une action nouvelle pour cinq 
anciennes. 

Matériel/ électrique, services 


Bourse de Paris 

SEMADEB DÛ 13 AU 27 OCTOBRE 1876 

MARCHÉ TRÈS SÉLECTIF 

D ES courants rnntruirw. parfois assez violants, ont quelque 
peu ballotté la Bourse cette semaine. Mais Ils ne sont 
guère parvenue à la faire dévier de sa route. Et après un 
court moment de flottement, elle a repris son cep sans trop de 
. mal et Ta maintenu assez fermement. 

Sons Teffet de la douche froide causée pur la publication 
d’extraits du r a ppo rt Morigmlan sur la Taxation des plus-values, 
les valeurs françaises sa repliaient dès InndL Mardi, cependant, 
la hausse reprenait, et les pestas essuy ée * la vaille étaient vir- 
tuellement effacées. Paz la suite# le marché devenait très Leré- 
jpallec. Ira différants indice* ne variant finalement pas on très 
peu d'un vendredi à l'autre» 

n n'en reste pas moins qua des écarts do cours Importants 
ont été enregistrés en Tespace de cinq séances. De nombreux 
litres ont monté, d'autres ont baissé. L'os a ainsi noté la reprisa . 
sensible de Saint-Gobain sur des rumeurs faisant état de résul- 
tats semestriels mains décevants que prévu et d'un maintien 
possible du dividende. A. Traversa, l'action Bhflne-Poulenc a 
chuté pour revenir, à D.SO F prés, & son pins bas niveau de 
toujours. * 

Ces décalages- en tout cas 1 sont significatifs des tiwnwaimw 
dont le marché a été l'objet. An demeurant, ils sont bien 
naturels. Su un plan économique, la France, comme Les antre* 
pays, tr a ve r se une période transitoire. Ce n'est pins tout è fait 
la récession. Les résultats du commerce extérieur en septembre 
et . la dernière , enquête . sur l'activité industrielle menée par 
l'INSEE auprès des chefs d’entreprise sont lé pour en témoignez. 
Mais ce n’est pas e nc ore la reprisa. 21 s'en faut de très loin. 

De nombreux secteur» da - ^industrie restent mal en point, 
comme la chimie, la sidérurgie et le textile. 

Dans - ces . condit i ons , on ne s'anxaït s'étonner de Tellure 
très décousue du marché.' XI chercha sa voie et elle n'est pas 
aisée à t r ou v e r dans le dédale de statistiques parfois contra- 
dictoires. . 

Alors les opér a teur» Jouent les actions des entreprises les 
mieux placées pour . p r ofit er d'une reprise de l'expansion, avec 
le secret espoir qu'elles pourraient aussi intéresser des ache- 
teurs étrangers, puisque le rapport Mongolien recommande de 
ne pas Ira imposer pour ne pas remettre en came le r51» 
international de la place de Paru. C'est le phénomène classique 
.d'anticipation. A l’inverse. Ils continuent de se débarrasser des 
titres. de Industrie lourde. A ces divers ajustements de porte- 
_ feuille, s'ajoutent des ventes de précaution, occasionnées par la 
proximité da l'échéance mensuelle, les opérations de liquidation 
devant débuter le 22 octobre prochain par la réponse des 
pûmes» 

. Sur les indications de Londres, l'or s’est nn pan réveillé en ’ 
fin de «murins, suri» n'a pas accompli de très grands progrès, 

■ Te volante" des transactions restant d'antre part très maderfe. 

Le lingot a gagné 165 F à 21 220 F et le kilo en barre 150 F à 
21150 F. Le napoléon, après nn creux mardi à 23830 F, a 
remonté .la pente pour s'inscrire finalement à 240.10 F f— 030 F). 

Aux valeurs étrangères, les américaines sont restées bien 
orientées. Irrégularité des allemande* et des pétroles inter- . 
nationaux. Fermeté- des d'or. 

ANDRE DESSOT. 

pôw de 46, B de francs .semestre <13,45 inminnic de francs) 

contre 48.4 millions. Gin prévoit est en hausse de 144£ % et le 
pour L'année entière un résultat chiffre d’affaires hors taxai; des 


consolidé en diminution modérée. 

Les ventes hors taxes de Mou- 
linex se sont élevées & 807,8 mil- 
lions de francs au cours des neuf 
premiers m oi* de 1875, contre 
6593 miUlons pour la période cor- 
respondante de 1974 ; la progres- 
sion est de 22,4 %, Les exporta- 
tions se sont accrues de 8&1 % et 
' représentent la moftié des ventes: 

Sony procédera, à la fin du 
mois de janvier .prochain, & Tat- 
tributioh gratuite dtena action 
nouvelle pour quatre anciennes. 

BStiibent et travaux publies 


- Malgré une conjoncture diffi- 
cile, la situation des Maisons 
Phénix s’est considérablement 
améliorée, comme les dirigeants 
de la société l’avalent prévu voici 
un Mi- 

Le bénéfice net du premier 


Latarge 18235 

Maison* Phénix ..1560 
Follet et Chausson 144,48 


80 U RS E S ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Sur le qui-vive 


"La crise financière qui eecouo la 
le de New-York *. cette semaine, 
• m toute l'attention de Wall 
rivet. Après une hausse Initiale, 
anisé* par la dôcjrioa d’une 
Uta banque provinciale d'abulsser 
8 % & 7,75 % son taux de base, 
marché, très partagé sur I*attl- 
: le à adopter, a vogué de droite 
de gauche, tendant plu» ou moins 
■' fléchir, surtout A la veille du 


LONDRES 
V Haussa des mine* d'or 
te frit saluant de la semaine a 
■’l i& nouvelle et forte hausse 
7,8 %) des mines d’or. Dans les 
.tree compartiments, la tendance a 
J «imd plutdt ferme. La contrac- 
. m du déficit commercial en sep- 
tnhee a stimulé les Industrielles, 
i. «n dépit d'une rechute à la 
niff du week-end, ont atteint leurs 
us hauts niveaux depuis quatre 
■ ala. Progrès des banque*, des 
traies et des assurances. En re- 
nche. les immobilières ont fléchi, 
as la crainte de nouvelles faillites, 
même qua Ira fonds d’Etat, dé- 
buta par la baisse du *10111118;. 
Iqdices du c Financial Timea » 
« 17 octobre : InduatrieUes, 342.4 
•■-3); mines d'or, 270,4 (4- 194) ï 
’nds d’Etat, 5739 (— 0.471. 

Cours Cours 

10 oct. 17 oct. 



Coure 


10 oct. 

«rater . . 

187 


5» 

_ larrei 

130 

•ortaoldi 

133 



■ State Gedold* 

a 1/4 

1 Uni* Stores... 

198 

tp- Chemical .... 

288 


358 


130 

ar LO» ......... 

251/8 


1*3 En livrai s t e r ling. 


week-end. D’un vendredi A l’autre, 
toutefois. l’Indice des Industrielles 
a encore modestement progressé, 
avec un gain de 847 pointe & 83248. 

Les mésaventures da la grande 
métropole américaine ont ml* les 
nerf* des opéra tours h vif. De ce 
fait, la tendance n’a pas collé 
très fidèlement aux événements 
d’ordre économique. L'augmentation 
des ventes de voitures début octo- 
bre, la progression de l’Indice de 
la production Industrielle en sep- 
tembre, la plus forte depuis onze 
arm, l’annonce par le président 
Ford de la publication prochaine 
de statistiques très encou r ageantes 
touchent le P JJ -B- autant d’évé- 
nements qui, en d’autres temps, 
auraient déclenché une très vive 
reprise. Es n’ont, cette fols, agi que 
comme un frein & la baisse. 

L’activité a porté sur 80.98 mil- 
lions de titres contre 78.45 million». 

Indices Dow Jones du 17 octobre : 
transports. 16436 (contre 163.06).; 
service* publics. 82,31 (contre 8039). 


îlî?.*::::::::::::: S?/a 

Boeing ............ «VJ 

Chase Man. Bank-. 26 3/4 
On Pont de Nem... 117 
Eastman Kodak .. Wl/J 
Exxon MU* 

General Eieétrio ... «l/= 
General Food* .... M7/8 
General Motors ... 63 7/8 
Goodyear — » 

,‘ÆÏ *Ss« 

Kennecott g W 

Mobil OU «KJ 

Pflxer zLl'ï 

Schimnberger ™ 

Texaco 

njU- fne. 

Onton Carbide ••«- 

03. Steel « 

We 8 tangbou 88 ..... « 

Xerox Corp. MI/ * 


. ALLEMAGNE 

Bien disposé j 

Malgré une balise notable d'acti- 
vité, les . marchés allemands sont ; 
restés bien disposé*. Le sentiment, 
assez favorable, qui avait régné 
la semaine passée a été encore 
renforcé par l’a n n on ce da comman- 
des record ohex Demag et d’une 
reprisa de . l’embauche chez Volks- 
wagen. Les exportations, d’autre 
part, paraissent repartir et des 
signes d’amélioration apparaissent 1 
dans la sldénrcglB. On s’attend, 
.nfi»; g de nouveaux assoopUsse- 


ment* en matière de crédit. 


Indice da la C 


nk du 

17 octobre- : 700JI 

contre 608,2. 


Cours 

Coure 


U oct. 

17 oct. 

AJS.G 

73^0 

79 

BJLftJT. 

1305 

1324» 

Bayer 

nm 

11+80 

Commmbmk .... 

199,50 

195^0 

Boeehst 

128 

126,60 

|W»miMin«np ...... 

. 272 

274 

Siemens ......... 

27L50 

271 

Volkswagen 

125^0 

126^50 


qne les Entreprises Albert Coche- 
ry, qui dégagent à la même date 
nn résultat net de 73 million» 
(4-318 %). 

La bénéfice brut de J. 'Lefebvre 
est également très ' satisfaisant 
(843 mil lio n s de francs contre 
532 mflllons), comme celui de 
Poliet : 11,85 millions de francs 
contre 439 millions An sujet de 
cette dernière société, notons, 
toutefois, qa’eUe n’avait encaissé 
aucun dividende de filiales durant 
le premier semestre 1974. 

Rec u l, en revanche, pour 
Bouygues avec un bénéfice net 
de 11.06 millions de francs 
(— 143 %)• 

Filatures, textiles, magasins 

Marseillaise de Madagascar a 
réalisé, au titre de l’exercice 1974- 
1975, on bénéfice net, avant 
impôts, de 23 millions de francs, 
qui sera affecté & la provision 


DoUfux-MleE 

Sommer-Allibcrt .. 
Agaehe-wmot ..... 

Godde-Bedln 

Lainière Roubaix .. 


60 4-2 
478 — 12 

5546 4- 9,76 

6730 — 130 

6830 — 7 


TOKYO 

Nouvelle avance 


BoudiOre 372,60 — 230 

CJULO 28830 — 1130 

&B.T. 31430 + 34 B 

Paria-France 106,50 _ 235 

Prénatal 5* — * 

Printemps 72,45 — 1,60 

UJLS. 361 + 6.40 

Optorg 158 4-3 

pour risques à Madagascar, en 
raison de la Tmrinwa.'MBoMmv de la 
ftiTai. Un dividende net 

de 3 F (contre 530 F) sera pré- 


' Encore use brame «mnàlTHi pour le de 3 F (contre 538 1 
«mreh* de Tokyo, qui, en d épit de levé sur les; réserves, 
quelques accro cs , a poursuivi sou 

aranuL Métallurgie . coi 

L’activité l’ut aooélézéa s 1 3273 ’ 11 ■ 

mlUloni da titres ont changé de 
mains contra 930,4 mmireu pzéeé- ggfgflgHggs 
demm enk An dire de îmstitc 

twhih— du 17 octobre : Dow 3<mes, nto** ccstionctmelles 


constructions 


207 1/4 -425736 

20 3/4 général,' 


nxfi Bank 


Mitsubishi Beavy.. 
BOBf Coup, 

Tapota Motos 


42QLS2) ; 


otre 307,31) 

. 

Coure 

Coure 

10 oct. 

17 oct. 

315 

320 

-. 569 

568 

494 

501 

118 

1 21 

2790 

2820 

CW 

ta 


An dire de llnstitat de recher- 
ches conjo ncturell es de Düsse l- 
darf, un mouvement de ttepilse 
se tnmrft rinwM h* sidérurgie 
allemande. Selon l’organisme, les 
carnets de commandes atteignent 
actuellement 2,1 mois contre 1 fi 
en avril. 

Le déficit du groupe «Sacflar» 
pour le premier s e me s tre atteint 
249 grimons de francs avant auar-, 
tinirrmiiii tfi 


Four le premier semestre, les 
« Forges de Ch&tfflon-Conipicp- 
tz7» annoncent un bénéfice avant 
amortissements et provisions de 
5,78 millions de freux, contre 
74^3 millions. 


— 04* 
+ 2 

— 3,1* 

+ 9.48 

InchMiC ê 

— 230 


7«£0 

+ 

0.30 

OJ39 


0^0 

124,3» 

+ 

5 

C6J0 


3^8 

177^0 

+ 

5 

68,36 

+ 

o^a 

94^0 


OJM 

168 

— 

18 

326 

— 

39 

642 

+ 18 

109^0 

_ 

9.30 

225 

— i 

10 

46J8 

— 

0.78 

368 

+ 

2 

287 

+ 

w« 


-ChStiUou 

L* Chiez* 
Creamt-Lolre ..... 

Desoln-Nord-Est .. 
Marlne-Wendel ... 
HétaU. Normandie. 
Pomper ........... 

Sactlor ............. 

S aulnes ........... 

Ctinor J. .......... 

VaUonree ......... 

Alspl 

Babcock-Vlm .... 
Génér. de ronderle 

Poclala 

Sagem 

Sanulev-Duval ...» 
PenhoSc ........... 

Citroën 

Vezodo 

Peugeot 


La situation nrovisoire des 
Cycles Peugeot au 30 juin fait 
apparaître un bénéfice de 13 mil- 
lion de francs confire 4,1 aâlUnna. 

Avant amortissements et provi- 
sions. le bénéfice de Manurhin 
pour le premier semestre s’élève 
à 16,59 mimons de francs contre 
10,68 millions. 

Le bénéfice net comptable de 
SiTA-C3Jr. pour le premier 
semestre s’établit & 6,7 rauunna 
de francs contre 7.8 minions. 

* Sazznler-Dnval > annonce une 
perte de 63 millions de francs 
pour les six premiers mois, compte 
tenu fnu plus-value de cession 
d'immeuble de ZG,7 mimons. 

Pétroles 

Total OU Marine Ltd. filiale à 
100 % de la Compagnie Française 
des Pétroles, a rencontré des 
hydrocarbures lors du forage 
effectué sur le bloc 3/9 A 1 dans 
le secteur britannique de là mer 
du Nord. D'autres forages seront 
nécessaires pour apprécier l’im- 
portance de cette decouverte. 


An far 

Aquitaine 

Esso 

Franç. de* pétroles 

Pétrole* BJP 

Prlmagaz 

Raffinage 

Sogerap 

Kxxon ............. 

Nozsk Hyüro 

Petrofüxa 

Royal Dutch 


37,48 — 3,10 

353 — 11 

563» — 038 

12530 — 135 

5538 — 4.40 

2M Inchangé 
98 4-L30 

5330 + 030 

418 — 035 

247 — 3 

527 4-14 

15330 — 6.69 


neuf premiers mois de G 83 %. 

La Routière Gâtas s'est égale- 
ment bien défendue avec, an 
30 juin, un bénéfice net (agences 
outre-mer et & l’étranger exclues) 
de 14JYI millions (4- 152 %) — 
ceci grâce à l'augmentation des 
dividendes perçus principalement 
des filiales étrangères. De même 


La situation provisoire d'Eura- 
frep arrêtée au 30 Juin 1975, fait 
ressortir un bénéfice de 8 723 228 F 
(contre un bénéfice de 10 millions 
de francs pour l'année 1974 tout 
entière). 

Mines, caoutchouc, outre - 


Les résultats de l 'Union minière 
p our le premier semestre 1975 
sont en légère régression , les 


EXiï MARIHE-FMKY 


Xes nouvelles actions Marine, 
rémunérant les apports Indus- 
triel* de la Compagnie Lorrain* 
(CLXF.V ont été Introduites en 
Bourse 1*. 17 octobre dernier et 

assimilées aux udeunes. 

Depuis cette date, les cotations 
s'effectuent sons la nouvelle 
appellation du groupe : Marine 
WeudeL 


tries, an 30 Juin, s’élève à 11,13 
millions contre 12,42 grillions de 
francs. 

Mines d’or, diamants 

Bénéffcgfl wpt» des rwinra d’or 
pour le troisième trimestre en 
millions de rands, comparés à 
ceux du deuxième - trimestre en- 
tre parenthèses : 

St-Hclena, 7.14 (7,66) ; Hartc- 
beestfoniefn, 738 (7,13) ; Bvffels- 
fontéin, 5M (655) ; West Rond, 
parte de 0.07 (034) ; Stüfantetn, 
238 (233) : Randfontetn. 6,71 
(&61) ; Western Areas, 73 (732); 
Ea st Drie/ontetn, 16 38 (16.67) ; 
West Driefontein , 17,62 (1932) ; 
Blyooor, 7,41 (733) ; Barmony, 
534 02.70) ; East Rand. 133 
(2,03) ; Western Deep, 1533 


Amgold 

Anglo-Ame riun .. 
BnHelsfontein .... 

Free State 

Goldfields 

Barmony 

President Brand .. 

Salnt-Helena 

Union Corporation. 
West Driefontein .. 
Western Deep .... 
Western Holding* . 
De Be ar » 


<X4£2> : Free State, 10.78 (20F6>; 
President Brand, 13.43 (10,79) ; 
Western Holdings, 11,05 (10,76). 

Le bénéfice du groupe Consoli- 
dated Goldfields pour l’exercice 
clos le 30 juin s'élève à 38,6 mil- 
lions de livres contre 34,47 mil- 
lions. Dividende final de 4^031 
pence faisant pour l'année un 
total de 10.3077 p. contre 8^686 p. 

Valeurs diverses 

Le résultat net de BIS an 
31 Juin 1975, après impôts et pro- 
visions pour participation et 


17 oct. 

DUT. 

m 

+ 

8,70 

21,75 

+ 

IU5 

90 

+ 

8,58 

144 J» 

+ 13.70 

19,45 

+ 

M8 

37.10 


1.30 

119 

+ 

3L9S 

134 

+ 


24^0 

+ 

0.45 

230 

+ 19.70 

93,48 

+ 

4.70 

174 

+ 

9 

17^0 

+ 

0 JSM 


17 OCt. 

DUT. 

358^0 

+~i2je 

134 

— 8 

148£0 

+ 1-L48 

156 

— 3,18 

344^8 

+ 8 J» 

886 

+ 14 

548 

— 6 

127 JM 

— 4.18 


Anxll. d'entrepr- .. SS6 — 2 

Bouygues 532 — *9 

■ChJmlq. et Routière 153 4- 12J0 

Chu eut* fran ca l » . 9630 Inchangé 

Dumez TM +20 

Sntr. JT. Lefebvre .. 229 ' +435 

Génér. d’entrepr. 14738 + 839 

Gds Travx de Mus. 260 + 17.20 

— A50 
+ 13 
+ 1 


ImËtri ............ 

PéHazToya ......... 

Astnrienne •.•••••■ 

Chartsr 

Internat. Nickel -■ 
RT ............ 

TaugauyÜa 

Union minière .... 

Z.CX ........ 

Hntchlnson-Mapa . 
Kléber 


Michelin 1292 + 32 

Intérêts des placements finançais 
ayant compensé la régression sur . 
les ventes de métaux. 

Produits chimiques 


Le chiffre d’affaires du Labo- 
ratoire BeUan marque une pro- 
gression de 11,35 % pour les huit 
premiers mois de l’année. Les 
ventes à r exportation ont- enre- 
gistré une hwnftse spectaculaire 
(+ 44 %). 

Le chiffr e d’affaires consolidé 
de Nobel-Boad an 30 Juin atteint 
853 Twmiwna de francs contre! 


Arlomari 

Hachette 


Su rope a* 

L'Oréal 

Ble 

St-Geb.-P.-A-M. ... 


investissement 'au 30 Juin 1975, 
s'élève & 6,7 millions de francs, 
n était de 62 mnHnns de francs 
au 30 Juin 1974. après constitution 
d’une pro vision pour la moitié de 
l'impôt exceptionnel de 18 %. 
Selon la société, le résultat net 
an 31 décembre devrait être 
supérieur à celui de l’année pré- 
cédente, et de ce fait le dividende 
de l’exercice 1975 sera au moins 
égal & celui de l’exercice précé- 
dent 

Le dividende global de SeUier- 
Leblanc sera de' 12 F (contre 
821 F pour l'exercice précédent). 


MARCHÉ oe l # or 
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DHL 

CJL-Induitri« ... 

334 J9 

t >&*• 

Co telle et Foueher. 

100 

T * 

Institut Mérfeux .. 

899 

— 9 

Laboratoire Bell 0 a. 

278 
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Inrhovifè 

P.DJL 

16030 

— 230 

Plerremte-Auby .. 
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+ 

Bhflne-Poulenc .... 

10330 
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678 Twffliflna- La société indique 
que, pour l'exercice entier et sauf 
retournement de conjoncture, cer- 
taines filiales auront du mal & 
couvrir l'intégralité de leurs amer- 

ilJL 

Les pertes éle vé e» subies par 
la firrnw hollandaise AXZO la 
contraignent à supprimer son 
dividende intérimaire. La passa- 
tion du dividende final est pro- 
bable, mais aucune décision ne 
aéra prise avant Tannée prochaine. 

Le bénéfice net de CJf.-/ndi»- 


TiTRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


KTbnt VaL 

de. en 

titres cap. (F) 

4 1/2 % 3973 102 500 56 12» 548 

Michelin 25030 32282090 

Thomsou-BramU .. 53800 12415 321 

CJfJL 3 % • 9505 11998002 

Schlumberger 36425 U 709 954 

Moït-Heimessy .... 18 075 10 399 525 

X/Alr liquide 25 650 9 623 968 

(*) Quatre .séancea seulement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (ou francs) 


. Etiofal 


Valants ■ 
Franç. .. 


13 octobre 1 

14 octohra ; 

15 octobre 1 

16 octobre 

17 octobre 

73 808667 

88388301 

85 108423. 

90 108 864 

95477930 

130483 710 

78333175 

108751008 

118218 384 

115 655053 

32 225701 

39 498 999 

44138755 

34 587 002 

38670 581 

238518076 

216218475 

248896X84 

242915250 

249 803564 

QUOTIDIENS OH&E3. bus 100. SI décembre 1074) 

1273 

1233 

1303 

130 

1233 

12L2 

1243 

1233 

1233 

122.7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
QMS» IDQi 29 dècsmhrs 1861) 


Indice fli&l 73,5 
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UN JOUR 


Après une iournée fertile en émotions 


En Argentine 


DANS IE MONDE g n expédient de dernière minute accorde un mois de sursis Hmc Pérou a n nonce ane latte sans mer 
1 - k dfc- .. ans finances de la ville de Hew-York < contre ta subversion et le terrorisme 


2 - 3 . DfPLfiMATIE 

— « Approfondir la détente », 
une tribune internationale par 

Spurtak Begfav. 

3- 4. AFRIQUE 

— SAHARA OCQ DENTAL : la 


Washington. — An bord da 
gou ff re financier, New-York a 
encore une fols été sauvée in 
extremis. Les détenteurs de bons 


n. -Air. rftrroefwnX/mt nécessairement son veto aux me- 
De notre correspondant — oui mnmimt 


Buenos-Aires 


,ble de rassembler, avant ven- 
edi 16 heures, les quelque 


suresde sauvetage qui pourraîmt Après trente-mds Jours d'absence, 
être décidées. S? te Congrès. v£- 


La crise de New- York 


dredl 17 octobre en prononçant on 


( Reuter. ). ■ — péroflistes considèrent comme t 
Jours d’absence, politique trop conservatrice dun «: 
i a marqué son la première année de pouvoir -’l— 
ddence le ven- la veuve du général. 


Finalement, cédant aux pressions rermete au presnenc irora, tandis a soutenir le « combat des forces 
des autorités de l'Etat et de la que les démocrates dénoncent son armées contre la subversion de 


l'AvnlnH/m H .Mal HrrrifcA Alrnd autorités ue 1J5CSC et Delà »» «m. armées cc 

leM^ation au dam mmte. awisl vmjû ^ New-York, le président indifférence aux malheurs de gauche ». 
après une Jomnée fertile, en New-York, faisant contraste avec “aZ™ 


Marocains. Sm navés une hSirè avant Finalement, cedant aux pressions icm»ce ^r«, danois a soutenir le <combatdes forces 

nSSL S des autorités de l’Etat S delà que les démocrates dénoncent sem armées contre la subversion de 

— "wSnTJGAL : b toa noate f «Tî M 52»J£3SKJ| TSK— . te**. « cte- 

susr -* rt " SMasTtsare “ £Mem dn * ^ MsrÆisa&i 

gouvernement. premier stade de la banqueroute. ^ liquidités qui sau- HENRI PIERRE. quinze minutes de la part des 

5. PfiUfiHE-ORlEMT Dés l’aube dû vendredi matin valt le pa ti e nt du dernier soupir. . _ UI . . . . _ cinquante mille péronfetes de 


gouvernement. 

5. FRDEHE-QKJEMT 
SL ASIE 

— « Le Pakistan on l'obsession 
de l'unité» (IN), par Jean 
de la Gaéririère. 

s. POLfnauE 

— A l'Assemblée nationale : la 


alors que le sénateur Luder 
tenait derrière elle. En cette jû . 
née de: « loyauté au pèronism S/d ^ 
les officiers supérieurs de l’art r* J ' 
brillaient par leur absence. U 
la' présidente a rendu homra. 


HENRI PIERRE. 

[Dans '«m éditorial du 7 octobre. 


présidente a reçu, une oVation de ; 

quinze minutes de la part des ÎLj&JÏ^JSSnS^ J&f * 
cinquante mil» péronKS de 


le président de la grave situation renoncer au licendemeiilr des ™ e * CT " _zo ™ * F “"““"V manifestation publique depuis son 

créée par le refus du syndicat insti tuteurs et au blocage de i*nr«L paiide* banques qui, « apres avoir retour jeudi soir, 

des enseignants d’investir, conum salaires, U aurait finalement reçu p 10 ** Xeat *— f ™ 4 ses opérations Mme Pérou s’est engagée & 

li l'avait promis, 150 millions de quelques assurances soc ce point, de renflouement Wen au-delà de ce uvrèr une lutté w merci contre 

dollars da son fonds de retraite paradoxalement, New- York doit <ût jjpp® 11 *»* la subversion, la violence . et le 

rions; les bons du MAC < Municipal donc son salut temporaire <mr au secours 1 Oncle Sam. Des bàn- | birmrlnnA tvnit an BMiM— nf n. 


terrorisme tout en assurant ses 


réforme foncière a été adop- Assistance Corp.), l’organisation humbles, aux mal-payés du corps «nders agitant le spectre d’osé pa- compatriotes de son Intention de 
tëe par 283 voix contre 185. administrative et bancaire spécia- enseignant et à ML fthaninvr qoL nique de Un do monde i— Mais si poursuivre le dialogue avec tous 


7 . BELI 61 QN 

— Pool VI béatifiera Engine de 


lement créée pour renflouer les 
finance» de la ville- 


Cet investissement représentait satinn 


enseignant et à ML S h a n k er qui. mque ae un an œonaeu- mou si poursuivre le dialogue avec tous 
voici quelques semaines, avait été N«w-Yorft est «repêchée», la mie fes secteurs de la’ vie nationale, 
menacé de prison pour Forganl- “ “ réformera jamais, et tontes Cette promesse est susceptible 


New- York est ■ repêchée 


sont nos morts. » 

Plusieurs heures avant le r 
semblement, la police avait dre 
un véritable .bouclier de prot 1 
tion tout autour du centre de 
capitale qui était Interdit & 
circulation. 

Le rassemblement était or . 


Mozenod, fondateur des obfats I l'élément fondamental d'un plan Mais ce n'est là qu’un répit. f“® nt le Plancha à billets de Wasb- Luder, 


les municipalités en détresse usM- 


de Marie. 

7. SCIENCES 

— L' ai t ri fa oti oh da prix Nobel 
de chimie. 

& JUSTICE 


de 2 milli ards 300 millions de En décembre, la ville devra faire tagton. Verra-t-on ainsi de» capi-1 durant son absence et a tenté 


itte promesse est susceptible nlsé par la C.G.T* qui as. . , 
satisfaire le sénateur Italo demandé à ses adhérents de " u 
a, qui a assuré l’intérim pas se rendre & leur travail t " 


Bouvememenl de FEta? de^ew^ fie gouverneur Carey a parlé d’un motirs puremeot psychologique*, 
York Dourmaintenir New- York « trou » de 2 mmiands de dollars * î f n » *« affaltM malsalnos présen- 
à nôtpendant le mois de dans la trésorerie) qu’il lui sera p®«w 1» beyins de ta, casse 
novembreLTout un échafaudage difficile d’honarer, A moins d’une comme rinvestissement ht plus 
Ononoi-r RA tmnvait ainsi menacé intervention de l’extérieur. Celle- ■«») . 


face A de nouvelles échéances *“* immenses s'engloutir, pont desl d'infléchir ce que de nombreux 


mqe participation m 


m o 1 1 r s purement psychologiques, 
«fan# les affaires malsaines pré&en- 


JUSTIIfC finaTviAr se trouvait ainsi menacé intervention de rextèrieur. CeUe- 

Tribunal efril do Paris : les d’effondrement. La ville n’avait cl ne p eut plus venir que du 

traîtrises de rurformotiqne. d’argent ni pour payer les déten- °<^rès. _ 

TÉMOIGNAGE : « Pour des teurs de beos municipaux ni pour Le président Ford, persiste, en 


Aux Comores 


TÉMOIGNAGE : «Pour des 
milliards de tableaux volés », 
par François- Marie Banier. 


Ç MONDE MUOQWrOTl 

Fages 0 & 18 

— Portrait : BSargo SalnWames. 
par Bruno Pnqipat. 

— An m de la semaine : Ques- 
tions sans réponses, par Pierre 
yiansaon-Ponté. 

— Lettre de Ilte Monrlce. par 
P.-J. FranceschlnL 

— Bevne des revues, par Yves 
Flore nne. 

— La vie da langage, par Jac- 
ques Cellard.- 

— RADIO-TELEVISION S VU : 
La tolérance à « Apostrophes », 
per Claude Sarreuto ; « Mou- 
rir pour Copernic » : la héron 
historique n’est pins la cen- 
tre du monda, par Martin 
aven. 


16-17. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : le Parillea 
bord de la rrnén. 

17. CULTURE 

11 ÉQUIPEMENT H RËfiiOMS 


reura dé bamTmunicipaax ni pour Le président Ford persiste, en 9 Le gouvernement américain ülâYUlIC dUrd IC C1IIIU C1UTC I lfllC^râUQU AU llOUVCi M , 
payer ses fonctionnaires. Les effet, A refuser l’aide du goover- a Intenté une action en justice . . »,a»- » ; nA „ 

?%££ sss Sü ‘SJS SSTnn'ISSA.^ S le statut de TOM ou celui de DOM 

ÊsrntSi roSS pS!? ! î'tajSSm 1 'iiM î V I &Sê te obUgeMu’ 1 ? °'S er D<M£ïblt B! a t aé SSSS» < ^^^ t Slemmtr' ■ 

te pompl^ » tnrt^ da MUten d. l'optalun. rb, d’AnlEte, Br,nto de Brmra “ SSb,' 

talent en grtvu-, Bnd.dprte su Ntanmemi dnne ta ternjère end wmie^en, de Reynolds, de des lofe à prnpee de g» - 


Mayotte aura le choix entre l’intégration au nouvel Et ; 
le statut de TOM ou celui de DOM 


policiers ou les pmnpleis se met- du soutien de l’opinion. ris, d’Am erlcan Brands, de Brown 

talent en grève. Bref, après six Néanmoins, dans sa dernière and Williamson, de Reynolds, de 

mni* d’acrobaties financières, conférence de presse, le président Liggett and Myers et de Lorll- 

New-Yark aux abois était inca- a indiqué qull n'opposerait pas lards. — (AJPJ 


s io n des lois A propos de la situa- sance par la France du nail. . . 
tion dans l’archipel des Comores. comorien ; d'autre part. 1 ; . 

i/L S tira a précisé que le gouver- M^aattan, dans un délai de ti- * 
■ * que 10 gvu or- suivant la promulgation 


Devant la commission 
des finances du Sénaf 

LA FRANCE 


^AFFAIRE «JUSTICE PIED-NOIR » 

M. Ibagnes va lancer un ultimatum aux autorités 


a un taux de CRIMINALITÉ pour exiger la libération des rapatriés emprisonnés 

DES AHTO 5 E MYS 4 dSS. 0 PPES De notœ Correspondant SSSÏJS JSSffSWt 

IAJ nuiKU r«u vLULvrr de l’enquftte ouverte par le service régional Justice Ot randeima préfecture dn 

1 » 1 *j • régional de police judiciaire de ■ Var le 8 octobre 1974. deux possi- 

Q€ Cidre PI. POniaiOWSlU * Marseille, A la suite de plasticages adhérents ou ex-adhérents de bilités se présentent : ou M. Bel- 

PrAc-itoTit il» 17 octobre, son co™™ls dans le midi de la France cette organisation. locq délivre un manda t d’am ener 

. Présentant. le It OCtODre, sm « nomlté Jnstioe rtads-nolrs. rrnttiv la nrMrTont ri» ÎTTSTITOTUI 


De notre correspondant 
régional 


" s-*— mots suivant la promulgation 

■ ■ la loi, d’une consultation •• 

populations de Mayotte sur £ 

r— p» ivi 1 1 — » w question de savoir al elles sout. - 

tU-INUIK & usât que leur De soit lntéj ' 

— dans le nouvel Etat. 

En cas de réponse négafc- - 1 ' 
. • . r une secondé consultation. ar>vi'.- 

m mu autorités leur permettra d’opter pour. .lï 

_ ' ■ statut de départemant d’ouf 

nnn ni HUP IgAWIlfln mer 012 celül d * territolre d’out' *" 
emprisonnes mer. Ces consultations serai - 
• organisées par les' autorités trx 

„ . - çaises, 1e gouvernement pcovlsc 

concerne plus précisément rat- ^orfen étant évidemment IL 
o™ 1 ».»”*” le palalg.de ^ constater de son côté les pot 


commis dans le midi de la France cette organisation, 
par le comité Justice pieds-noirs, 


S^édlti^sÆMdSpoâa- Président de. rontonayndOTS 


Xr" CI défense des Intérêts des rapatriés 

— CORSE : des erboncniteins fiSf 1 * S^de^ dêvâovner d’Algérie fUSDIFRA) a été re- 
ocenpenl ine conserverie de J^pSoS^nSe IW SS c ^ ss ^ ^ Draglrf- 


occnpenf une conserverie de 
la plaine orientale. 

18. SPORTS 

— FOOTBALL : la première 


«Je n'ai rien 
à me reprocher» 

a Je n’ai rien à me reprochera. 


conserve ms tp^inc le plus bas S nKn - La notUlcatian de cette nfftrmo m. Thwgnœ , entouré des fbit probable, dans 11m- 

taux de c^minalité. On a compté < *™r 1 «siens» sur sa propriété de Bfflar- ro ^st. qu’une simplification de 

nin dernier en France 34 crimes J* SÿS* dier (84 hectares de. vignes, de la procédure sera recherchée, car 

et délite pour 1 000 — babtests. » etoùte M * H2BJ2S5 


^WcaM dos trois autres fies 4 l; '' " '•*' 
JXJ® ® 16111 xwwene Constitution. 

Dîiites se présentent : ou M. Bel- r x ..^ 

locq délivre un manda t d'am ener ^ « l.L. 

contre l ft pr ésiden t rie rnsiiTVR.A , 

ou celul-d se présente de sa ij. C r - nrD rShrituiMrf , 

propre initiative avec son avocat “ franCB S 8DSl6nqSl ^ »=»«•” : 

devant le Juge d’instruction. Pour ; r ^ '*••• 1 

le moment, l’une et l'autre de ces - • • v» 

hypothèses paraissent exclues, n ir«*nrr .<»• . 

médiat, qu’une* simplification de ifcoNSBiDEiÉcuRii^::;:;. 


:nalr 
. |îl«V 
1»» 
: t>* 

-I rta 
A* 1 


défaits do Nice en dam- contre 41 aux Etats-Unis, 64 au JSS J3J5 6 Tburves, près de aalnt-Mar tm in. 

pioasot Danemark et 78 en Suède. <I a ' u » acquise après son retour 


11 IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


UaueuUUA CM IO eu MUCUS. • . V — « - MU AA et owala XWM#|U 

Ces chiffres ne rendent tonte- t , ™ Jin d’Algérie, où n exploitait un do- 

fois qu’assez incomplètement maine de 100 hectares daqs la ré- 
compte de la réalité criminelle gion (TAIn-Temouchent, en août 

H’nn r»vs rralsou’ns tiennent dresse- M. in agn es a. annonce lui- iQ«a. si aucune nrenve matérielle 


— Lo compagne contre la sali- d’on pays puisqu’ils tiennent r>Whl 

tafcdL ÆT «“P 16 non seulement de la JO**™* 


dier (84 hectares de. vignes, de 1® procédure sera recherchée, car inrj 

terres A oéréales et de bois), A trois Juges d’instruction sont ac- Arr 

Tourves, près de Saint-Maximln, tueUëment saisis d’affaires 

qu'il a acquise après son retour connexes iM-ftgès A Marseille, 

d’Algérie, où n exploitait un do- M. Pou gel A Toulon et M. Beliocq, ai 

miiinp d e iQO hectares dan* la ré- chacun pouvant avoir des raisons Al 

ginw {TAIn-Temouchent, en août d’inculper ou simplement d’enten- 

1963. Si aucune preuve TnafériAijA dre M. Jb a gn es. : Natla 

ne semble avoir été découverte Un autre élément peut déten- Reuter) 


APPROUVE L'ADMKSIOlM'fc ■ 
de t'ARCHipa ; 
aux nations wbb ri:: :; : 

Nations unies, New- York ^ l! ■ 

rnter). — Par 14 voix, conerf® 11 «.n 


rn gr^Se criminalité proprement 19 COTr s . contre IuL plusieurs personnes ln- dre quelque peu l’atmosphère : le Conseil de sécurité a appro^ îur- . 

Sîü.ï 115 REVEND,C A- Ste auSddaa! tao MnS. vols rassemblement organisé A Tour- culpées ramaient pourtant mis l’éventuelle mise en liberté du vendredi n octobre l'admis^. . 
TIONS • yen une nouvelle avec violences, prises d’otages, Te ®’,. un uithnata m a ux poevom en Sœe comme principal respon- itt ann»â I /vnumt , m .n a n 0 >w.nn,. 


g rè ve des pompistes ? 

LIRE EGALEMEMI 

KADIO-TKLEVX8XON Ol A 14) 
Annonce» clamées (20) ; Au- 
jourd’hui (12) : Carnet (18) ; 
« Journal omcle) » (12) : Météo- 
rologie (12) : Mots croisés (12) ; 
Plnaaces (20 et 21 ). 


SSet. ÏÏSStoéuÆritu?m£te; teUtotton des ia- 

etc.). mais de tontes les formes I»nriés emprisonnés, 
de la délinquance, du cambriolage De ux autres membre s de 
au chèque sans provision, du viol FUSDIFRA, MM. Jean Pierron, 


iduch pour us. udhwwd oes ra- de Justice pieds-noirs au ' ML Mène — inculpé ; 

i triés empriso nné s. c ours de leurs auditions par la po- dénonciation de crû 

De ux antres membres de lice du devant le Juge a'instruo- défenseur de celni- 

JSDIFRA. MM . Jean Pierron, tion. Après les réquisitions prises Bianchot a deman 
larante-quatre ans. directeur de par le procureur de la Répu- sodr. 
dété, et Jules Arias, cinquante- clique de Draguignan, en ce qui 61 


au vagabondage, des coupe et quarante-quatre ans. directeur de 
blessures au délit de pèche et de société, et Jules Arias, cinquante- 
chasse. Sur 1 827 373 crimes et dé- cinq ans, menui sie r , do mi ciliés 
lits relevés l’an dernier, la grande l’un et l’autre à Saint-Raphaël, ' 
criminalité n’entre que pour ont été Inculpés par M. BeLlocq le 
20 842 infractions. Toutefois, on vendredi 17 octobre pour leur par- 1 
peut faire deux constatations : tidpation • A r attentat commis , 


peut faire deux constatations : 


tidpation 


NOUVELLES BRÈVES 


. - ■ 1 ) 31 la grande criminalité ne dnns la mût da l" au 2 Juillet 

, J __ . représente en nombre que L14 % dernier contre la mairie de 

numéro du « Monde • total des crimes et délits, elle Sainte-Maxime (Var) et transfé- 


vice - président de FUSDIFRA, des Comores aux -Nations on, n . 

M. Mene — inculpé Jeudi de non- dont elles deviendront le_.ç^ ™ p s ,l!! - r» 
dénonciation de crime, — que le quarante-troisième pays meml"™î»|i* r. 
défenseur de celni-cL M* René La décision devra être ratifiée U Kr^i,, : 
Bianchot a demandée vendredi l’Assemblée générale, où un vfitmra^-; 
soir. - favorable ne fait -aucun doute, ^h. nn 

GUY PORTE. .« DU fait que mon.çauoarh ^ 

ment, qui a mis ee nouvel^ * • 

; sut la voie de Vtndêpendmce. ' 

S È désire pas que les pyejBierrJ® B “irnr:... lll 

V F Ç • «■ des Comores dans la vie tnterrBifi. i 

T J tionalc donnent Jim à -tfcioi- ., 

contradiction, nous estimons ï ’ , 


L’ewénéral Sptnola serrai Nmd), alors qulls nettoyaient un ^ d «£ ’aui'vQte*, =-«.■ 


date 18 eciobre 1975 a été tiré représente en gravité 33^6 % de rés A la- prison des Baumettes A délé ® ué français, ML Jacqt“|* i u- . 

’ I - — ■ » Marseille, où Us ont été écroués. SÏTESoï 1 r * — 


A 539 SS8 «xaxnplaires. 


mSSWGES 

MEUBLES-RANGEHBfF-BOISBVES 
FABRICANT - SPECI AUSTH 


ce total ; 

2) L’augmentation de la grande 
criminalité . (+ 15,97 % en 1974) 
est beaucoup plus rapide que celle 
de l’ensemble des crimes et délits 
(+3.62 %). 


LA MORT DE <M. X_» 


fSSDBMBSKStA 



écrit rheoaomaoaire portugais œ ses m assures au centre nospa- recrwnrit. arant ipmS 

Bxpresso. citant des sources di- talier de Nantes. H s’agit de « “S ri ’ 

^P. C on?dfeSti l 2S t S»^: M ' Alaili ;aabet ’ égé. de vingt ans. ^ -SîlPrfSMSSSrtAÎï, !? J ? 

* ' • Cinq morts dans une collision. 

• M. Mohammed Hassanetn — _ Cinq fe mm es, âgées pour la ifZtJïïFÏÏfcu* 

Septal s’est vu supprimer tous les plupart, habitant’ la région d’Ar- i • 

avzmtages dont. H bénéficiait en cls-sur-Aube. ont trouvi la mort SmS < S Sl - . 

*■ o n fte'Ulriai A n A «ne T'on+C-m<H< An 11 «I» VOUXrUe ae concourir aussitôt 1 


tant qa'ancim président du dxns_ l’après-midi du 17 octobre, nX-SiM» * rny/Xn+oZ .. 

conseil d’ad m in i stration et de près de L es mon t (Aube), dans une plgi ..... 

rédacteur en chef d’Ai Ahra/h. comsîon survenue entre la vol- acceptable por to, 

une brève information parue ce tare qu’elles occupaient et un ca- » j7ll , >: 

samedi 18 octobr e dans la mion semi-remorque de 85 tonnes, m V«Stfc, n '"" '• 

deuxième édition du quotidien L’accident S’est -produit au car- lr ■* • 

égyptien indiqua, «i effet, que refour de deux routes départe- avaa£a ff R particulier. s : ’ 

M. Heykal « est mis à la re- mentales, ét, selon Les premières • . . . _ J*a-> 

trotte ». Une revue égyptienne constatations, semble dû A un ! ” 

l’avait récemment accuse de car- refus de priorité de l'automobile - •' 


des victimes. Celle-ci, prise en 
écharpe, par le poids lourd, a été 
traînée sur 70 mètres et a fauché 


I TOTnPH i octoore a a c s ja xnxon senn-remorqufi ae so tonnes. 

Patrice des Moutis devait comparaître ] indique^ œi ^Sf l! que retem^d^ 1 dê^* rca^» 1 * dép&rte- 
proctiainement devant le tribunal de Marseille traite**. Une revue égyptienne constations, semblé dû 

r l’avai t récemment accuse de car- refus de priorité de l'automobile 

M. Patrice des Moutis, qui s'est homme au bord du désespoir. H mption. ÇS®"®?’ ïï 1 * St 

donné la mort, le 17 octobre dans nous a téléphoné plusieurs fais m oAïAaatirtn de nrnxii- P * tr - T n XÇrtds lonrd, a été 

sa propriété de Saint-Cloud (le ces deniers loues. Sa voix était OTgT faa Çhé 

Monde dn 18 octobre), devait brisée. R avait perdu tende comba- hp ^ eax arbres avant ite sTmmobi- 

compareitre le 24 octobre pro- Unité. C’était m homme qui avait “ SSS2^<S^Sî ^ cam î°^ a i 

chaindevant le tribunal de grande été r cassé * par sa détention. » dûêtre hc^ltalisé sans avoir pu 

Instance de Marseille, en^compa- . . “ . M _ .. -SK etre €atendu 185 W“*“ 

gniô d’un co- inculpé, M. Louis Avant de mourir, < M. X_ » avait MWpri^Ahellm iSnW™ Sp Ta : : ~ 

ROLAND PETIT QUITTE • 

!h£tans i ansfi > i&! mmsæs se if casino de paris 


SUR MESURE 

OU DEIVl HVIESURE 


tn tfainpa de Marseille, en compa- 
gnie d’un co- incul jS. M. Louis Avant 
MatfeL Ce dernier était accusé écrit A & 
d’avoir servi de prête -nom à juge d’il 
M. X_ pour engager- des paris Paris, d 
multiples ion des réunions înppl- faire du 
ques locales, et notamment A roc- lettre CU 


Uüa. eNous pourrons être trois 
bl™Z J3S5SL- rnme dimanche et troubler les 


arma mmm 


nîFEMM 

* 4 ugfïSSs mt «æ- 110O ”° p à 

• - ARI P«m5g Rte, cependanl, ne permet 1? fS^li%£^_SSSt SSZS-ÏSÏTSi 

rowBLS-ŒSSWS- projets - revis d’ affirmCT que le geste de M. des 2es deux seules raisons qui m’ont ^ - “P*** r*aga*an>«t «t hêuvMx 

fRb 9«qeoi 3UCTIES Moutis soit directement lié à cette vousséà lettre mà ma jours. em d ^ ne tentathw * told-up. 4 ^^ « de. tedmiciciis. 

■■ UTirMlrU I il,. 1 j Timi+ialnM' rrnTmaniHem T.’rm da «nr V» <n?n1 rrrnt mi * minrnu A 6 u* 'à et j . M. NoB w°" l »i' | ’i - oni demonn 


sur une combinaison de sept che- uns mesure néfaste pour ma /à- 
vaux «ans grande classe, parmi müle et mes activités profession- 


titnées. — (CorrespJ 


tabler les 

l'obtenons 
des pros- 


La caissière dhate succursale ! 


A la suite 4e eiiOcaUés Cuou- 
Ciéres qui «valent donné Héü â'Voè- 
eupatlon momentanée des locaux 
po^ le peraonnel, . Bojand Petit 



. , - taitie- 

ù ce 

" DURFO R 


US MOINS (HER S S .. 
DES B El LES CHEMISES. 


• W* ** wvnen plus lAlBUM fflWUITSÜRIŒMA!ID£ 


ses défenseurs. M*- Paul Lombard, dans taffabre du prix Srbt^Abat- m rarèn» grièvement brûlés, -? - p ropd fe °* d ?- /ÏSSïSÎ 
a décidé, «n apprenait ta jnou- tue ni dans oeZZe '.du prix Gear- mardi 14 eetotaei à' TabattS .STSS 

velle. de sa mort : < CrflaS un ges-de-Talhouet-Rou.» QHles, a . Collinée (Côtes -dn- : \ “ 


p-r-^yl , 







